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“La décomposition du régime en Afghanistan 





de fuir Kaboul 


M. Najibuliah a démissionné de toutes ses fonctions à !a 
présidence et au sein du parti afghan, a indiqué, jeudi 16 avril, 
le Quai d'Orsay. l! avait tenté de fuir Kaboul dans la nuit de 
mercredi à jeudi mais an avait été empêché par des officiers, 
par | S6/on des sources miitaires afghanes. Des officiers du régime 

et les membres de la coalition qui a pris le pouvoir dens le 
Nord - milces ethniques st moudjahidins tadiks — tentent de 
mettre en place un conseil militaire. 


Un Pashtoun cynique 


pays, il s’est inventé un prénom 
par Jean-Pierre Clerc devenant : «Mohammed» Naji- 


bullah. Officiellement, on l'appe- 
lait «le docteur Najibullah», on 
référence à un titre universitaire 
péniblement acquis dans une spé- 
pays d'in le mnécologe. À 
pays d'isl a e. 
SE a pe Ps sent 
QUX, 
q'i était par Ia politique. 
Naÿibullab est l’un des six 
; as d'une ue une 
lui donner. Mais, lorsqu'il est Paktie, au sud 
devenu évident que le marxisme ve Le suite 
n'avait plus d'avenir däns le et nos infonmations page 4 


|L'OLP en mal de collégiaité 


De plus en plus critiqué pour sa façon de diriger 









1978 relayé 
que de D 1078. débeudhene ces 
phase nouvelle. 





















Avec son nom même, cet 
homme avait fait de la politique. 
un Fi à an UE 
signi Le peu sam Je 

# — lui était devenu encom- 

t lorsque le PDPA (Parti 

du commu 

aiste) avait pris le proie en 
1978. Il s'était donc fait appeler 
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énéra! tad un ré À ! 
ue dre are comen Li ter | M Arafät est inrité à partager le ponvoïr 
'ex-URSS, à a 
une de solidarités qui a TUNIS «Nous devons tous, et spéciale. 
pes DES à Lana — en EM maintenant lui faire com- 
es J notre envoyée spéciale est 
tienne, j: piliers de de " EU nnalélene ter nas 
régime, ont refusé de lul obéir. Le | Huit jours après l'accident y a consensus ef ne 
commandant moudjahidin Mas- | d'avion dont est sorti indemne remettra pas en cause son pou- 
L déjà du canton M. Yasser Acafat, l'onde de choc voir, affirme un du 
du pays, s'est engoufiré qui a parcouru l'OLP est loin de Fat, Le le propre mouvement de 
ES être dissipée, et chacun contie ne San SOL Ta a corRpo 
cs saitét port nue de mesurer la perte immense ue tout le tra. 


pour le cause palestinienne 
au'aurait rep: té la mort 
d’«Abou Ammarx. Personne, 
même parmi ses adversaires poli- 
tiques, ne remet en e sa 
à la tête de la centrale palesti- 
nienne. Mais ses critiques espè- 
rent que les manifestetions una- 
nimes de soutien dont il a 
bénéficié à sens a LÉ 
convaincront qu” sans 

qu'i peu 1es pré. 


que, pour que 
ail ali depuis quarcnte ans ne 
disparaisse pas avec lui, comme 
us craint, an se 





: £ efforts des Nations unies 

RS ont, eux aussi, affaibli le 

7 amaître de Kaboul ». C'est sous le 

- vive pression du médiateur 

M. Benon Sovan, en effet, que 
avait dû 





re une re accrue, à 5 
mesure de La 
ue, partager peu FRANÇOI 
M rogatives qu "if détient seul ISE CHIPAUX 
18 mers, d'annoncer sa pr aujourd'hui. 
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rimaire ineti- 

l'ONU. Dès 





Er maintenant ? Une hantise 
D ntes Mon se 
cale d Pntré à force d'à 
celle rune. 8 on 
Kaboul du leader fondamentaliste 
a M. Gutbuddin Hekmatysr. Cet 
homme 


tour d'une solidarité athniqu 
tendre la main à des Fo 
pashtouns naguère pi ue ; 
commun en 
ir sous bannière isla- 
miste, l'ancien ordre = 
tons en Afghanistan. C'est certal 








1 1 que tant d'autres À 
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ar ren 8 d'éviter une nouvelle 
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Lire la suite page 6 
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Alors que le RPR « exige » que les Français soient consultés 


> Le "S Najbullah a tenté | Le Conseil d'Etat a été saisi du projet 


de révision constitutionnelle 


Le Conseil d'Etat devait examiner jeudi 16 
avril l'avant-projet de loi sur la révision de fe 
Constitution préalable à la ratification du traité 
de Maastricht. Ce texte, qui devrait être pré- 
senté au conseil des ministres du 22 ou du 
29 avril, se compose de deux articles addition- 
nels à la Constitution. 

Le premier autoriserait les transferts de 
souveraineté pour la gestion de la monnaie et 


la politique des visas. Le second accorderait 
aux Européens le droit de vote et d'éligibilité 
aux élections municipales, en excluant qu'ils 
soient maires, adjoints ou membres des 
collèges sénatoriaux. Le RPR «exige» que la 
réforme soit soumise à un référendum. Toute- 
fois, le soutien du PS et des centristes semble 
assurer au gouvernement une majorité au 
Parlement. 


La recherche d'une majorité 


por Thierry Bréhier 


M. Jacques Chirac peut 
demander un référendum. Il n°a 
pas les moyens de l'imposer. 
Seul, en vertu de La Constitution, 
le président de la République dis- 
pose du droit de consulter direc- 
tement le peuple souverain sur 
un projet de révision constitu- 
tionnelle, comme sur tout autre 
projet de loi. Pour contraindre 
M. François Mitterrand À user 
d’une arme dont il n'a pas exclu 
Putilisation, mais dont il ne sou- 
haite pas se servir au stade de la 

























ture m Trois écrivains 
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révision de la Constitution, le 
RPR a besoin du soutien de 
l'UDF tout entière, centristes 
compris. Or, l'Elysée 
ont fait le nécessaire pour accor- 
der à ceux-ci les satisfactions 
qu'ils réclamaient. 


République et du secrétariat 
général du gouvernement ont 
rédigé un avant-projet de révi- 
Eos LM El 


par Les de M. Mitterrand 
et par Fe Técision du Conseil 
constitutionnel. Car 


dans le colinateur du garde des sceaux 


3'Ai DÉCIRÉ D'ENQUÊTER 


La grève de la RATP 





a été moins suivie que prévu 
ut 1 De 2 Dee D D et nor à 
Lire F2 et 24 
LE MONDE DES LIVRES 


mL Nouveau Morte. de Gongor mn Deux; continents, uns littéra- 


« Histoires Ettéraires, par 

# Lo destin cétncé m La mémora de ln Haine = Sur le voi de dns 
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n Lisez aussi les livres icols Zend 








Les conseils régionaux 
rom er ce À 


2.25 $ CAN : Artiles-féunion, © F : Côte-d'Ivoire, 486 F 
"Sénéenl, 480 À CEA S Butdes T6 ERS 5 Guest LUS à US 


pes formellement ordonné ce 
qu'il fallait faire, elle a claire. 
ment indiqué la direction à sui- 
vre, et surtout ce qu'il était inu- 
tile de faire. Ainsi, avant cette 
décision, il avait été envisagé 
d'ajouter un article À la loi fon- 
damentale, ou à son préambule, 
qui se serait contenté d'inscrire 
dans la Constitution tous les 
de souveraineté rendus 
nécessaires par la construction de 
l'union européenne. 
‘ Lire La suite page 8 
et nos infurmations pages 7 et 8 


Vers 
le référendum 


par Olivier Duhamel 


Les querelles de procédure ne 
font que commencer. Espérons 
qu'elles ne masqueront pas les 
débats de fond, autrement déci- 
sifs, et, à cette fin, tentons de les 
clarifier, en distinguant ce sur 
quoi les uns et les autres s'accor- 
dent ou ne s'accordent pas. 


1. Les consensus juridiques. 
Tout le monde s'accorde pour 
que uer la révision constitu- 

ounelle, obligatoire depuis Ia 

décision 4 u Conseil constitution- 

net du 9 avril 1992, et la ratifica- 

tion du traité de Maastricht 

{exactement la loi autorisant sa 

ratification), nécessairement pos- 
re à cette révision. 


Lire la suite page 2 


> Olivier Duhamel est pro- 
fesseur de droit à l'université 
Panthéon-Sorbonne. 


et Matignon 


si celle-ci n’a 






















Séville Expo’ 92. 





à eux-mêmes æ Toutes les Espagnes 
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à ; ch REVUES FREDERIC GAUSSEN 
L'Europe et Maasiricht - 
i u 
Le b Le deuil du communisme 
e 0 n uo k en! ment personnel se sont 

| La chute du communisme a SE morant au Part com . 

| ! 1 été saluée avec joie. Mais muniste, celui-ci représentait le)... 

E par Maurice Duverger tous ceux qui, à un moment Erinusteur de le Révolution |‘ 

ï ou un autre, «y Ont CU» is do 1789, das Lumières 

: j ans le débat politique pari- du président de la Commission pour l'Europe seulement. Elle cor- Certes, une manœuvre de ce continuent de s'interroger Sur 4: du combat pour le progrès 

i D sien de mars dernier, l'Eu- n'entrera en application qu'à ce respond aussi à l'intérêt de la genre aurait de la grandeur, en la fascination qu'il a exercée  scen tique, la leicité et la Fbertl. 

pre ës France, que nee l'occurrence, par le renoncement | à: sur les conséquences de Considéré comme détenteur de” 
oubliée. Il n'est pas sûr que Jac- La «consultations du Parlement à la mode ces dernières semlaines personnel à deux ans de pouvoir son échec Dsence da F'Hstoire, le cor 
ques Delors aurait pu mieux faire à européen sur la personnalité que dans tous les dîners en ville de suprême. Une telle sortie serait pee était du côté du Vrai, 
Matignon que Pierre Bérégovoy les gouvemements « envisagent de l'Hexagone, pour sauver la gauche Lis mdmissible que celle d'un pré- Qui peut bien pleurer ls com nc du Bien, face au chaos mak 
Re E meremimnpéne QE eme en tee D mms sets | nouer Menus Cannon 
où sil ": t sf e LC évité itati de es, 1 é < 

; € il est sûr que le départ de Bruxelles Mon» des députés est ensuite  quennat à l'awomne suivi dune Lie ee come mi son effrondrement ne peut Btre an le ns cvs con 





accueittl comme l'une des S que: be. 
bonnes nouvelles du vingtième ms génération, écrit l'helléniste -| :. 7 
siècle. Et c'est bien ainsi que Jean-Pierre Vernant, professeur .}. - 
furent ressentis, unanimement, la au Collège de France, c'érair par 

chute du mur de Berlin, la lbére- ser qu'on entrait dens une 
üon des pays de l'Esr, les Initis- période d'affrontements ofcisits 
tives de Gorbetchev, puis l'échec Contre les forces du mal Ce . 
du putsch de Moscou. Mais là n'était pas seulement notre son 
rapidité et l'ampleur de ca mou iduiquel qui se jouait, mais cokd 
vement, et surtout Je gouffre de l'humanité.» 

béant qu'il a fait apparaitre — 1 E , 
avec la misère économique, les Nicole Racine dans le deuseième 
affrontements nationalistes, les numéro que la revue Politix 
phénomènes maffieux, la disioca- consacré aux agrandes causess, 
tion des institutions. — Ont rap montre bien comment la priorité 
dement terni cette euphorie et accordée au combat antifascists 
conduit à s'interroger, À NOUVESU, x conduit de nombreux intellec- 
sur la nature réelle du commu” quais à payer l'alllance avec les 
nisme, sur les reladons que tant Communistes por le silence sur là 
d'hommes ont eues avec lui et ré : Eu 

sur le vide qu'i a laissé. pression stalinianne. 


du ident actuel de la Commis- uise pour le « collège » formé démission de François Mitterrand, D re gd 
Pl oeter beaucoup affaibli La FE le Rdens et les ge » for de puis d'une ar Mr pop ere 
ICommunauté dans la période diff la Commission désignés w en  Delors à l'Elysée, enfin d'un appel VE Er dE L 
.cile de l'après-Maastricht. La ratifi- consultation avec » lui. Si Jacques dec d ens  Sérieusement Re Répobique 
jcation des accords ne dépend que Delors partait à la fin de 1992 où d'élire une majorité padementnire  légitimateur Es 

ldes Pariements nationaux. Son expire son mandat, son successeur Qui lui permette de gouverner : en La faisant accepter par « le peu- 
‘ambiance efût été troublée par les serait investi suivant la procédure tout cela ferait un bon roman de ple de gauche », François Mitter- 
-manœuvres entourant une succes- actuelle, où l'intervention des par-  Politique-fiction maïs serait déplo-  rand en devienne ainsi le naufra- 
sion impromptue. Et, surtout, l'ap-  fementaires est beaucoup plus fai- fable pour les institutions de la geur. Il sait que les simples devoirs 
jolication des textes définie dans le ble. À leurs yeux, il ne pourrait ue et l'avenir de la nation. de sa charge sont encore plus éloi- 
document dit « paquet Delors II» donc être qu'un intérimaire, ce qui gnés de cette indignité que l'excès 
j'aurait été gravement mise en cause serait déplorable dans une période- Conforter d'honneur d'un sacrifice inutile, 

les institutions 


ipar une désertion, de son auteur. clé. : Inutile et nuisible. Même si une 

L'intécét de la Communauté exi- Jacques Delors a été un véritable de majorité de droite était élue en 
,geait qu'il demeurât à son poste. « refondateur » de la Commu- Rien n'est plus absurde que 1993 - ce qui n'est pes garanti à 
Qi l'ait fait en refusant de deve- nauté, après Jean Monnet, son réclamer la démission du chef de 45. mois de distance, - elle 
jnir premier ministre de la France, Créateur. Il a élevé les fonctions du l'Etat après des élections régio- devrait respecter la Constitution. 
cela correspond à son sens du Président de la Commission au nales. On peut le comprendre d’un Malgré ses difficultés, une nouvelle 
devoir qui devrait le pousser égale. niveau de celles d’un chef d'Etat député chonan qui espère une réin- cohabitation serait plus utile au 
\ment à demander le renouvelle- " SG miprlgns S an per de Louis AVI, mais pes Pays QU'uR départ aorici Dé du chef 
‘ment de son mandat à la tête de la li e ï Gaulle. Ont-ils u la de l'Etat Non seulement en 


























































































Commission pour la période emplies que par une personnalité ral de x qu er ° C'est à quoi s'attache la revue L'h 
:1993-1994, Seul un président ayant Ayant l'expérience des responsabili- mémoire des paroles méprisantes confortant les institutions qui ont A de cu @xcolent er 
à la fois son expérience et son tés politiques de haut rang dans de ce dernier, disant des législa- fait succéder un régime efficace à ne ee D ésenté nté sous le sombre . des âmes 


tives de 1967 qu'il avait failli per. l'impuissance des Ille et TV* Répu- 
dre : «C'était simplement 487  bliques, mais surtout par l’expé- 
compétitions locales », ne pouvant  rience et l'autorité internationales 
délier le président de la Républi- de François Mitterrand. 

: que des « obligations du mandat Elles ne 5 affaiblies 
‘fera jurisprudence — exige du doivent être visagées longt 1out no PR par lavènement dune majorité 
SRE JUS e vent en es longtemps d : Lun Er 
A no à avance af que le POuATS  Honoré du même mandat pour Que écramgère faisant désormais 
iles prodromes commencent à se {eur succession sus le plan national, Er l'objet d'un large consensus, qui 


titre : «Le trou noir du commu- : 
nisme apres le naufrage». Le Mais ce silence lui-même 
en effet à un douloureux effort était simplement le résuher 
lucidité qu'invite Paul Nofrot, le d'un cynique choix d'aliance face 
maître d'œuvre de cette livrai- eux nazis, Pour beaucoup d'intet- 
us an Pere lectueis, l'URSS, malgré ses 
pou Far do ions Eu = tes 0 ts Cine ns 
"ai été — qui ont participé à 1 leu où s : 
entreprise : nous leu’, l'accouchement d'une 


os pe faire face aux e une nation im 

tés de la mise en œuvre d’un 

traité dont beaucoup de disposi- L'intérêt 
{tions sont ambiguës. de la France 


Leur interprétation initiale — qui Des candidatures de cette qualité 





































: Ipercevoir dans les Assemblées Ceux qui pensent à Felipe Gonzs- t igations, à la division bipolaire en ” je x société différente, plus juste et 

| rwationales comme dans celle de lez, par exemple, ne peuvent pas ie res pile MIÉS unissant la plupart des socialistes, re on plus pure. Débarrassée de la 
iStrasbourg. négliger que son rem ten national ne l'exige. Tel ne serait les centristes ct one grande partie | 26 ni économique, ni misère, de l'exploitation et da | 
! Le maintien de Jacques Delors Espagne doit être programmé. pas le cas d'un du RPR. Conserver jusqu'en 1995 | Cofécuvités humaines, ni éthique, l'ignorance. L'effondrement du a 


ri même esthétique. Nous avons communisme, c'est d'abord 
voulu donner corps au plus  l'adieu à ce rêve-à. C'est-à-dirs à 
heutes aspirations humaines et la possibilité de construire, sur 
nous avons enfanté des mons- terra, un autre monde que celui 











destiné à 
jusqu'à la fin de 1994 apparaît La prolongation du mandat com- em l'avènement d’une majo- le duo Mitterrand-Delors présente 
Hoasanr plus nécessaire Vue ls mis de Jacques Delors ne  rité de droite conformément aux un intérêt équivalent pour la 
ea procédure de désignation présente pas un intérêt évident règles démocratiques. Fragce et pour PEurope. . 

















+ to 
leurs préférences politiques. Force Parlement (art. 53), mais elle peut | 5 historiques.» de l'argent, de l'inégalité et du ii Lio tt 
Vers le référendum ZE ESS ee Le pres 
: € € € se ke tete à cabine à plience de De. ide s'interroger sur ls question. Danièle Saliensve exprime bien ! 


ebelle, le direc- le sens de ce deuï, dans l'articla 
nr «Le naufrage «Fin du communisme : l'hiver 
du communisme était-il inscrit des ämes », que publie les 
dans ses gènes ? » Autrement Temps modemes, «La disparition 
dit : Staäne était-il dans Marx? Et de l'Union soviétique, écrit-clle, 






Se nf hr se ne aidre voie deévicon ticle L, elle est entrée en vignéur. reprend 

| Suite de la première page a ar vd Nul ne contest la légalité de l'ékc- décisrations Wlévisées du 12 avril à 
| S'agissant de la révision, toutie à: rires an , tion directe du président de 12 la lettre : « de foutes manières, le 
|monde s'accorde aussi pour admet- en OR 1l DD République. Différentes théories ont ais ira jusqu'au grand débat de 
Ître que, si l'on suit la voie normale par : François £té proposées pour expliquer cette ratification »: « pour la révision, 
























, : que, u Mitierand estime qu'il dispose de Le PoPOsées pour 2 . | le dérapage fatal de la révokion _ aurait dû d'abord nous porter au 
æ Sr ns .… x cette ponibiité, il la affirmé lors de un doyen | ne c'est au ps de Grade au re 8-1-1 été commis souvenir, au recueillement, à la : 

* nationale et du Sénat. Accord encore 502 entretien sur les institutions La validation par le povoe consti- Doberr des Fi chance perse.) ee ne ao AT piété, plus qu'à ls joie.» La chute 

ns :sur Le fait qu'à Pissue de ce vote il accordé à la revue Pouvoirs en mars tuant, Michel Toper pour la légali l'acquiescement à ce grand acte». l'URSS n'avait rien d'inélucrable re -8 pd 

. ; D 1988. Valéry Giscard d'Estaing dès l'origine de la procédure, : So à ji F( N 

RP ue da QE en SE ee Ocs mééens eme | LIU Men deu tous, a à von ne 0 

le Parlement réuni en Congrès ou le Possibilité. On geut aj Pi s'agit d'une PAdoxc en vertu duquel les part | enr inprobebles, à la fois is- SO" dernier evetsr, qui était la 

référendum pour l'adoption défi. N ; : peut ajouter qu'il s'agit sans de la grande aventure euro- | toriques, géographiques, mil. ‘ssiéence. Cette cuiture des 

v jou éfini- jotons que sur ce point l'ancien convention constitutionnelle, accep- : k L riques, géographiques, catacombes, lovée dans le com- 

tive de la révision. opposant devenu président et l'as- tée par les pouvoirs publics, puis. Pen dr aon dont | ares où sociologiques. munisme pour la miner de l'inté- 
| Accord aussi sur la réapparition Gen président devenu opposant ont … qu'ils n'ont pas utilisé, nien 19620i adversaires le rédament. L' rieur, mais qui en conservait le Æ 

! de l'option vote par le Paiement ou échangé leurs positions, confirmant en 1969, la procédure à leur dis- Dobe de Me at, amour puritanisme, «l'ex the 
Fréférendum pouc autoriser la ratif. que les options constitutiounelles position pour marquer lear désac ep outre Pen eds du par, ques, le souci de meer, face + 

' jcation, une fois la révision votée des politiques sont déterminées par cord et sanctionner une Violation de CE éroute normale. «| Mais, per-deià cos s à l'oppression, cartaines valeurs 






l'article 11 il ici leur situation de pouvoir. 1! y a la Constitution, à savoir La mise en RM 
Le ypothèe urisée pur Georges ee _ Fons CR refu- Pme nue! De _. PE ee nr be do _ 
Pompidou en 1972 contestation Sait la révision directe par L > : 
juridique). Accord enfin sur le fait l'article 11 alors que Velésy Giscard feraient pas davantage de même Uoi semaines eu Fademenf) @ on 
Jaue, pour ia ratification, le choix d'Estaing l'acceptait et soutenait le demain pepe) pbs gg intervien- 
entre loi parlementaire ou loi réfé- référendum instaurant l'élection Autrement dit, si le président de à : 
readaire appartient aussi au prési- populaire du président par cette pro- [a République, constatant l'échec de Dans cette hypothèse, il devrait 
dent de la République, cédure, ha révision par la voice parlementaire Étre de consensus : on voit mal 
2. Les dissensns juridiques. Ils 3. La solution du désaccord. Les  UOrmele de l'article : 
portent sur la révision constitution. juristes sont divisés, comme les poti- One A nie DRE CD autorisation de rail 
Inelle, c’est-à-dire sur la possibilité tiques — et souvent, mais heureuse- ce er ee El ne oral ee autor quel ee D 
pour le président de la République ment pas toujours, en fonction æ ; Fes her, et le de PR He ne (e ui poli 
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rétrospectives, ce qui reste spirituelles, certains modes de 

la distorsion vis. Pour Danièle Sallensve, plus 
a entre le résultat et les rien désormais ne s'oppose à la 
intentions, entre l'échec final et la marche tiomphanta de la société 
démesure ges espoirs qui l'ont marchande. 11 n'y a plus per- 
. Et c'est bien ce Qui sonne pour résister à «/'onforme- 














est advenu, ou les rescapés du communisme 
. Cette douleur secrète, ce sen. voudraient évidemment prouver 
timent de deuil et de culpabilité le contraire, comme le montrent 
mêlés sont remarquablement les nombreuses contributions 
exprimés dans les queiques dans la Revue poli 
notes sur les évènements de que et parlementaire sous le 
1990-1991 rédigées per Gérard titre : eLa gauche européenne 
Belloin, qui fut longtemps un après le chute du communismon, 
“permanent moyens du parü, {A nous de rédéfinir nou- 
comme Ï ss qualifie lui-même, y k abs 
avant de le quitter, au prix d'une concert tion qui permettra de 
dépression qui l'amena sur le adeptation aux réalités . 
divan. Belloin ansiyse comment °eMporaines et de retrouver 
les lens qui l'uvissaient au part l'espérance», écrit l'organisateur 
étaient ceux de l'amour : amour de Ce numéro, Gérard Collomb. 
abstrait et universel pour Et le spécialiste du marxisme 
l'Homme, à qui il s'agissait de Georges Labica voit, dans les 
























taire normale et de la tenter jus- vertu de l'article 89 pour la révision, 
-u'au bout, c'est-à-dire jusqu'au si le président ajuste son agenda 
Congrès. Le RPR lui demande de après la demande du RPR. Set un 
terminer le révision par référendum. céférendum pour la ratification en 
SRODIÉE OtoRIe & Sénat PONE vertu de l'article 11, si l'opposition 
| 00e 2 peoecere os Mine la bloque au Sénat. Dans cette der- 
Conte, éme cho pas Gide ne tataile foule de 

Dec il ü une de 
ones 1 Ai vor nemtis Mitterrand contre l'opposition. Ni 
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DANS SES RÉGIONS 


26 enquêtes sur 
le pays d'aujourd'hui 
( 

RTE ue: 





l'un ni l'autre n'y ont vraiment 


relativement consensuel : consensuel 

sous réserve quand même des Oppo- 

sitions lepéniste, ultra-gaulliste, 
hé ï . : 


et communiste. En toute hypothèse, 
Les Français devraient être appelés à 
sæ prononcer pour ou contre l'union 
européenne. Si ce grand débat par- 
vient à se dérouler, si les politiques 


restituer sa bonté naturelle e 

l'affranchissant de l'aiénetion 
sociale, e phyeiqu concret 8t pro- 
prement physique pour le part, 
considéré comme une et 
une seconde mère. psychans- 
lyse, écrit Gérard Belloin, lui a 
permis d'eantrevoir les causes 
qi nm avaient conduit à [se] fier 
Si déraisonneblement avec le 
un besoin qui était en fui bien 


décombres théoriques actusls 
une chances pour la démocratie 
occidentale, enfin débarrassée 
des œillères du dogmatisme. 
br s'ü est "a qua l'homme 
pes que in, à faudra 
sans doute attendre ton, 
que ce deuil soit terminé, pour 
que l'espoir ranaissa, 


> ques, 2° trimestre 
1992. re 4. 76 E. Anda Car 
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| ; En raison de son im cation en Bosnie Herzé wine 
. Washington menace là Serbie d'une mise 
. au ban de la communauté internationale 





Les Etats-Unis ont menacé, 
mercredi 15 avril, de faire de la 
Serbie «un paria de la commu- 
nauté internationale» si «les 
autorités civiles at militaires 
serbes poursuivent leur 'agres- 
sion contre la Bosnie-Herzégo- 
vine ee continuent à nier les 
droits propres citoyens da la 
Serbie ». Le département d'Etat 
a estimé que l'attitude de Bel- 
grade et des forces armées 
serbes « dépassait las limites 
d'un comportement civilisé ». La 
CSCE a, de son côté; condamné 
l'intervention des forces serbes 
et fédérales en Bosnie. 

BELGRADE : 

de notre correspondante 

« La situation en Bosnie-Her:égo- 
vine est alarmänte et tragique »,'a 
souligné l'émissaire spécial du: 
secrétaire général de FONU, 
M. Cyrus Vance, à son arrivée, 
mercredi 15 avril, dans J'ex-Yougos- 
lavie pour sa sixième .mission de 
médiation. L'annonce de l'arrivée 
de l'ancien sécrétaire d'Etat améri- 
cain, auteur du plan de paix en 
Croatie, n’a, toutefois, pas eu de 
répercussions sur l'intensité des 


combats en Bosnie-Herzégovine. 


Les affrontements se sont pour- 
suivis pendant toute la nuit de met- 
credi 4 jeudi dans la périphérie de 
Sarajevo, où l'on avait compté 





deux morts pendant la journée. 
Mostar, le chef-lieu de la province 
méridionale d'Herzégovine, a subi 
une nouvelle attaque à l'artillerie, 
alors que le centre-ville avait été 

bardé dans la nuit de mardi à 
mercredi par Parmée serbo-fédérale. 
Visegrad, dans l’est de la Républi- 


que prés de la frontière avec la 
rbie,-a été encerclée par l'armée, 
qui a sommé les milices musul- 
manes de déposer les armes. À 
Bosanski-Brod, limitrophe de la 
Croatie, Crontes et Serbes se sont 
affrontés à l'artillerie lourde. . 

Après avoir rencontré le ministre 
fédéral de la défense, le général 
Adzic, ainsi que le de de Ser- 
bie, M. ‘Slobodan. Milosevic, 
M. Vance a «exigé» des signataires 
de l'accord de cessez-le-Feu de 
dimanche «qu'ils mettent en œuvre 
leurs et.qu'ils mettent 
Jin aux combats s, Admettant que la 
guerre ge pouvait rien résoudre, 

, Milosevic a, pour. sa. part, 
affirmé 


être favorable à «un règle- 
ment pacifique de la crise en Bosnie- 
Herzégovine». « La seule solution, 


at-il précisé, est de parvenir à un 
consensus entre les trois peuples 
constitutifs dans le cadre de la 
conférence sur l'avenir de la Bosnie: 
Herzégovine.» ‘. 

D'autre part, quatre-vingt-sept 
intellectuels serbes de Bosuie ont 
condamné, dans une lettre que 
publiée mercredi, « {4 itique 
Parti démocratique serbe (SDS) de 
Radovan Karadzic ainsi que la poli- 
tique de la Serbie à l'égard de la 
Bosnie-Herzégovine». Réfutant la 


. estime que les négociations sur 


thèse avancée par Les médias serbes 
selon laquelle la communauté secbe 
de Sarajevo est menacée, ils affir- 
ment qu'«il ne s'agit pas d'un 
conflit interethnique, mais d'une 
agression pure et simple de la Serbie 
contre la République ‘indépendante 
«de Bosnie-Herrégovine». L'un d'en- 
tre eux,:M. Vladimir Sribrov, 


l'avenir de la ie sont vouées à 


des leaders serbes qui réclament le 
contrôle de 65 % du territoire de la 
République». . 

- Enfin, l'attitude de l’armée 
serbo-fédérale a ité une vague 


officiers ont quitté l'uniforme 
depuis le week-end dernier ct se 
sont mis à la: disposition de la 
défense territoriale j 


. FLORENCE HARTMANN 





a Deix «casques bleus» retenns 
prisonniers pendant vingt- quatre 
heures dans un quartier serbe de: 





mme us] 












Les députés du Congrès de 
Russie ont voté, mercredi 
15 avril, une résolution laissant 
à l'exécutif tous ses pouvoirs 
pour mener la réforme économi- 
ge. 
MOSCOU 

de notre correspondant 

La bourrasque qui agite le 
monde politique moscovite depuis 
près de deux semaines s'apaise, ou 
s'épuise. Brisant le lourd silence 
qu'il observait depuis plusieurs 
joues, M. Boris Eltsine a refusé, 


que les membres du cabinet de 
M. Eltsine avaient fait mine de 
présenter deux jours plus tôt, 
n'avait en fait plus de raison 
d'être, le Congrès des députés 
ayant accompli entre-temps LE 
recülade attendue. Les élus ont 
effet adopté une « déclaration de 
soutien à la réforme économique » 
par laquelle ils laissent en subs- 
tance l'exécutif fibre de conduire 


chages, la «déclaration de soutien » 
est en certains endroits suffisam- 
ment ambigu pour permettre une 
reprise des hostilités. Mais tout se 
passe comme si de part ct d'autre 
on avait le sentiment d'avoir assez 
joué. 

M. Khasboulatov a déclaré que 
le Pariement était disposé « à cofla- 
borer honnêtement et de manière 
mutuellement avant! » avec le 

uvernement, et le secrétaire 

l'Etat Guennadi Bourboulis, ainsi 
que le premier vice-premmier minis- 
tre Egor Gaïdar ont adopté de leur 
côté un ton inhabituellement conci- 
liant. Il reste aussi que le Congrès 
n'est pas terminé, et l'examen de 
nouveaux projets de Constitution 
pourrait donner lieu à de nouveaux 
affrontements. 


Mais L députés ont de com- 
pris qu'ils n'avaient pas les moyens 
de rogner les pouvoirs de l'exécutif, 
et, La fatigue aidant, ce débat-là 
porn être à son tour enterré. 

. Eltsine restera alors libre de 
décider s’il veut ou non pousser 
son avan! et obtenir, par voie 
de référendum, une consécration 


ge le protminenge du président sur 
À vaincre 
sans péril. 


Dans l'immédiat, tout est bien 
qui finit bien : le ii et ses 
æréformateurs» ont gagné, les 
Occidentaux qui leur avaient 
apporté un soutien ostensible ont 
toutes raisons d’être satisfaits, et 
les opposants de tout poil, Qui ten- 
taient d’entraver les progrès de la 
Russie sur la voie de la modernisa- 
tion et du marché, ont dû s’avouer 
battus. 


D'où vient alors cet arrière-gôut 


un peu désagréable, cette impres- 
sion d'avoir assisté à une mise en 


= ee 
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+ “Le Congrès plie, 
le gouvernement reprend sa démission 


mais dont le dénouement était 
connu d'avance. 


Et le scénario, qui opposait les 
détenteurs de la vérité à tous les 
autres, les hommes responsables 
aux irresponsables de droite et de 
gauche, les ministres compétents 
aux opposants ignares, a déjà beau- 
coup servi en des temps où La Rus- 
sie était tout sauf une démocratie, 
La télévision, en particulier, à fait 
preuve tout au long de la crise 
d'un manichéisme du meilleur cru 
- quand elle n'était pas occupée à 
diffuser d'innombrables gros plans 
du ministre de l'information, 
M. Poltoranine.. 


L' «opposition», conglomérat 
hétéroclite où dominent des élus 
d'un autre âge, ne s'est pas mOn- 
trée sous un aspect très reluisant el 
a mené son combat d’arnière-garde 
daus la plus grande confusion. En 
face, les «démocrates» les plus 
engagés, ceux qui ont largement 
payé de leur personne dans la lutte 
contre le totalitarisme, semblent 
désormais faire une confiance 
totale à M. Eltsine. 


Le père Gleb lakouninc et 
M= Bonner, la veuve d'Andrei 
Sakharov, ont lancé mercredi, en 
compagnie du champion d'échecs 
Garry Kasparov et de Mw Staro- 
voitova, conseillère du président, 
un appel en faveur d'une « Républi- 
que présidentielle », dénonçant au 
passage les agissements d'un 
Congrès qui chercherait à priver 
M. Éltsine de son pouvoir et, par 
la même occasion, ferait perdre à 
la Russie la manne venue d'Occi- 
dent. Le régime communiste avait 
ume devise aussi simple que mer 
songère : « Tout le pouvoir aux 
soviers ». Est-ce une raison suffi- 
sante pour réclamer désormais tout 
le pouvoir pour le président ? 
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| ‘ etae es LE scène un peu lourde”? Peut-être M. Eltsine, en tout état de cause, 
# $. ; À e. + É © 01/7 . at-on vécu, comme les a gagné, sans grand péril, l'escar- 
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% cratie. Mais Ÿ une tout autre a re. 

4 JU 1 semblait plutôt à une comédie, à 

| des Sy (ais, traditionnellement émocrates certes niche en rebondissements, JAN KRAUZE 


ginie lundi 13 avril, recueillant 
52 % des suffrages contre 12 % 
pour son rival, l'ancien gouver- 
neur de Californie Jerry Brown, 
d'après les derniers résultats. 
M. Clinton a reçu mardi le sou- 
tien de F'AFL-CIO, le plus puis- 
gant syndicat américain, juste 
après que le président Bush eut 
pris des mesures pour limiter 
les contributions des syndicats 
aux partis politiques. 


WASHINGTON . 


correspondance 


+ En signant, lundi 13 avril, un 
décret visant essentiellement à limi- 
ter les activités politiques des syndi- 
cats, le président George Bush avait 
en tête d'évidentes préoccupations 
électorales : dans leur grande majo- 
rité, les syndicats ont, à l'image de 
PAFL-CIO, plus souvent sontenu 


L'application 
de la peine de mort 


Amnesty International 
pelle le Texas 
à la clémence 


Amnesty International a lancé, 
mercredi Ÿs avril, un appel à la 
clémence aux autorités du Texas, 
où doivent être exécutés. sept 
condamnés à mort d'ici au 
30 avril. L'organisation humani- 





taire demande notamment que soit 
revu le cas de M. Leonel Herrera, 


condamné pour 
policiers en 1982, malgré < 
preuves flagrantes de son inno- 
CenCE ». ns 
Etat américain où la peine 
mort est le plus souvent appliquée. 
le Texas compte al ment trois 
cent quarante-Cind prisonniers 
condamnés à recevoir une injection 
mortelle. 
Depuis 198 
san ont été exécutées au Texes, 
soit presque deux fois plus que 
dans tout autre Etat américain 
ayant maintenu la peine de mort. 
É Li 


", 


2, quarante-dix, PET- 


du Parti républicain. : 
Pour justifier sa ion, le pré- 
dé Te D naines » notame 
sur de ncipes — n 
ment T'inviolabi iré de la 
conscience» — réaffirmés par la 
Cour suprême. Cette dernière avait 
sine, en 1988, que les contribu- 
tions obligatoires im aux tra- 
vaileurs non syndiqués d'une entre- 
rise devaient :£tre utilisées 
exclusivement pous des pures 
di comme la négociation 
DS collectif, les relations 
avec f’administration, la solution 
es cons ds des 179, té 
ferson navait- , 
«scandaleux er 
ger un: horame- à apporter 0 
tien financier «pour la promotion 
"il ne partageait pas»? 


soumises au système du shop 
— dans lequel les travailleurs dor 
vent obligatoirement ‘adhérer au 
syndicat — celles appliquant la règle 
de l'union-shop n’imposent pas cette 
obligation, mais les non-syndiqués 
sont quand mème appelés à payer 
leurs cotisations pour les services 
rendus par le syndicat. 

Le décret du président Bush 


CO PRO 
L'ancien président Alan Garcia 


sera poursuivi pour 
QE me Pe LS arde 


actuellement détenu. Les 
Céfnts de l'APRA affirment, de 
leur côté, que ces armes et nn 
tions ont = «A = 
par l'armée, LE Pos ins 14 

À e trois 

que M Garcia, Gé dans la clan” 
déstinité le jour A ee civil 
du 5 avril, n'était pas. 
bien que son domicile soit cemé par 
les soldats. 
. Le Venezuela a, de son côté, 


idé de suspendre 53 relations 
dnlomariques avec le Pérou, pour 


exprimer üne 4 condamnation 
des actions de M. Faimaris. L'Ore 
x Î 


déposées si 


invite les entreprises travaillant 
le‘ gouvernement à rappeler 


leurs employés. leur droit de ne pas 
adhérer au syndicat et d'obtenir un 
remboursement de leurs cotisations 
utilisées à des fins politiques. Pour 
permettre À ces travailleurs d'iden- 
tifier les dépenses, de distinguer 
entre celles strictement syndicales et 
celles destinées à l'action politiques 
le: décret oblige les syndicats à effec- 
tuer une comptabilité séparée. Selon 
fAssociation des mécäniciens, cette 
imposera un «lourd far- 
deaus aux sections. syndicales 
locales, obligées d'embaucher du 


Ë 


M. Kirkland, Président de l'AFL 
“CO, le président a voulu satisfaire 
les cextrémistes» de la droite de 


* son parti par des mesures restret- 


gaant les “hrs activités politi- 
ques des syndi C tv 
menées PACS, comités d'action 
jitique 
Pontribné à l'élection du président 


détention d'armes 


pour disperser un 
groupe de militants de PAPRA, qui 
craient au «fascisme» devant le 
Galais présidentiel. — (AFP. UP 
Reuter) 





Truman, en 1949, mais au fil des 
années, leur rôle avait diminué. 
Cette perte d'influence s'est concré- 
tisée au cours des consultations 
sidentielles des années 80, dens 
lequelles les présidents Reagan et 
Bush ont rallié un nombre substan- 
tiel de «cols bleus». 

L'initiative du président Bush 


s'inscrit dans La campagne des répu- 


blicains visant à interdire ou du 
moins à limiter les contributions 


des PAC, qui ont favorisé les cam- 


pagnes des «sortants », c'est-à-dire 


es sénateurs ou représentants 
démocrates réélus dans la propor- 


tion de 90% en 1988. Si les répur 


blicains dénoncent aujourd’hui les 


PAC des syndicats, ils s’accomodent 


bien, en revanche, de ceux des 
com- 
‘pagnies multinationales et d'autres 
sociétés qui, en général, les favori- 
sent. Néanmoins, et sans doute 
roche d'avoir 
voulu seulement affaiblir le mouve- 


groupes d'intérêt des grandes 


pour éviter le 


réforme soumis au 
arrêter ou réduire les contributions 
de tous Les PAC. 


HENRI PIERRE 


il 





















o Le Parlement du Haut-Karabakh 
déclare que le décès de son prést- 
dent était «accidentel». — Le Parie- 
ment du Haut-Karabakb a indiqué 
mercredi 15 avril que la mort, la 
veille, de son président Artur 
Mkrichian est le Fait d’un «acci- 
dent » dont les circonstances font 
l'objet d'une enquête. Les mèmes 
sources avaient auparavant affirmé 
que M. Mkrichian avait été abattu 
à son domicile par des inconnus. 
Cette nouvelle version écarte en 
tout cas l'hypothèse d'un attentat 
azerbaïdjanais. Bakou a démenti 
« toute implication dans l'assassinat 
de M. Mkrichian ». « Les accusa- 


‘tions arméniennes ont pour but, 


affifme un communiqué azerbaïd- 
jus, de détourner lopnion ds 
livergences profondes qui divisent 
mouvement du Karabakh, où les 
ges sont habituës à régler tous les 


tiges par les armes.» — (AFP) 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : modi- 
fication dn mode d'élection du prési- 
dent. - Le Parlement tchécoslo- 
vaque a adopté mercredi 15 avril 
un nouveau mode d'élection du 
chef de l'Etat, à la demande du 
président Vaclav Havel qui crai- 





gnait que le système en vigueur (à 
la majorité des deux tiers à l'as- 
semblée fédérale ainsi qu'à l'assem- 
blée tchèque et à l'assemblée slova- 
que) ne laisse le pays sans 
président lors du prochain scrutin, 
probablement en juillet. Désor- 
mais, si aucun candidat n'est dési- 
gné au premier tour, La majorité 
simple sera suffisante au second 
tour dans chacune des trois assem- 
blées. La durée du mandat prési- 
dentiel a été réduite de cinq à qua- 
tre ans, comme celle de la 
législature, — {(Reuter, AFP.) 


o IRLANDE DU NORD : des 
extrémistes protestants ont a8sas- 
siné un «indicateur». - Un groupe 
extrémiste protestant a revendiqué, 
mercredi 15 avril, l'assassinat d'un 
patron de pub protestant, âgé de 
quarante-six ans, tué par balles à 
Belfast dans la nuit de mardi à 
mercredi. La victime «a été recon- 
nue coupable de collusion avec une 
section spéciale de la police {...) et a 
dé exécuiée », indique un commu- 
niqué des Combattants pour [La 
liberté de l'Ulster (UFF). — (AFP, 
Reuter.) 
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Kaboul est investie par des groupes 


Après la tentative de fuite 


AFGHANISTAN : la décomposition du régime 


de moudjahidins rivaux 


ter, aurait tenté, sans succès, de 


ses adversaires. Une quinzaine 


rumeurs insistantes dans La capi- 


| La gestion de trois monopoles 
auxquels sont associés des . : 
enfants du président Suhyrto 


sion de sang à Kaboul. Les négo- | 
ciations se sont poursuivies de | 





ï _ fuir mercredi soir. d'avions Mig et Sukhoï auraient tale, des accrochages ont eu lieu 
: manquée du président Najibul : . joint l'aérodrome de Kaboul, 1 à l'intérieur d éi. façon intense pour mettre sur " 
' - eh, dns le nuit de mercredi 15 . Done avions ont aterri mer. RE Da possible de savon Se rm d'environ pd le «Conseil prétransitoire» | est publiquement rt M . 
à jeudi 16 avril, La cap'tala ©redi sur l'aérodrome de Kabou] ils ont été i $ irai à mnalités «impar- | indonésie, où des élections .: 
, L en provenance de Mazari-Sharif, les antres appareils ont été immo- 35 kilomètres, délimité autour de de quinze perso: a. faite le 9 vin. 
afghane est désormais serrée da [à «capitale du nord». fls ame: Dilisés ou si les rebelles ont les Kaboul par les forces armées du  tiales» qui, selon. l'annonce générales sont prévues in. 
près par des groupes de moud- naient dans la capitale plusieurs moyens Le les stiliser contre le régime. Outre Je hommes su ua, nee Kscasis géné. | Au pouvoir depuis 1306. so à es 
" des ( se 1 1 capitale plusie uvoir en place. Au Pakistan UÉFOS- : ms 
Fahidins tslamictes d'obédiences  ortaine CT rate Flezb-e-18lami continve de reven- Sloones = Hub, de moMS e Ghali, devrait provisoirement M, Suharto peur at briguer un 
€ rivales. Le Prpnee lo Rashid Dostom, «patron» du diquer la prise de cette installa- dines chiites en provenance du prendre en charge l'administre- | M. NN Le 
mouvements puissent s livrer Conseil militaire qui dirige depuis taire. centre pays seraient parvenus tion Afghanistan. nouveal re 
une lutte pour conquérir le pou- la fin mars les Duze provisoes , aux abords de la capitale, selon Les Etats-Unis ont, eux aussi, | Cinq ans en mars 1993. 
voir dans cette ville de 1,5 mil-  scptentrionales du pays, en accord Inquiétade et sppels ua porte-parole du front uni Wab- er la voix du porte-parole du BANGKOK 
lion d'habitants, gonflée par un Ye le commandant moudjahi- à la modération dat, installé à Tébéran. département d'État, adjuré Le | 
afflux de réfugiés et en proie à inc Ahmed Shah Massoud. A Islamabab, où l'inquiétude résistance islamique de que de notre correspandant 
Finquiét . : 
les chancalrion. Le médiateur Arancée sure, toute (usts de me Delmas, M'Naves Suunto Jen d ceux qui out @, doragt | en As de SudkEr 
de l'ONU est arrivé Jeudi à des islamistes credi, par des avions partant en rémmi mercredi des dirigeants des toutes les années 80, les procégés Le président de ls Chambre des i 
mission, lâchant des paillettes partis islamistes en pré de Washington à La suire de Line | LDsenrants n'y a pes été de main. :- 
Kaboul. M. Benon Sevan Les hommes du général Dostom pour leurrer les missiles des  sence de M. Benon Sevan, afin de vasion de l'armée soviétique, M= | Le en critiquant pubt | 
demeure persuadé qu'il est semblaient avoir pris position au moudjahidines. Selon des les persuader d'éviter toute effu- Margaret Derviler a Gécars : La | j deux reprises, l'attribution et là 
. os ci pour : + 
encore pos u a RER la = [de Kabo “L robe face d'une l'autodétermination du peuple pes et a rime) | 
Suerre civie en R FaPI avancée des à istes du grou afghan qui lui a valu admiration Suharto ont des intérêts, Ce n'est 
dement une administration inté-  fondamentaliste Hezb-e-Isiemi du el soutien dans le monde entier. Lise fois que M. Khuris 
rimaire composée de personnali- chef arr Galbuddia Hekms- Mais elle rique un combai pre a dé Le ni PC de 
impartiales. tyar. Ce , ja nouve longé et vain si elle continue de ", des leaders : DE Rs - 
Las _ mddition, totale cé artielle, de rt à Topiion militaire qui ne | le parti présidentiel qui domine ls L 





La capitale a vécu mercredi 


bäter le départ du président Naji- 
bullah et éviter un investissernent 
de la ville qui pourrait dégénérer 
en bain de sang. Cinq généraux 
en poste à Kaboul ont lancé mer- 
credi un appel à l'ONU afin de 
mettre en place immédiatement 
l'administration intérimaire 
devant succéder à M. Najibuliah, 
Ce dernier, selon certaines infor- 
mations citées par l'agence Reu- 


la grande base aérienne de 


piémont méridional de la chaîne 
de l’Hindou Kouch, et de Jabal-u- 
Seraj, garnison commandant l'ac- 
cès au tunnel stratégique du 
Salang, des combats avaient eu 
lieu mardi à Bagram. 

Mais il semble que le dénoue- 
ment ait été acquis lorsque des 
officiers commandant la base ont 
proclamé leur neutralité dans la 
utte engagée entre le régime et 











* conduira à aucune solution ni 


” la capitale afghane, en raison des 


‘a provoqués. 


Chambre, émet ce genre de 
réflexions, mais jamais la presse 


de trois avions, quinze de ses 
grarante diplomates en poste à 

boul. Moscou craint de toute 
évidence que ses ressortissants 
puissent être les premières vic- 
times d'événements graves dans 


propos, 

Le premier monopole dénoncé 
est celui du commerce du clou de 
girofle, dont le conscil d’adminis- 
tration est présidé par le fils cadet 
du prési M. Hutomo Mandala 
Putra, Le clou de girofle est utilisé 
pour parfumer les Kretek, les ci 
reties nationales, Attribué en 1990, 
ce monopole a accumulé depuis 
des stocks si importants que 
M. Hutomo a demandé en février 


rancœurs suscitées par l'invasion 
soviétique de 1979 et les cen- 
taïnes de milliers de morts qu'elle 


{ des heures de grande tension.  Bagram, à 50 kilomètres au nord nciliation. » ions p 
l Assourdie par un carrousel de la capitale, aux mains de none n'avait si longuement repris ses : 
d'avions, elle a aussi bruissé de  moudjabidines du commandant Premières propos. Que Le Golkar soit assuré : 
rumeurs sur la progression des Massoud, trouvait confirmation 7 de remporter les élections et que 
colonnes de moudiahidines. auprès de sources militaires du victimes M. Khars Suhud ait annoncé son 
Cependant, au sein du régime, régime de Kaboul. Après la prise intention de ne pas briguer un nou | - 
des alliances se sont nouées pour P2* les rebelles de Charikar, capi- De son côté, l'ambassade de | veau mandat de député n'efface 
tale de la province de Parwan, au Russie a rapatrié mercredi, à bord | pus entièrement la portée de $cs 


. 





: 4 janvier 1980, it devint, dans le vices secrets du Pakistan), n'al- «plans de paix », souvent à usage re Re 
! h P h gouvernement de M. Babrak Kar-  laïent faire qu’une bouchée de externe qux aussi. il. s'agissait de au piamenre de ordis ae HD 
à mal, chef de La Sécarité. Aussitôt, a Najibe. Une sive majeure compenser, par des reconnais- din de pas anne Le 
| il changea le nom de cette ins- fut lancée contre Jaïslabad, troi- | sances diplomatiques, la fin de la napoe: avais + BYPETAVANT, # 
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cynique 


Suite de la jère hercha d'autres, le PDPA ent : les devin- éioù jebsdinu” V sens Bimantara Citra, dirigé par 
NE prete ad Na rent moins M t plus Des concenbiois jabidins; l'Iran faisait parvenir | M, Bambang Trihatmod}o, ak 

Re Hd e bullah, qui terminait ses études, raffinées. Le «patron» du nouvel ; tardives Line RE monopole de l'achat d' pro- 

organe utilisa tous ses atouts. Sur le‘ierrain, Najibullah prati- ques préfé- | duites à Kalimantan oriental (Bor- 


pourrait, en Afghanistan ?) : au 
pouvoir, il peuplera l'armée et les 
forces de sécurité de natifs de 
Gardez et de sa province. Son 
père, haut fonctionnaire de la 
monarchie, travaillait alors au 
commerce extérieur. Il a, en parti- 
culier, été en poste à Peshawar, 
où il était également chargé de 
nouer de discrets contacts avec 


fut coopté deux ans plus tard au 
comité central. Après le conp 
d'Etat communiste du 27 avril 
1978, on le retrouva membre du 
Conseil révolutionnaire. 

Depuis le début, deux factions 
se disputaient la direction du 
PDPA : le Khalq (Peuple), où l'on 
trouvait, pour l'essentiel, de petits 
fonctionnaires du régime et des 


tance _ avait jusque-Hà el 
autant les spa que 
xcontre-révolutionnairess : le 
KAM devint le Khad, et le poids 
du KGB s'y fit déterminant. 
Conséquence 


Sa connaissance des tribus 
pachtounes et des arcanes de la 
société afghane lui servit à infil- 
trer et «relourner» ses adver- 
saires, moyennant finances dors- 
qu'il le Fallait. [{ ne dédaignait 
pes de mettre à profit ses connais- 
sances médicales pour faire « cra- 
quer » ceux que ses services inter- 


sième ville du pays, 
route reliant Kaboul à Peshawar. 
A la surprise générale, le régime 
tnt. 5 


quait limmobilisme vigilant : ses 
forces ne faisaient plus que 
répondre aux attaques des moud- 
jahidins. De nombreux « proto- 
cales» furent passés avec’ des 
groupes d’opposants armés, afin 
d'obtenir au moins leur neutra- 
fité, moyennent diverses conces- 


sur la 


protection soviétique. Le régime 
semblait, au début de 1992, bien 
près de gagner cette bataille : le 
Pakistan annonçait la fin de son | 
soutien inconditionnel aux moud- 


une augmentation de la 

alors que la consomma- 

tion était déjà en baisse. 
Deuxième affaire, le groupe 


raient Najibullah aux fondamen- 
talistes musulmans, 

Pourtant, ces avancées avaient 
leur contrepartie. Les «durs» du 
Watan considéraient avec suspi- 
cion la multiplication des ouver- 
tures en direction de l'adversaire. 
C'étaient pour ia pinpart des 
« khaigis», dout beaucoup de 


néo) et exportées à Java, Les pro- 
ducteurs se plaignent de ne pas 
recevoir le prix minimum prévu. 
Enfin, une société privée, dont 
deux des actionnaires sont le fils 
aïné et'un cousin du chef de l'Etat, 
a reçu des Postes, en 1990, le droit 
de percevoir la taxe sur les récep- 
teurs de télévision. L'opération à 
été si mal gérée que la société a été 














© les « Pasktouns de l'Esi» des hommes de condition modeste; et rogezient. La tâche du militaires. Ds n'avaient pas perdu | obligée de demander que cette taxe 
a #20nes fribales» pakistanaises, Le le Parcham (Drapeau), auquel  tortionnaire lui collait à la peau, l'espoir qu’un complot, un jour, | soit de nouveau perçue dans les 
: jeune Najibullah y développa une adhéraïent des fonctionnaires de et jamais les moudjahidins ne le aurait plus de succès que celui, | bureaux de poste. 
Ë curiosité profonde envers le com- rang moyen, des intellectuels et  jugeront acceptable pour nn règle- piteux, du général Tanaï en 1990. x . 
plexe réseau ethnique de son des enfants de la bourgeoisie. ment politique. . ers an assouplissement 
pays. Naÿibullah était, tout naturelle- Le 5 décembre 1985, Najibullah - Pris. 5 de la censure Fa 
Déjà tenu pour un activiste au ‘ent, au Parcham, d'autant que était nommé vice-président du . à son propre piège M. Suharto a toujours défendu #- Te - 


DRE ER EDR WE ME QE me € AE Q 4 WE 


lycée Habibia de Kaboul, il entra 
sur la scène politique en 1965. 
Agé de dix-huit ou dix-neuf ans, 
{on ignore s'il est né en août 1946 
ou 1947), il participa, à peine 
entré à l'université, à un soulève- 
ment d'étudiants. Le roi Zaher 


son mariage avec Fatana, loin- 
taine parente du roi Amanullah 
évincé en 1929, lui assura, malgré 
bien des orages conjugaux, un 
élargissement de son réseau de 
contacts. 


gouvernement. Ç'aurait pu être 
une disgrâce; c'était une « mise 
en réserve» de la République 
populaire. De fait, le 4 mai sui- 
vant, Agé de moins de quarante 
ans, il remplaça comme secrétaire 
général du PDPA celui qui avait 


les nombreuses activités financières 
de sa famille en avançant qu'elles 
contribuaient non seulement au 


C'était donc un homme tendu, 
encore que s’efforçant à la cordia- 
‘hité, que nous avions rencontré 
début 1992 eu son palais prési- 
dentiel. De plus en plus acculé, 
cet homiue décidément sans inhi- 







velo t du pays mais aussi 
à limiter l'emprise, déjà forte, des 
Chinois d'outre-mer sur l'écano- 
mie, 1 n'a pas encore réagi aux 


Shah venait de promulguer une Le pari êté deux décennies durant son bition écrivait au président Bush |iCritiques de M. Kharis Suhud, qui 
Constitution démocratique de M. Gorbatcher M d'en Dntots Lee gavtiquec dns s'est bien gardé de citer des noms 
e : con ju 


(1964), et les premières élections 
parlementaires de l’histoire du 
pays avaient eu lieu en septem- 
bre. ê 


La jeunesse politisée de la capi- . è % { ù 
tale lança alors de grandes mani- Les chefs de la tendance vaincue Qu'il avait autorisée dès son agri- ï une ie en ruine, En dépit 
festarions pour obtenir le renvoi furent envoyés à l’étranger vée en 1985, avait perçu qu'un sions. Cette politique, menée av homme méprisé de x peuple. ce l'importance de la corruption et 
de Mohammed Youssouf, un comme ambassadeurs, dont Naji.  rétrait de l'Armée rouge était, à sons-Cetis poli see Pris à son propre piège, Naji- | du poids de la burcaucratie, l'éco- 
ancien premier ministre à qui le bullah à Téhéran. Dans cette terme, inévitable. Mais il enten. ténacité et habileté, connut de butlah devait, pour demeurer cré- ue indonésienne passe aujour- 
souverain venait de demander de capitale en pleine ébullition isls- _ que le choses se fassent dus rs pes RS ue _—. le 18 ms . Lors da de L ee des mieux gérées 
former à nouveau ie gouverne-  miste, il n'eut guère le loisir de srûre. paria sur le chef du mentation « ‘ ufr publiquement le lan de “ue 
ment. Au début de 1965, Noor nouer de contacts. utiles pour Khad, encore inconnu à l'étranger son. pas... paix. de L'ONU : il partirait sitôt En outre, M. Suharto a été loué, 
Taraki, Babrak Karmal et quel- l'avenir : dès septembre, le Khalq et dont les états de service étaient De fait, sur le terrain, le statu constitué un «gouvernement im& | notamment aux Etats-Unis, pour la 
ques autres avaient fondé le dénonça un ecomplot» au sein du impeccables aux yeux du KGB.  quoisere la caractéristique des rimaires. Né pashtoun, Najibul- | Manière dont il a limité les effets 
PDPA, auquel Najibullah avait  PDPA. Najibullah s'enfuit, non !. années 1989-1990. Mettant & pro jah fe sera resté jusqu’au bout. Si, | Catastrophiques, à l'étranger, du 
adhéré peu après. La protestation sans emporter la caisse de l’am- «Récoaciliation h Se connaissance dr tissu social par exemple, il avait promu des | Massacre perpétré à Timor-Orien. 
des étudiants communistes rejoi- _ bassade. Avec d'autres Afghans, il rationsle » es gere bouts sur les Hizaras, c'était moins par souci | ‘4 début novembre, per des sol. 
gnait celle de leurs ennemis se retrouva à Moscou. ’ i js Ces æ rontières, de justice envers des citoyens «de | 213. Même si elles sont loin de . 

Aussitôt, Najibullab lança une  l°nStemps aidé par ces milices satisfaire tout le monde, les conctu- 


farouches, les jeunes islamistes, 





Dans les deux mois de « {4 révo- 
lution de saur», les khalais,. com- 
munistes beaucoup plus dogmati- 
ques, écartaient les « parchamis ». 


Les dirigeants soviétiques, qui 
avaient déjà compris la nécessité 





assimilé, dans l'esprit public, à 
l'invasion soviétique. or 

M. Gorbatchev, ns per 
l'échec de «l'offensive fi: le» 


«politique de réconciliation natio- 





ethniques que les Soviétiques 
avaient constituées an début des 








uand il a pris le Quvoir, en 
Se, à la suite d'un OUR d'Etat 
avorté dans lequel était impliqué 
un PC interdit depuis, M. Suharto, 
” ancien général, avait hérité 


damentalisme islamiste et contre 
la drogue. Un baut fonctionnaire 
de Washington devait répondre 
qu'on ne traitait pas avec un 


seconde zone» que pour faire 


contrepaids au puissant voisin Fees, d'une enquête officielle ont 


lait état de cinquante morts, un 


| d’avoir un deuxième fer au feu à 2/» et annonçà un cossez-le-feu. Qinées 80. En 1991 cependan is en offrant à l'Iran la | chiffre . a 
ne cham Kaboul, ‘n'ébruitèrent pas cette C'était un pari sur le désir de ne modeste évolution devint satisfaction de voir les chiites avancé par les ro8 Htaires ea 
3 contre présence. De fait, la «révolution Paix de populations meuctries par perceptible en faveur des mondja- mieux traïtés. Oficiers généraux ont été mag 
—  Najibullah gravit les échelons des Æhalgiss s'emballs, avec le Une terrible guerre. Mais tant que  higins avec la prise de Khost, en Mais son entourage, de plus en L'Indonésie doi ps 
n ire deux renversement, en septembre , : pays pashtoun, au printemps, et ucillie, fin 
2 PP in Re een ne A rare Que AO or DU PNOED au Dnlemgé € pus conpat de pu de tem | 199a ne do seuil, 
ÿ - joui : celle, postes du y; aktia : : 
L At lu de Tome de disciple Hafzoliah Amina. L'étape > TER er Badakhshan, éans le Nord-Est, Ras clan Anti ol de M. Kane SU De POPES 
B (a monarchie. en 1973, que suivante fut l'invasion soviétique : ar les troupes du commandant jt au ? : ï que 
ep de 1988 : la signature des accords ik Massond. : issait qu'une marge de monœu. |.Censure et l'autocensure pourraient 
Mohammed Daoud, un cousin du du 27 décembre 1979 et le retour, e US  tadji L vre limitée, Et c'est : continuer de çe relé 
roi qui hi RE UE ne ins Poltique, Nfibul.  d'imposge à douveau des dur don, pensent “pendant Let 
pays, s'appuya d'abord sur TOURS, , û ? desserra l'emp: u : - US, que : j 
L officiers formés en URSS et sur rés comme plus susceptibles que 15 février 198. . . rebaptisé « Watan » (Patrie) pour. bios: sn no Partout, être considéré par 1e este 
li des cadres communistes, Lorsque, leurs adversaires de récoudre le Nul ne doutait alors que les * gommer les mauvais souvenieg, et aura &é fatal or 26, Qui lui | ‘comme un véritable dérapage ne se 
F en 1975, le chef de l'Etat, inquiet tissu déchiré de l'Afghanistan. Ce moudjahidins, armés par les pour regagner une respectabilité : produise pas, sie 
L du poids pris par ses alliés, s'en fut l'heure de Najibullab. Dès le Ctats-Unis et sidés par 1'ISI (ser internationale. 1l multiplia les. JEAN-PIERRE CLERC = JE. P 
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L'Assemblée nationale vietna- 

mienne, réunie à Hanoï depuis 

le 24 mars, a adopté, mercredi 

15 avril, après de longs débats, 
nouvelle 


une jon garan- 
tissant les libertés k 

Ce texte ne remet cependant 
pas en cause le monopole du 
pouvoir exercé par le Parti com- 
muniste, qui demeure la «force 
dirigeante de l'Etat at de la 
sociëté». 


BANGKOK 

de notre corrë 

en Ask du Sud-Est 

A l'issue d’une session spéciale 
prolongée de trois jours, les 

Ve Re nens on, à ju cl 
une nouvelle Constitution qui rem- 
place celle de 1980 (le Monde du 
5 mars), Selon différen 





contre les nationalisations, 
Si la terre demeure propriété de 
l'Etat, sa disposition peut faire 
l'objet de baux à long terme avec 
droit, pour l’utilisateur, de trans- 
fert à un tiers. Ces dispositions ont 
pour objet de créer les conditions 
d'une économie de marché et, sur- 
tout, de rassurer entrepreneurs 
locaux et investisseurs étrangers 
qui s'inquiètent encore de l'absence 
— ou du flou — des protections 
dont ils bénéficient. 


VIETNAM 


L'Assemblée nationale a adopté é 
une nouvelle Constitution 2e RATES 


Sur le plan politiq ue, la nouvelle 


loi fondamentale traduit, avant | 


tout, un aménagement du mono- 
pole dispose le PCV. Les pou- 
voirs du chef du gouvernement 
sont renforcés et la présidence du 
Conseil d'Etat, organe collectif, est 
remplacée par un chef d'Etat dis- 
posant de pouvoirs plus substan- 
tiels. Une nouvelle loi électorale 
définit les conditions, encore res- 
dats indépendants peuvent briguer 
la députation. Auparavant, ces can- 
didats étaient choisis par le PCV 
ou présentés par les mouvements 
qui lui sont affiliés. Les élections 


législatives sont prévues en juiliet | 


et la prochaine Assemblée sera 
chargée de désigner un chef de 
l'Etat, fonctions qui ne semblent 
inspirer aucun des principaux diri- 
geants du PCV. 

M. Do Muoi, secrétaire général 
du PCV depuis le VII: Congrès 
juin 1991), a promis « davantage 

démocratie». Tout en confor- 

t la libéralisation de la vie éco- 
nomique, la Constitution votée 


hi ue que la 
direction du PCV prendra 


plus de latitude au gouvernement |. 0 


et à l'Assemi 
à voir dans quelle mesure La repré- 
sentation nationale sera élargie, 
jors du scrutin de ÿ et si, dans 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


DIPLOMATIE 




































En yisite à Pékin, le sacrétäire 
général des Nations unies, 

M. Boutros Boutros-Ghali, a 
: , mercredi 15 avril, l'es- 


qu'il souhaïite maintenir «dans 
les prochains jours». Au cours 
de ses conversations avec les 
dirigeants chinois — qui s'étaient 
abstenus sur la question des 
sanctions contre Tripoli, — il 
s'est gardé de soulever le pro- 
blème des violations des droits 
de l'homme. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Les dirigeants chinois, qui 
s'étaient déclarés convaincus, après 
le massacre de Pékin en 1989, que 
la communauté internationale Fe 
cait par relâcher sa pression sur 

Chine à propos de sa politique des 
droits de l'homme, viennent de rem 
porter une petite victoire à l'occa- 
sion d'une visite officielle de deux 
jours de M. Boutros Boutros-Ghali. 
Le secrétaire général de l'ONU, 
venu exprimer, selon la presse chi- 
noise, «sa gratitude envers la Chine 
pour ses contributions à l'ONU», n'a 
pas cu un mot, de son propre aveu, 


GENÈVE 
CR 
de notre correspondante 


ngt-cinq jours après avoir signi- 
ga Comité international de la 

ji (CICR) que ses quinze 
délégués en Iran devaient quitter le 
De pays et après avoir porté contre ceite 
nn | Û organisation les accusations les plus 
f - invraisemblables — dont celle A 
. ñ nb 
affaires range 3 dpi des 

ui! 
tants de ue 





irakiens. Les | 
Hauelles du conflit sanglant qe 
pris fin entre les deux pays en À 
devaient se prolonger jeudi. Le 
-belligérants avaler 
vidé de ne Convention de 


Genève, qui stipule que tous les pri- 





famicéen à 





En visite en Che 
Le secrétaire général de l'ONU 
aa. pas. soulevé la question des.droits.de l'homme 


Sous l'égide du CICR 


Reprise des négociations entre Fran et Plrak 
N sur la libération des prisonniers de guerre 


de 
que, pour qu'une femme accepte de 
danser, Faut qu'un cavalier l'y 


FRANCIS DERON 


sonniers de guerre doivent être rapa- 
triés immédiatement à la fin des bos- 
tilités. Or, les opérations de rapatrie- 
ment n'ont débuté qu'en août 1950 — 
78 000 prisonniers des deux camps 





CORÉE DU NORD : imposantes cérémonies à Pyongyang 
al Kim Il-sung a fêté ses quatre-vingts ans 


dans une” atmosphère d’adulation et de fin de règne 


La Corée du Nord a célébré 
en grande pompe, mercredi 
15 avril, le quatre-vingtième 
anniversaire du maréchal-prési- 
dent Kim fi-sung, récemment 
promu généralissime. En pré- 
-sence de plusieurs déj U 
étrangères - dont la principale 
était dirigée par le chef de l'Etat 
chinois Yang Shangkun, - une 
centaine de milliers d'enfants 
ont aux cérémonies au 
stade Kim fl-sung de Pyong- 


Yang. et nous n'avons 
‘ Leur», ati 


Selon la presse japonaise, ise, cet anni- il était «cout à fit 
versaire n'a pas Gté marqué par des Gigaset à fu pré à met 
dépenses tion» de ses centrales nucléaires. 


aussi res que celles 
qu'avaient es Les f 
tions pour le soïxantième et le 
svixante-dixième anniversaire du 


sident; à l'occasion de ce dernier, on 
avait une gigantesque tour en 
Fopneur de le pensée di rési 

joutche) m triomphe. 
Toutefois, ROUES rod CON EuRes 
affirment que centaines 
milliers pl me gr 
leur duvet utilisé poar la literie du 
Grand Dirigeant 
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Pour Air Canada, la meilleure 


a mdiqué le vieux maréchal dans son 

premier entretien 

dien américain, le Washington 

profité de cette 

a 

dre la main à l'ennemi it 
tan déc 


printemps entre notre et 
des Etats-Unis {..), Je souhaite l'éta- 
bi [dé ( i in 


pot 
pe 
A 
RE 


k 
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Vols non-stop Paris Toronto 


lisme — comme l'ex-URSS — et d'être 


ciations avec le Japon, il vient de 
: 
resté sur Je chemin LL de roses dit 


céder aux pressions internationales 
communisme et en acceptant une inspection de ses 
Pourtant, le bilan que l'on peut installations nucléaires et tend — pour 
dresser aujourd'hui qu règne du la première fois — la muin aux Etats- 
iconnel maréchal est désastreux : après des Unis On peut toutefois se t 
t que ac'est I succès initiaux, le régime est dans si ce revirement humiliant qui 
K revient sur plus de quatre rx 
d'un national-communisme agressif — 
même s'il demeure dissimulé aux 
Nord-Coréens — suffira à sauver 
des derniers régimes staliniens de la 
planète. 


ien donné à un quoti- | 
par la secte Moon. Il 
interview ten- 
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fu ré à rene Vient de paraître 


UN ÉVÉNEMENT 
SONT 


C'est au moment où le monde |. 
communiste s'effondre que le régime 
de M. Kim Iksung le plus 
vulnérable : après avoir perdu ses 
alliés et son autonomie | 
il se trouve confronté à une crise de 
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Les sanctions contre Tripoli 


PROCHE-ORIENT 
L'OLP en mal 


Plusieurs pays occidentaux ont commencé 
à expulser des diplomates libyens 


Les autorités de Tripoli ont 
annoncé, mercredi 15 avril, leur 
intention d’expulser des diplo- 
mates du Japon et de six pays 

éans, dont la France, qui a 
exigé le départ, avant le 
30 avril, de six membres de 
l'ambassade Hbyanne à Paris. 


Expulsions contre expulsions : 
Tripoli a donc décidé de riposter 
après que plusieurs gouvernements 
occidentaux eurent procédé au 
«dégraissage» des missions diplo- 
matiques libyennes, conformément 
aux dispositions de La résolution 748 
du Conseil de sécurité de l'ONU, 
entrée en vigueur, mercredi, après le 
refus de ua Libye Libye de livrer aux jus- 
tices américaine et britannique ses 
deux ressortissants soupçonnés 
d'être impliqués dans l'attentat de 

heures à peine 
après la mise en place des sanctions 
internationales, Tripoli avait tenté, 
en vain, de s'opposer à l'emf 
aérien. Tous les appareil sis A la com. 
pagnie Libyan Aral Airl ines qui 
avaient de l'aéro- 
port de Tripoli, ont dû rebrousser 
chemin, l'Egypte, la Tunisie et l'Ita- 
lie, respectueux de la «légalité inter- 
nationale », leur ayant fermé leur 
espace aérien. 

* Radio-Tripoli a en « l'admi. 
nistration américaine, la France et la 
Grande-Bretagne de se préparer à 





lancer une nouvelle campagne 
plaise juste a rancunère core 
ta Jamahiriya libyenne». 
Le président George Bush a signé, 
un décret qui associe off 


que, 

r'entretient ni relations dipl 
ques ni relations commerciales 
directes eve Tripob et ne lui vend 
pas d'armes, Le département d'Etat 
américain a, de son côté, signifié, 
jeudi, à la mission libyenne aux 
Nations unies, l'expulsion de trois 
de ses douze diplomates. 


Lite Etats-Unis, par la voix d’un 
responsable du département 
En one ont indiqué qu’ils excluaient 


aux exigences 
la résolution 748. Pour sa part, 
M. Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, a assuré que l'em- 
bargo aérien 


Hi, 
de l'ONU, il a affirmé qu’ 
dait «continuer [ses] 
trouver une en maintenant 
des contacts avec toutes les parties 
concernées ». Des dizaines de à 


sions de l'ONU. La Russie a même 
décidé de rapairier, si possible qar 
avions ses quelque 


Shamir, a exprimé l'espoir, mer- 
credi, que son pays «ne serait pas 
mêlé à cette affaires. « Mais, at-il 
ajouté, nous devons naturellement 
nous préparer à toute éventualité, » 
Des voix discordantes se sont 
fait entendre au Proche- 


quia 
son siège à Tripoli, a décidé, mer- 
credi, au cours d'une session d’ur- 
gence de son conseil éxécutif, de ne 
plus assurer la maintenance des 
avions américains, britanniques et 


Radio-Damas a indirectement 
appelé au nor-respect de l'embargo. 
La radio syrienne à invité les Arabes 
à «prouver à l'Occident et au monde 
entier qu'ils peuvent, par leur solida- 


officielle irakienne a souligné la 
totale avec 


«solidarité la , 
victime de l'impérialisme améri- 
cain». — (AFP, Reuter.) 


Le président Moubarak révèle que le colonel Kadhafi 
lui a proposé l'«union» de leurs deux pays 


LE CAIRE 


de notre carrespondant 


Le président Hosni Moubarak a, 
mercredi 15 avril, implicitement 
incité dé. Libye à accéder aux 
demandes: présentées” 
ton, Londres et Par S'atrenns . 
ne Senmisions parementaires 


apr et f de la Lane, ee à le raïs a 
us que Tripoli «devait réaliser 
les changements intervenus sur la 
scène internationale (..) et 

da décision qui permettrait d'arrêter 
d'aggravation de la crise afin dép. 
gner au peuple libyen bien des 

gers 


a “chef de l'Etat E tien a 
révélé que le colonel afi lui 
avait proposé de décréter 
l'aunion» entre l'Egypte et la 
Libye en vue de re la crise 
et, sans HA d'échapper aux 

ions, oubarak a précisé 
qu'il avait refusé la proposition 





libyenne «car l'union doit être 
sur la volonté populaire et 4 


sur ds décisions venues d'en 

or ue a d To tai 

égyptiens au les entaux 
5 de limiter les sanc- 


us et a indiqué que l'Egypte 
cantinuerait de tenter dé Honver 
une solution à fa crise. L' 

appliqué l’embargo aérien dès ïes 
premières heures de mercredi et a 
refoulé deux avions des Libyan 
Arab Airlines qui ont tenté d'atter- 
rir au Caire. Par ailleurs, un vol 
d’Egypt Air pour Tripoli a été 
annulé. TRI les autorités 
envisagent la: ion de l'aéro- 
port militaire de Sidi-Barani (à 80 
kilomètres de la frontière libyenne) 
pour faciliter les liaisons avec la 
Libye. Le voyageur voulant se ren- 
dre du Caire à Tripoli n'aura qu'à 
parcourir deux cents kilomètres en 
bus avant de reprendre l'avion à 
Tobrouk pour la capitale libyenne. 
D'autre part, l'Egypte envisage 


La Tunisie s’efforce d’atténuer 
les effets de l’embargo aérien 


TUNIS 
de notre correspondent 
L'espace aërien tunisien a été 


fermés ni mercredi 15 avril, au 
Boeing de la Libyan Arab Aidines 
di assure La liaison bi-hebdoma- 
aire Tripoli-Tunis. Quant à la 
ni pe Tunis Air, a annulé 
‘son vol ne Den à destination 
de la capitale Le respect 
par la Tunisie Hu sanctions impo- 
‘sés par le Conseil de sécurité de 


-que Lembargs portant sur les 
de matériel militaire ne 


‘la concerne pas, 


Les dirigeants L tunisiens ne se 
sont pes prononcés officiellement, 
jusqu'à maintenant, sur une éven- 
Tuelle réduction du in peroon es 


di atique li demandée par 
les Nations unies, À Tunis, on fait 
remarquer qu il est extrêmement 
difficile, sinon impossible, de 
dénombrer avec mem- 
bres de l'ambassade “libyenne, 
appelée «haute instance» : sans 
structure fixe, dépendant plus ou 
moins directement de «Comités 
populaires », elle est régie par un 
ira de roulemen 


En appliquant she le 
«légalité internationale», les Tuni- 
jus redoutaient quelque peu de 


Visible et ombrageux voisin. À] 

jen. En ef, 
dans le souci d'atténuer les effets 
de l'embargo aérien, les autorités 
locales se sont concertées avec 


leurs homologues fibyens, mer. 
credi, pour organiser des services 


: ë iaux de transport par car, à 


l'iitention des voyageurs en 
nance et à destination de {a Libye. 


Pour le moment, la situation 
demeure normale au poste- fron- 


D ee — 





tière de pue qui, chaque 


med Jegham, a estimé, mercredi, 
au cours d'une conférence de 
presse, que «cef embargo n'aura 
pas de répercussion sur la saison 
touristique ei qu'aucune annulation 
n'a été enregistrèe ». Pour leur part, 
les milieux financiers locaux esti- 
ment que le pays pourrait tirer, à 
court terme, environ 1,2 milliard 


de francs de l'accroissement des |. 


terrestres avec La Libye. 


En dépit du calme ambiant, les 
journalistes sont empêchés — provi- 
soirement, assure-t-On — de se ren- 
dre dans la zone frontalière. Les 
autorités fenens semblet-il, à 
éviter un trop grand tapage 


et qui, à les en croire, avait nui à 
l'image du pays par ses « exagéra- 
tions ». 


MICHEL DEURÉ 


-.. vous pouvez voler 
seul mois ! 


ae vous privez pu pue a ce a pla 
ou savoir si vous de ten 





d'accroître le nombre d'autobus 

entre l'Egypte et la Libye pour 

parer à un éventuel accroïssement 

Fe LE qui, mercredi, restait très 
mai 


Les sanctions ne semblent pas 
encore avoir affecté Jes 
commerciaux entre l'Egypte et.la 
Libye, et un responsable de la 
Chambre de commerce égyptienne 
a même indiqué que Le Caire était 
disposé à répondre à tonte 
demande libyenne, à condition 
d’avoir des garanties de paiement. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


Les rebelles oromos 
ont signé un accord 


de cessez-le-feu 
Le Front démocratique révolu- É 


tionnaire du peuple éthiopie” 
RPE, au pouvoir) et le Front de 


-qui dirige le gouvernement de 
transition à Adi eba. Ces 
inter- 





D Précision. — Ce sont cinq mem- 
2res du personnel du Comité de 
Coordination syndicale pour l'Afri: 
Ique australe (SATUCC) qui ont été 


arrêtés le 6 avril à Lilo: a | 
labora- |. 


-nOn pas «une dizaine de 


était indiqué dans l'article publié 
dans le Monde du 10 avril, nous 


lités et «risquent d'autent pu 
d'être victimes mes der méthodes “ 
tales du régimes. 


de collégialité 


aimeraient ke croire, entre 
les territoires occupés et la direction 
de Tunis, mais entre les stechno- 

» de l'« intérieurx et la rue de 


autess 
PH fade, de même qu'entre les 
«ul » de l'accérieure et les 

Les tustitu- 


sl 


comme elles "devraient 

tout remonte au dat Nacbre de 
responsables n'ont remplacés, 
Les relais dans Fons ion palesti- 
nienne sont défaillants. La crise 
finadère que traverse l'OLP depuis 
PRE dire ls rpm du 
a er Ge 





M" Winnie Mandela renonce 
à ses fonctions au sein de l'ANC 


M= Winnie 4 annoncé, 
es 15 sr je déotision du 
princi, poste 

ele : pesponeabit à 
Sn D a direction 
Ets [CUne campagne de sociales, 


mn 
in 
î È è | 


à 
A 
À 
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Jje la considère comme étant dons 
Fi de ANG de soutiendrai 
da cause et la poliique sq di 
de mes Jus, à CE cable qui était 


comme une tenante de | 


l'aile dure de l'organisation. Son 
départ était aguhaité 





Mailis es Chours, a 
per défaut, merceodi 15 avril, à die 


niou de la z08e franc, - M. Marcel 
' Debarge est arrivé, mercredi 


LS avril, à Yaoundé - sa première : 


destination en Afrique en tant que 
ministre de la coopération et du 
où il doit assister 


développement — où il 
à la réunion des ministres des . 
franc, 


finances de La zone 


.Gelle. —'M. Alpha Oumar Konaré, 


4 


… semblée législati 


BR TR ET su ee ne ren 
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14,51 % da a voi, SU re 

 Tall, candidat du Congrès national 
nn à die 1,41 %, 

BR CURE Pation à éré de 


ques représentés au sein de l'as. 
k ve provisoire ont 
fait barrage, mercredi 15 
aide HE d& «ur ap : 
! iaistre de t 
Lim Koun RoR 
5 ans TS ù à 
‘êge minimum pour 
se présentér au 
ee scrutin Trot pre 
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roqieuns, fre un code de rep 
és défini et sous une forme 
de ect à gallective», . affirme un 
Fe Priorités at ke ir La 
confiance. v 
Cette cofanee est us ps 
nécessdire que les critiques sur 
manière ue = 
font SuReations de TOLP sont due 


de forces 


Favocable à une telle suspension, 
M. Ney Howathmch, raie je 

néral du Front 
Hbération de la palemine (FDLPI, ; 
qu'au minimum 4 


pales! doit 
tinienne 
ré 2 Là able des nè 
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RARE 
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el ne som pes ercore 
Hawatme jostiene que “ 
FDLP demande L 
tions municipales 
d'ppriaer à 


en de TOLP er de 
composantes: ei de trouver de Write 
bles nes %e Firiur 


pire) car cerlains 

de l'influence, les résultats étan: 
2, sont 

relatives, car et prêt à remettre 


ST en cause l'OLP, qui 


quasi 
niens une sorte d'identité, et parce 
Eee pq le symbole d'une 


FRANÇOISE CHIPAUX 





a Entretien de M. Arafat avec Les 
“fégociateurs palestiniens. — Les 
vingt-cinq délégués palestiniens 
aux négociations de paix israélo- 
arabes, qui reprendront à la fin du 
mois à Washington, ont rencontré, 
mercredi 15 avril, en Egypte, le 
chef de l'OLP, M. Yasser Arafat, 
at-on appris de source proche des 
services de sécurité égyptiens. La 
réunion a eu lieu au palais prési- 
dentiel d'Héliopolis, dans la ban- 
lieue du Caire. Les Israéliens ont 
fait fes Que cette rencontre n'af- 
pas leur participation aux 
pourparlers de paix. — (AFP) 
a 


LIBAN 
Grève générale 
pour dénoncer. 
la ruine économique 
BEYROUTH 
de notre correspondant 
a Ge D RE EEE mais 2e 
ques ansurmontables. La grève 
avoit, paye a 6 lepeestion 


du désarroi de ja a populat 
une situation qui ne rs) . 





Tout, ici, se joue autour du taux . 
du dollar. Or son ascension est Ver- 


tigineuse, et a livre libanaise ë 
de sa valeur depuis {a 

mtéraee La monnaie nationale 
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Les députés et sénateurs RPR 
réunis à l'Assemblée nationale, 
mercredi 15 avril, ont décidé de 
subordonner la «position finale » 
du mouvement gaulliste sur la 
révision constitutionnelle aux 
«résultats de ls » sur 
le projet gouvernemental. Le RPR 
demande à M. Pierre Bérégovoy 
d'intégrer dans ce texte æcinq 
garantiess contre «la dérive 
contralisatrice que le traité de 
Maastricht porte en germe» et 
cexige» que la révision soit sou- 
mise à un référendum {nos der- 
nières éditions du 16 avril. 

Une belle et franche unanimité a 
clos, mercredi 15 avril, la réunion 
des députés et des sénateurs RPR 

convoquée pour débattre de La rati- 
fication des accords de Maastricht, 
Toutefois les parlementaires gaul- 
listes ont dégagé une position com- 
mune ambiguë, qui donne des gages 
res 1e div autres mais laisse 
en ji ces 

vergences apparues 

En apparence, le RPR affiche une 

fermeté qui devrait embarrasser le 


gouvernement. Non seulement il 
«exige», selon le mot de M. Jacques 
Chirac, le recours au référendum 
Mais ï réclame . 

que projet gonver- 
nemental in! «cinq syantesx 
contre toute «. 

La première vise à instaurer, à (as 
tar de ce qui se pratique en Grande. 
Bretagne et au Danemark, un 
contrôle parlementaire sur les pro- 
jets de règlements et de directives 
du Conseil de la CHEe cette exi- 
gence n’est pas nouvelle puisque 
M. Pierre Mazeaud (Haute-Savoie) 
avait déjà déposé, le 26 octobre 
1989, une proposition de loi allant 
dans ce sens. En second lieu, le 

RPR demande l'instauration d'un 
mécanisme de contrôle juridiction- 
nel» permettant d'éviter «les empié- 
tements de la Communauté sur les 

compétences nationales », c’est-à-dire 
l'introduction du de subsi- 
diarité dans la Constitution elle- 
même, 


Troisième garantie exigée, le pas- 
sage à la troisième phase de Fusion 
économique et monétaire (UEM) 
devra être «précédé d'un nouveau 
débat devant la représentation natio- 
nales car «rien n'est irréversible 
dans ce domaine», ont estimé les 





L'UDF continue de préférer la voie parlementaire 


A l'issue de La réunion de son 
bureau politique, mercredi 
15 avril, l'UDF a maintenu son 
opposition à un référendum sur 
la révision de la Constitution et 
demandé au gouvarnement 
d'engager des consultations sur 
le texte du projet. 


L'UDF reste ferme sur ses posi- 
tions. Au cours de la réunion de 
son bureau politique, convoqué 
mercredi 15 avril, q heures 
après celle des et sénateurs 


-RPR, pas une voix-ne-s'est élevée 


pour s-prononcer pour’ lé référen- 
dum que venait d'eexl ee 
M. Chirac, sTou a le monde, t 
it un des paricl pants, continue 
privilégier la voie parlementaire. 
11 de faut pes s'attendre tendre à un inflé- 
chissement sur ce point.» M. 
card d'Estaing aura donc réussi à 
remettre tout son petit monde au 
pas, après quelques heures de flot- 
tement. 

Dans un entretien à Paris Mach, 
publié le même jour, le président 
de l'UDF avait de nouveau expli- 
qu le es de cie, Éinl 
«Il faur éviter à tout prix de er 
Hp etes vrai sujet, c'est-à-dire 
le traité de Maastricht qui va nous 

pour longtemps, par une 

" itisation et une personnalisation 

excessives. L'expérience prouve que, 

pour les électeurs, les ndums 

Pscillent entre deux risques 

contraires : celui de lindiféence. 
ce qui à été le cas gour le 


dum organisé par Pompe 
dou sur l'entrée Pl la érande. 


LA REUNION 3 890F 


pe 
“mentaire RPR-UDI = De Fe PAs- 


tagne dans la communauté euro- 
péenne, ou celui de la personnalisa- 
tion, où les électeurs se prononcent 
pour ou contre le ident de la 
République. Cette Jois-ci, le risque 
le plus probable serait celui de la 
personnalisation du vote. Le pro- 

ème de l'attitude de la France 
vis-à-vis de l'union de l'Europe ne 
Sol pas dévier vers ur vole pour ou 
contre Mill 


Certains nuls de l'UDF 
avaient pourtant paru faiblir, au 
cours de cette journée. Présidant 
actuellement l parle- . 


sémblée nationale, M. Jacques Bar- . 
rot avait bien relevé qu'un 
référendum sur la révision de la 
Constitution «ne présentait pas 
nécessairement un intérêt Fès 
grand», mais il avait précisé que 
«cela ne constituait pas un point de 
rupture au sein de l'opposition ». 
Au cours d'une conférence de 
presse, mercredi midi, M. Gérard 
Longuet, président du Parti répu- 
ee avait, lui aussi, expliqué 
bien entendu, son parti conti- 
aus de privilégier une révision 
constitutionnel par le 
mais qu'un référendum après 
accord des deux Assemblées 
Fan un hommage rendu aux 
». 


M. Giscard d'Estaing s’est donc 
évertué à refermer la porte que cer- 
tains cherchaient à entrouvrir. 
Ceux-ci n'ayant point protesté, il 
s'est félicité de l«Ao: tés de 
PUDF face à un RPK chahuté. 
DAS pes privé, eu couns do 2 

P pas privés, au cours 
réunion -de ce même bureau politi- 
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res. 
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POLITIQUE 


Le débat sur la ratification du traité de Maastricht 
Le RPR «exige» que la révision 
de la Constitution soit soumise à un référendum 


parlementaires gaullistes. Le drait de 
vote aux élections municipales 
accordé aux ressortissants de la 
Communauté devra ent être 
reconsidéré, «l' de nos deux 
Er y étant «majoritairement 
le», selon M. Chirac. Enfin, en 
matière de politique des visas, le 
RER rappelle que «les s règles rela- 
dives au 
extérieures des Etats de la 
Communauté ne sauraient faire l'ob- 
jet d'un abandon de souveraineté ». 


Si les deux premières conditions, 
visant à résorber le «déficit démo- 
cratique» dont souffre la Commu- 
nauté, sont acceptables par k gou- 
vemnement, et si celle qui 
l'union monétaire ne pure pas 

expresse de MmOon- 
ma unique — Hà sera le vrai débat — 
celles qui portent sur le droit de 
vote des ressortissants européens 
la politique des visas malmènent 
a a Pron des dispositions-clés du 
de Maastricht. 


11 s’agit 1à de concessions subs- 
tantielles faites par MM. Chirac et 
Juppé à la centaine de membres de 
l'Association parlementaire pour 

des nations qui, autour de 
MM. Pierre Mazeaud, Philippe 
Séguin (Vosges) et Franck Borotra 


que, d’ironiser sur s/es exigences» 
du président du RPR « correspon- 
dant peu à l'esprit des institutions ». 
Ils to ont reproché également de 
dramatiser  inconsidérement 
l'enjeu (1). Autant d'indices attes- 
tant que M. Giscard d'Estaing ne 
reculera pas, sur ce terrain euro- 
péen, devant une nouvelle épreuve 
de force avec M. Chirec. 

Le président de l'UDF est 
revenu à la charge pour demander 


au gouvernement d'engager des 
consultations, «il est anormal et 


traire à la tradition, un Se 
: on. Non sans malice, il a 
L relevé que les «anti-Euro.. 


le. communiq 


Se a Pie 


tion du texte de réform : constitu- 
tionnelle alors qu'aucune révision 
constitutiuonnelle ne peut aboutir 
sans son concours. » Sur ce dossier 
en tout cas, M. Giscard d'Estaing 
semble plus soucieux aujourd'hui 
de se de M. Mitterrand 
que de M. Chirac. 


DANIEL CARTON 


* caline, sti 
Sel. de. 


PA in poim de vue lié dans 
onde du 21 décembre 1991 sous le 
titre «Maastricht, simple élape», 
M. Chirac écrivait t: «Pour l'es- 
sentiel, Maasiricht constlite une étape 
ge je juge positive dans la direction 

‘ure coopérafion plus étroite, har- 
monieuse entre les Etats europèens (...). 
Dans l'ensemble, tout cela va une 
direction souhaitable et évite un débat 
aussi inutile que ee ne, le « 
ralismes ou encore sur la disparition des 
Etais au profit d'une Fpothétique 
« Europe des +, I conctuait : « Au 
total, on le voit bien, Maastricht n'est 
donc qu'une érape, et non un aboutisse- 
ment abusirement présenté comme irré- 
versible. » 
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(Yvelines), ont récemment mené 
les « abandons de 


s'est Tales déclaré «content de 
l'évolution actuelle» du RPR sur le 
traité de Maastricht, aflant même 
jusqu'à considérer son associa- 
tion «anti-M: t» n'avait plus 
guère de raison d'exister dès lors que 
«nos convictions Sont rete- 
nues». Cette sensibilité s'est révélée 
nettement majoitaire lors de ia rêve 
nion de mercredi chez les députés et 
chez les sénateurs. 


M. Pasqua en accord 
avec les gaullistes « historiques » 
La seule de la matinée est 
venue de M. Pasque (Hauts- 
de Seine), président du groupe au 
palais du Luxembourg, qui a claire- 
ment indiqué qu'il ne souhaitait pas 
qu'il y ait un accord, au Parlement, 
Sur Là révision consiitutionnelle et 
donc que le traité de Maastricht soit 
ratifié Même si elle ne présume pas 
de sa position définitive, la déchræ 
tion de M. Pasqua, en phase tant 
ee 
shisorquess de | son groupe que 
sont MM. Maurice Couve de Mur- 
ville, Yves Guéna et Maurice Schu- 
mann, qui s'étaient tous imés 
contre astricht avant lui, a 
étonné plus d’un M. 
‘qua, qui pourrait être candidat à La 

du Sénat en octobre pro- 
‘chain, s'était montré la veille beau- 
coup et avait manifesté 
au sein la concertation de la 
droite sénatoriale la volonté de ne 
pas heurter les convictions pro-euro- 
k des sénateurs UDF, majori- 
‘taires au Sénat 


Au cours de la réunion de mer- 
credi, le camp des «pro-Mass- 
tricht», pour sa part, n'a trouvé 
pour pe porte drapeau déclaré que 
Patrick Devedjian (Hauts-de- 


Seine), qui a fait ol er que des 
Ro obus ue 8 
déjà contenus dans l’Acte unique 


ns Sont 


æ monçant la faiblesse de la 


‘France el 
valu aussitôt l'accusation de « provo- 
cateur » de la part de M. Borotra. 


Sans 
audaces de M. Devedjian, des dépu- 
tés comme MM. Jean-Pierre Dela- 
Jande (Val-d'Oise) et Jean de Lip- 
“kowski (Charente-Meritime) sont 
a sur des positions 

M. Jacques Chaban-Delmas 
(Gironde) a lui-même estimé que les 
accords de Maastricht «ne porent 
pas atteinte aux intérêts vitaux de la 


itumée, M. Edouard Balladur (Paris), 
‘dont l'opposition à la monnaie uni- 
‘que est connue, a tout de même 
constaté que, dés lors que le RPR 
“«entre dans la discussion constitu- 
tionnelle», il exprime selon lui la 
volonté de ratifier le traité européen. 


FRÉDÉRIC BOBIN 
et GILLES PARIS 


curieusement les mêmes. 
dent l'intervention en Irak 
de l'Europe», ce qui lui a | 
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Aucun grand parti allemand 
ne remel en cause les accords 


La ratification des accords de 
Maastricht fait partie des grands 
dossiers dont le chancelier Hel- 
mut Koh! veut s'entretenir après 
la trêve pascale avec l'opposi- 


devraient pas avoir de mal à 
s'entendre sur les amendements 
constitutionnels qui, en Alle- 
magne comme en France, sont 
nécessaires pour rendre la loi 
fondamentale compatible avec 
les dévolutions de souveraineté 
prévues. Mais, malgré les 
réserves d'une partie de l'opi- 
nion, aucune formation politique 
n'a remis en question les traités 
d'union politique et monétaire. 


7 de none correspondant 


La question de la ratification a 
été «enterrée» par les principaux 
partis avant même que les parie- 
mentaires n'aient eu à s'en saisir. 
Le jour même de la signature des 
accords de Maastricht, la presse 

populaire allemande, en prenant 
résolument la défense du deutsche- 
mark, avait déclenché un débat 
public qui a paradoxalement obligé 

responsables politiques à pren- 
dre des positions sans équivoque. 
La confusion semée dans les esprits 
par les adversaires du traité a vite 
montré le danger qu'il y aurait à 
prolonger un puise Er e propice à 
toutes 

Dans la foulée d de | la réunifica- 
tion, l'intégration européenne, au 
moins dans les formes proposées, a 
suscité en Allemagne une coalition 
de courants politiques, jusqu'ici 
minoritaires d'horizons 
extrêmement divers, réunis dans 


un brusque nant je nationa-. 


lisme. La défense de la monnaie et 
la lutte contre les bureaucrates de 
Bruxelles EL été exploitées avec 
succès dans les récentes élections 
Denÿ con Sanderwig-Holsoir per 
r 
les partis d'extrême droite, 
sn des slogans plus modes 


sur cette ligne 
que aussi bien le directeur de 
l'hebdomadaire Der Spiegel que 
Ps éditorialistes dos la presse 
conservatrice. Cette levée de bou- 
cliers n'a pas été sans effet sur le 
discours politique. Européen 
convaincu, le ministre-président 
chrétien-démocrate de Bade-Wur- 
temberg, M. Erwin Teufel, était, 
lors de ses réunions électorales, sur 
la défensive. 

Les ont tent égale- 
ment de fin uiétude suscitée par 
les coûts de la réunification pour 
faire valoir que l'Allemagne doit se 
garder de prendre trop d'e 
ments qui 5 Fvéreraient à ira, 

à financer. Leur tâche a Rae 
tée par la vague de critiques à 
laquelle le gouvernement a dè faire 
face en revenant de Maastricht. 
Les uns lui reprochaient d’avoir 
pris trop de risques sur le plan 
monétaire, les autres de ne pas 
avoir pris assez sur l'intégration 


Et après le kaléidoscope grandiose 
des laves en fusion, rêver dans 
le jardin tropical d’un hôtel créole, 
ne vous coûtera pas plus cher 
que votre paire de rangers en iguane.* 


* La Réunion avec Nouvelles Frontières, 


c'est aussi des séjours ou des circuits, 


avion compris, à partir de 7 870 F. 
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politique européenne. Ces critiques 
ont atteint leur point culminant 
avec la remise en question de 
l'union monétaire, au mois 
de mars, par le vice-président du 
Parti social-démocrate, M. Oskar 
Lafontaine, à uche, et par le 
ministre bavarois de l'environne- 
ment, M. Gauweiïler, à l'aile droite 
de la coalition au pouvoir à Bonn. 
Membre influent de l'Union 
sociale-chrétienne de Bavière 
(CSU) dont le président est le 
ministre fédéral des finances, 
M. Theo Waigel, M. Gauweiler 
avait qualifié ironiquement j'écu 
de «monnaie espéranto ». Pour 
M. Lafontaine, réaliser l'union 
monétaire sans une intégration 
politique suffisante serait courir à 


la catastrophe et — comme dans le. 


cas de l'unité allemande - 
contraindrait les pays les plus 
riches à transférer des ressources 
considérables vers les plus pauvres. 
En d'autres termes, que l'Alle- 
magne allait finir par se retrouver 
exsangue. 

Connus pour leur sens de l'op- 
portunisme, MM. Lafontaine et 
Crmolre n'ont sans doute fait 

ifier des craintes cn 
anques, y compris parmi 
and de la Bundesbank a ju 
que dans les rangs de la CD! 
chancelier Kohl, Dans Le 
interview, publiée début mars, 
M. Rüttgers, l'homme de liaison 
entre la chancellerie et le groupe 
parlementaire chrétien-démocrate, 
mettait lui-même en garde contre 
l'illusion de croire que l'union 
monétaire reviendrait à les 
niveaux de vie dans toute l 
L'effet de leurs déclarations a êté 
toutefois d'obliger les directions de 
La rtis respectifs à couper 


une polémique dont elles . 


Pavaent aucune envie et à réaffir- 
mer que la voie de Maastricht était 


la seule possible. 


Critique 
constractive 
Réani d' le présidium d 

SPD à ns  déient M. Lafon. 
taine en äffirmat,'le 9 mars, que 
le parti approuverait les traités 
sans exiger en préalable les amélio- 
rations qu'il souhaitait, qui pour- 
raient être négociées ultérieure- 
ment, étape 


par étape, Cette prise . 
de position e été le point de départ 


d'une contre-offensive générale. . 


Ancien secrétaire d'Etat au minis- 
tère de l’économie, M. Otto 
Schlecht, ident de la Fondation 
Ludwig prenait énergique- 
ment position pour le traité 
d'Union monétaire en estimant 
qu'il ne servait à rien d'exciter les 
peurs». « Au lieu de retomber dans 
un populisme nationaliste, dans un 
scepticisme européen, mieux vaut, 
disait-il, servir la bonne cause en 
l'accompagnant d'une critique 


constructive. » Dans la foulée, la : 


CSU de Bavière, membre de la 
coalition, it, fin mars, claire- 
ment position pour les traités, 
comme le le président du Parti libéral 
(EDP), M. Otto Lambsdorff, 
Après les élections régionales du 
5 avril, le président du pe par- 
lementaire chrétien-démocrate, 
M. Wolfgang Schaüble, a indiqué 
que son parti ne se laisserait pas 
influencer par les craintes des élec- 
teurs. Le président de la Commis- 
sion européenne, M. Jacques 
a été convié à prendre part 


avoir lieu, au sein du 
sur la ratification et Rs modifs: 
tions constitutionnelles à envisager. 
jun des principaux changements 
Iconcerne la redéfinition des com- 
'pétences entre la Communauté, 
iPEtat fédéral et les Lünder, La 
‘CSU a émis quelques réserves 
concernant le droit de vote des res- 
-sortissants des autres pays de la 
CBE. Le ministre bavaroïs de l'in- 
térieur, M. Edmurd Stoiber, sou- 
haite que ces ne puissent 
voter qu'après un séjour de six ans 
dans e pays et n'être éligibles 
qu'au bout de douze ans. 

Si les dirigeants des principales 
formations reconnaissent que les 
traités doivent être approuvés sanis 


haïite en revanche que soit réglée 
avant ratification la question du 
siège des institutions, dont celui de 
la Banque centrale euro ù de 
revendiqué par Francfort. 

lement en discussion une déciée. 
tion où le Bundestag se réserverait 
le droit de se rongneer à nouveau 
lors du bilan du d'union 
prévu pour ! De nombreux 
parlementaires eraient obte- 
air des a jtranties Gcages, Lens Li pe éviter 


d'éventuels 
pus des Dépot ons à Venir a sur 
er seen de l'union 


aujourd'hui msatis- 
Piane Lee La difficulté dt de 


trouver une formule qui né remette 

pas en cause le caractère automati. 

que ue du goss tel qu'il a été 
fini à Maastrichi 


HENRI DE BAESSON 


ñ ï 


Te eee D 


le 28 avril à la discussion iQ doit : 


changement, M. Lambsdorff sou- : 


mu. 
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Mis en minorité au comité cen- 
tral du PCF, M. Philippe Herzog, 
député européen, membre du 
bureau politique, ne désarme pas. 
Le chef de file des économistes du 
Parti communiste, qui conduisait 
la liste de son parti aux élections 
européennes de 1989, a décidé de 


mener cam e pour ka rnégacisr 
tion des traités le Maastricht en 
s'opposant à la fois au «non radi- 
cal» préconisé par M. Georges 
Marchais et à l'argumentation de 
M. François Mitterrand. 


fi estime que le président de fa 
République veut «piéger la droite, 
qui est divisée, mais aussi piéger la 
gauche» quand il affirme que les 
accords de Maastricht ne sont pas 
renégociables : « De quel droit ? 
at-il demandé mercredi 15 avril, 
au en ne avec la 
presse. it du prince H 
Mitterrand se comporte PA or 
potentat diabolique. I n'est pas trop 
tard pour revoir le contenu des trai- 
tés, et ceux qui le demandent ne 
sont pas d'affreux arriérés. Il y a 
aussi, parmi eux, des patriotes et de 
bons Européens qui on! une autre 
conception de l'Europe. » 


M. Herzog se déclare partisan 
d'une construction européenne 
«différente» des accords de Maas- 
tricht : «pas de monnaie unique, 
mais une monnaie commune» 
réservée « dans un premier temps 
aux entreprises », mise en place 
d'un «contrôle démocratique et 
social» sur les décisions des insti- 
tutions communautaires, etc. Il 
propose donc ua référendum préa- 
lable à la révision de La Constitu- 
tion envisagée par M. Mitterrand 










et assorti d'une double question : 
«oui ou non aux textes de Maas- 
tricht; oul ou non à la à 
tion de ces textes.» Selon lui, 
M. Marchais commet «une faute 
politique lourde en prenant acte que 
Maastricht n'est pas renégociable » 
parce qu’eif se fait piéger, une fois 
de plus, par Mitterrand s. 

M. Herzog veut également 
«prendre date». I pense que sa 
proposition « peut rassembler à la 
fois des partisans du «non, mais... » 
et des partisans du « oui, mais... » 
aux accords, c'est-à-dire les écolo- 
gistes, les socialistes partageant le 
point de vue de M. Jean-Pierre 
Chevènement, et ceux qui, à droite 
aussi, veulent éviter «le piège de 
Mitterrand». 


El reprend à son compte la 
démarche de M. Jack Ralite, qui 
souhaitait, dimanche 12 avril, 
devant le comité central, voir les 
communistes lancer des 
en direction des autres forces de 
gauche au nom d’un communisme 
nouveau, le «communisthme»; il 
annonce des actions communes 
avec MM. Charles Fiterman, Ani- 
cet Le Pors et les autres militants 
contestataires, dans l'espoir d’inflé- 
Cchir la ligne majoritaire incarnée 
par M. Marchais et de participer 
ainsi à la recomposition du pay- 
sage politique. Sans craindre de se 
démarquer publiquement : « Nous 
vivons un moment historique pour 
l'Europe, souligne-t-il. En tant que 
citoyen, je ne me sens pas tenu par 
de choix du comité central. » 


POLITIQUE 


Le débat sur la ratification du traité de Maastricht 


M Feng (PCF) paris dun rééram | [La recherche 
pour «renégocier» les accords 


d’une majorité 


Suite de là première page 


A demi-mot, le Conseil a écarté 
cette solution, pour ne pas accor- 
der un chèque en blanc aux gou- 
vernants français qui, dans l'ave- 
air, négocieront de nouveaux 
traités t plus loin que celui de 
Maastricht. 

Les Européens les plus couvain- 
cus, qui, il y a quelques semaines, 
souhaitaient que fût posé un tel 
principe. ont compris qu'aller aussi 
oin ne pouvait que com: r 
l'adoption de la 
tionnelle. Le chef de l'Etat et celui 
du gouvernement ont cetre 


en qu com 

t un nouveau titre de la 
oustitution. Le premier autorise 
les transferts de souveraineté de la 
France vers la Communauté euro- 
mon- 


Le second article de ce projet 
autorise, sous de récipro- 
cité, le droit de vote des seuls 
cit des onze autres Etats de 
Purion aux élections municipales 
françaises, en leur accordant aussi 


la possibilité d'êtres élus dans les 
conseils municipaux, mais sans 
pouvoir y détenir des fonctions 
exécutives {un mandat de maire ou 
d'adjoint) ni être membres du col 
lège électoral des sénateurs. 

Ce texte a-été transmis lundi 
13 avril, en fin d'après-midi, au 
Conseil d'Etat. Sa section de l'in- 
térieur l'a examiné mercredi, et son 
assemblée plénière jeudi 16. Elle 
donnera ent un avis, que le 
gouvernement et surtout le prési- 
dent de la République, qui a l'ini- 
tiative des projets de révision 
coostitutionnelle sur proposition 


devrait être adopté au cours du 
conseil des ministres du 22 ou du 
29 avril. 


demandé, dans une lettre, M. Alain 
Pober, président du Sénat. 


S'il le faisait, tout serait donc 
” les satis- 
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MINIMUM 


CELA CRETE 





ere 


_ participé au vote, 


terrend en a certes besoin, maIs, En 
fait, il lui suffit d'obtenir l'assis- 
tance d’une partie seulement de 
celle-ci. Le pointage du 

forces au Parlement suffit à le 
montrer. 

A l'Assemblée nationale, il y 
aura 576 sièges pourvus lorsque IC 
projet viendra en discussion : les 
suppléants des députés nommés 
ministres auront alors obtenu le 
droit de vote, mais M. Jean-Phi- 
lip Lachenaud (UDF, Val 
d'Uise), Es sera 
pas rem avan vain 
élections législatives. La majorité 
absolue est de 289 voix. il ya 
271 élus socialistes et apparentés. 
C'est dire que le soutien des 
40 députés de l'UDC suffit L 
ment à franchir la barre, avec suffi- 
samment de marge pour pouvoir 
compenser la des quatre 
ou cinq, membres du PS prêts à 
suivre M. Jean-Pierre Chevène- 
ment dans son refus de Maastricht. 


Au Sénat, contrairement aux 
apparences, la situation n'est pas 
beaucoup plus compliquée, si les 
élus de droite les plus convaincus 
se satisfont des gestes faits par le 
président de La République. ÎE y a 
actuellement 320 si pourvus, 

Es le suppléant de M. Marcel 
Rudioff, nommé au Conseil consti- 
tutionnel, est décédé, La majorité 
est donc de 161 voix. Or l'addition 
des membres du PS, du groupe 
centriste et du Rassemblement 
démocratique et européen est de 
156, 1 ne manque à cette alliance 
européenne que cinq voix pour 
franchir la barre, à condition 
même que tous les réticents votent 
contre. Elle devrait facilement 
trouver les associés nécessaires 
chez les 51 adhérents de l'Union 
des républicains et indépendants. 

Au Congrès, c'est-à-dire lors de 
la réunion des députés et des séna- 
teurs, ua vote pourrait être un peu 
plus difficile à obtenir, puisque la 
© Le Sénat constitue une commis- 
sion d'enquête sur l'affaire 
Habache. — La majorité sénatoriale 
a constitué, mercredi 15 avril, une 
commission d'enquête sur l'affaire 
Habache. La proposition de résolu- 
tion tendant à la création de cette 








.commission a été votée par la 


droite. Les socialistes se sont abste- 
nus et les communistes n'ont pas 





ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE 
75501 PARIS CEDEX 15 


. règlement à l’ 


aérienne tarif sur deman 
Pour vous abonner, resvoyez ce me 


révision constitutionnelle doit y 


ètre approuvée À ln majorité des 


trois cinquièmes, calculée sur les - 


seuls suffrages exprimés. En simet- 
tant que les 896 «congressistes » 
votent, elle serait donc de 538. Or 
socialistes, cenrristes et RDE ne 
sont que 67, Seulement il faut 
compter avec les éventuelles abs- 
tentions, Si, par hypothèse, les 
140 membres parlementaires UDF 
non centristes (c’est-à-dire les 
députés du groupe UDF ct les 
sénateurs de l'Union des républi- 
cains et indépendants) ne prennent 
pas part au vote, la majorité 
requise tombe à 454. La minorité 


de blocage, celle qui peut empêcher 


un vote positif, cat des deux cin- 
quièmes, c'estd-dire de 354. Or 
ceux qui apparaissent actuellement 
les plus opposés, les mthérents du 


PC et du RPR (en admettant que ” 


ceux-ci soient tous disciplinés}, ae 


sont en tout que 259. Pour aboutir. 


à leurs fins, il leur Faudrait obtenir 
le soutien total des deux tiers des 
140 membres des groupes UDF et 
UREL. C'est peu vraisemblable. 


THIERRY BRÉHIER 





Q Réunion du comité directeur et 
des parlementaires socialistes le 
29 avril, - M. Jean-fack Quey- 
ranne, portc-paroic du Parti socin- 
liste, a déchant, mercredi 15 avril, 
après La réunion du bureau exécu- 
tif, que le PS «ess à 95 à pour la 
ratification des acvords de Maas- 
trichi », seul M. Jean-Pierre Chevè 
nement s'étant dit opposé au projet 
d'union curopécnne, cn précisant 
qu'il s'exprimait « à titre person. 
nel» sur cette question. Le comité 
directeur du PS et les élus socia- 
listes à l'Assemblée nationale, au 
Sénat et au Parlement européen se 
téuniront le 29 avril. 

D Le code des pensions militaires au 
Sénat. — Au cours de leur séance du 
mercredi 15 avril, les sénateurs ont 
radopté, en première lecture et à 
Tunanimité, un projet de loi mettant 
à jour des dispositions du code des 
pensions militaires, Îls ont aussi voté 
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_ POLITIQUE 


Les suites de l'affaire Touvier 








Le communiqué 

















M. Bérégovoy : «Les criminels doivent être punis 
à quelque nationalité qu'ils appartiennent» 


73 % des Français 
sont «choqués» par le non-lieu 





du conseil 
des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 15 avril, au 


palais de l'Elysée, sous la prési- 


. «La France se sent meurtrie, et À ? Les Français sont, dans leur contre les aïtaques excessives». | dence de M. François Mitter- 
Per pp que la collaboration de Français | grande majocté, iadignls par le non. M. Michel Bar, grand maître de là | rand. Au terme dos travaux, Un 
‘partout rs affirmé le vaille en quelque sorte pour eux | lieu dont vient de bénéficier l'ancien Grande Loge de France, a estimé, communiqué a été publié, dont 
premier ministre, mercredi impunité, face à ceux qui confon- | chef milicien Paul Touvies, selon un mercredi 15 avril : «Dans un Lemps | je ql publié, 
15 avril, à l'Assemblée nationale, Tous Lx GENS dent les victimes ei Jes bourreme, | foie En nee nn en | de Er 
.en népouse À une Question fe at -qui oublient les enfants juifs qui ont Parisien. 738 personnes ner contre l'humanité commis par l'Etat | e Diverses dispositions 
M. Laurent Fabius sur le non-lieu QUE JE V Ai VAS FAÏT êté détruits et les femmes qui ont Re 16 EU does 9% ne Jançais pendant l'Occupation, Le as 
dont a bénéficié Paul Touvier. « En ri il : été torturées, Il faut que nous | Se Drononcent pas. Ce sondage de æ, De gr cri à récuomtion nationale 
ma qualité de chef du gouverne | FUSILLER, DE USA disions, sans passion partisane, | Pinstirut CSA à été réalisé auprès {mes de certe barbarie quar Gifer | pr LE Ministre d'Elat, ministre de 
ment, je tiens à le rappeler : la loi UN 0 : mais fortement, dans cette assem. | un illon national de 738 times AA Jarre, Ur l'éducation nationale et de la 
dispose que les criminels doivent Peu SAUE( ; blée qui représente la France, que | sonnes Agées de dix-huit ans et Le el Tinhaumeln e Tue cure a pros j En des 
ë pn relatil 


être punis, à quelque nationalité 
qe oppartiennent, a ajouté 


premier secrétaire du Parti socia- 
liste, l'Assemblée nationale et les 
membres du gouvernement pré- 





Henne,: Jean-Paul Dupertuys et 
Yves Chagny, magistrats à la 
cour d'appel de Paris, qui n'ont 
jemais décelé de propos antisé- 
mites dans raucun discours du 


n'eût été besoin que les trois 
magistrats s'attardassent dans 
les salles les plus «dures», celles 
qui, à la fin de l'exposition, retra- 
cent le terminus du voyage, les 









maréchal Pétain», ni trouvé dans. 


ne 


négationnistes, face aux thèses qui, 
cinquante ans plus tard, voudraient, 


par un renversement Ghurissant, 


numerus clausus, puis totalement 
éliminés des professions Hbé- 
. les juifs ee mu 

voyager, ou de une 
radio, une bicyclette, un télé- 
phone, d'entrer dans un jardin, un 


tors des rafles ultérieures, préci- 
sément. . 


, 


Installé en 1941, le Commissa- 
riat général aux questions juives 
coordonne l'application de cette 
politique. {1 s’enquiert auprès de 
l'armée du nombre d'officiers et 








ces thèses sont des faux, qu'on n'a 
pas le droit de recouvrir par le men- 


9 mai 1943, Henri Frenay, décédé le 
6 août 1988, avait fondé, dès 1940, le 
mowvemest de résistance Coubat.] 


Une exposition à l'Hôtel de Ville de Paris 


«Le temps des rafles » 





tions, renonce à imposer l'étoile 
jeune à l'instar de l'occupant dans 
la zone Nord, les candidats aux 
emplois publics doivent attester, 
sous la foi du serment, être non 
juif, marié à une femme non juive, 


commissariat régional de Tou- 
touse précise que la formalité 
s'applique même au clergé. «Si 
Ponce Pilate avait ordonné un 
recensement des juifs, estime ce 
haut-fonctionnaire, Jésus-Christ 
lui-même s'y serait conformé. Le 
plus humble de ses représentants 





appréciation sur les décisions des 
juges que d'assurer les conditions de 


| leur indépendance et de les protéger 





Plus tard, viendront les. rafles, 
auxquelles la police française, 
sous les ordres du délégué géné- 
ral René Bo: prôtera large- 
ment la main. D'abord parqués 


sition donne une Image nuancée, 
des «collabos» à ces «justes » 
qui sauvèrent des juifs, en pas- 
sant par ce citoyen indigné qui 
s'adresse au Commissariat aux 
affaires juives : 


«Monsieur le commissaire, 


Après la démission de M. Alexis Félix (PS) 


Dans le Figaro daté du 16 avril, 
André Frossard estime que la défi- 


«victimes de Touviers. Le rôle de 
Touvier a été d'en diminuer le 
nombre.» 






pas prévues, naturellement. 
J'avais donné à réparer deux 
paires de chaussures presque 
neuves (des coins d'acier à 
poser) à un petit cordonnier de la 


vous.» Etc., ete. Tant il est vrai 
qu'on ne saurait penser à tout. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





(1) L'exposition sera fermée les 19 ct 
20 avril, 


























la validation d’acquis professionnels 
par des diplômes et portant diverses 


. C'est le res- songe [a mémoire de ceite | décision de non-lieu rendue k nition crime contre ï 
il L d par la L .. € n rs 
. _. ro à gui l np: Ce Le période», avait affirmé M. Fabius, | chambre d'accusation de Paris, À  manité est Es cour Me conrons FMNeATÉIEUER 
rie qui l'exige, Nous le devons enfin Député communiste de ia Loire [ Grenoble, Chambéry et Lyon, ce sont Les et emauvaise». 1 relève que 1, — S'il justifie d'une expérience 
à la mémoire de notre histoire. Les .et lui-même ancien résistant, | n2que fois plusicurs centaines de {e nogitrars de ja chambre d'accu- | professionnelle d'au moins cinq ans 
Pages “douloureuses de ONG VIe M. Théo Vial-Massat a relevé ae ts qui.se sont rÉUnIS CO Sion « ft un peu vite [sur le] | dans une activité correspondant à - 
nationale ne peuvent et ne «ie moment choist per la chambre | Mie Juslice qui insulte la Voonx Le juifs! grave blessure faite | un diplôme universitaire ou à un 
seront jamais éfacé rs ne d on de P rer ds mémoire». À Paris, un millier de à neur de la Frances. diplôme technologique du second 
bilitera pas le régime de Vichy en” accusation de Paris pour rendre | personnes ont défilé | né degré, le candidat à ce diplôme 
A a en publique sa décision scandaleuse » | jusqu'au de la déportation. Présent, quotidien d'extrême | pourra obtenir que cette cxpérience 
Fins duo , rent correspond au cinquantième anni- |. iqué, le Syndi droite, note pour sa part : «I allait | soit validée. 11 sera ainsi dispensé 
Le Rene ee on Le me PA QU De nain | LE ET da pt 

+ 7 a que man: is ent, ! u U x idation uis profes- 
Gaules en Mol senéral de scolaires laisse peu de place à la de Paris, S'éieant en pren ue. d'assises soi absolument impassible | sionnels du candidat sa prononcée 
Casarova, d'Hentt Fa d Résistance. riens, aient motivé leur décision en se S2ns une énorme forfaiture pour que | par un jury comprenant des ensei- 
tous ce onnir cui Hrtis qi ! Hean Moulin, président du Conseil maté ue du Fr | es £ nt la ae un a is 

Jarent les acteurs du réveil natio- ue dans l'hémicycle avaient ratlosal de la Résistance, arrêlé à le suite L'Association mioanelle es hurlante de la classe dirigeante dans matires du diplôme. 
» : sh une rar silence. cn est mort ex départa- magierats ( : )reève  sû pat re poli rpg S fa promotion des nes ee 
«Face à trop d'écrits et de paroles Danible Casanova, militante | qu'«if est moins dans prés. religieuse au grand complet.» gant une activi fessionnelle et 
Auparavant, à la demande du communiste, est morte à Auschwitz Le ni de la République de porter me journal ajoute : «ll n'y a pas de | la mise en œuvre du droit à la 


formation continue seront ainsi 
facilitées. 

2. — Les procédures de recrute- 
ment des personnels des établisse- 
ments d'enseignement supérieur ont 


décrets adoptés au conseil des 
ministres du 15 janvier 1992. 

Le. proiet de loi compiète ce dis- 
positif en permettant au ministre de 
l'éducation nationale de déléguer 
aux chefs d'établissement son pou- 
voir de nomination et de gestion 
des maîtres de conférence et des 
personnels non enseignants. 


fl leur aurait suffi de sortir. de jours de 1940 où l'on voyait sim- ra sur terre doit donc se soumettre «Des milliers de juifs ont été e Code pénal 

leur burseu; da traverser le mar- plement germer l'innommable. . rangs. Il fait parvenir dans les aux obligations de la loi, parce envoyés dans des camps de — Le garde des sceaux, ministre 

ché aux fleurs, de la Saine Voici, début octobre 1940, que provinces des livres de propae D Re concentration. Je’ n'y vois aucun de la justice a présenté un projet de 

par le pont d’ et de péné- sont promulguées par le maréchal gande. Il vérifie l'origine raciale 2. inconvénient et je m'en moque, loi if à l'entrée en vigueur du 

trer dans l'Hôtel de Ville par la Pétain des lois nt stetut des des artistes exposés au Salon ‘ n'étant ni pro ni antisémite. Mais nouveau code pénal et à la modifi- 

rue-de Rivoll Quelques pas ur juifs. Eliminés de la fonction d'enomne 1841: Li «Et nos | dons Je: mou pes 0 | Lots de Rss po 

suraient suffi, . Jean-Pierre Eublique, ‘d'abord par un: S! Vichy, par crainte des réac- “ ? sont des incidences de certe | |droit pénal et ue 
publique, limités d'abord par E chanssares ?» mesure que l'administration n'a | | rendue-nécessaire par cette entrée 


en vigueur. 5 

La réforme du code 
donné lieu à quatre, 
qui portent chacun sur un livre du 


pénal a déjà 


nouveau code : livre I consacré aux . 


dispositions générales, livre {1 sur 


ta France de Vichy de eprociams- théâtre, un cinéma, une piscine, et n'avoir ni dans leur le, ni dans les camps de Pithiviers et rue Lemercier dont je ne savais i n 
tion officielle que le Juif est J'en des bains-douches. Ils sont dans celle de leur femme eaucun de Bcaune-k-Rolande, adminis- rien, si ca n'est qu'il Lvuai fort nan ire Trou ane: a 
nerni d'Etat» auraient pu visiter  sstreints au recensement, et lin- parent juif en ligne directe jusqu'à trés par la préfecture du Loiret, bien, Quand je suis allé racher- | | délits contre les biens, livre IV sur 
PR ne MR DRE 7 Deus racnmisrns || Ron den 
: , k À a ue. 
te encor de ini s et, péle), par nationalité (fiche bleu Dons une circulaire courroucée, "Ont pour les camps de la mort a ans nl ë ds ds. cussion de ces, projets de loi est 
sauf prolongation, ouverte au foncé), per domicile (fiche beige) j, directeur régional du service 24 rythme de trois trains par ses? Devons-nous sortir en déjà très avancée, : 
blic jusqu'au 9 mai (1}. Point et par profession (fiche jaune). d'aryanisation économique du Semaine. Des réactions de la 2 N'étant certainement Le projet de loi achève la 
pusiic jusq 2 Ces fiches s'avèreront très utiles Ty ql population à ces mesures, l'expo- pas le seul dans ce cas, je “| réforme en adaptant de nombreuses 


lois aux dispositions du nouveau 
code. Plus d'une vingtaine d'autres 
codes, tout particulièrement le code 
de procédure pénale, et ‘une cin- 
quantaine de lois particulières sont 
ainsi modifiées. 

© Activités physiques 

et sportives 


(Le Monde du 16 avril) 


| e Manutention 


dans les ports maritimes 
(Le Monde du 16 avril.) 


_ | . Dordogne : M. Gérard Fayolle (RPR) est élu es 
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M, Gérard Fayolle (RPR) a été 
élu, mercredi 15 avril, au pre- 
mier tour de scrutin, président 
du conseil général de la Dor- 
dogne par 26 voix contre 20 à 
M. Bernard Bioulac (PS), prési- 


élu à. ce poste le 3 avril au 
bénéfice de l'âge, grâce à l'ap- 
point d’un transfuge du RPR, 
qui affirmait avoir été acheté» 
par le PS, mais il s'était démis 
de ses fonctions le 10 avril sous 


président du conseil général 


qui réclamaient la démission 
d'Alexis Félix. Maïs le retentisse- 
ment de l'affaire, l'intervention de 
taire du PS, et Je discours morali- 
sateur de M. Pierre Bérégovoy à 
FAssemblée nationale avaient f 

lement convaincu les socialistes 


Apparemment terminée sur le 
plan politique, l'affaire pourrait 
connaître un é judiciaire La 
plainte déposée il y a quelques 
Jours 
sur la 


lusieurs élus de droite 
L Pde l'article 106 du code 
électoral, qui punit ceux 


i don- 


tement, M. René Barou à maintenu 
ses accusations. Il affirme que son 
collègue Iui a proposé 200 000 F 
dans un premier temps, puis 
400 000 F. M. Burg considère pour 
sa part M. Barou l'a mal com- 
pris. 000 F, c’est ce que repré- 
sente une vice-présidence de 


divergentes existent aussi au sujet 
des propositions d'emploi formu- 
lées. M. Barou évoque des pro- 
messes fermes. Ses interlocuteurs 
socialistes ont expliqué aux poli- 
ciers que le sujet avait été simple- 


intéressant en possession des 
enquêteurs ne concerne pas 
M. Barou. Il s'agit d'une cassette 
remise À la police par un conseiller 
général UDF. Celui-ci, qui exerce 
la profession d’assureur, avait enre- 
gistré, peu de temps avant l'élec- 
tion du président, les offres que lui 
avait faites au 


assurances du département s'il 
avait accepté de voter à gauche. 


C'est du moins ce que lui certifiait 


son interlocuteur, qui n'avait 


cependant pas le voir de pren- 
de une telle déciHOn, F7 





erreur d'appréciation personnelle 
ou est-elle le reflet des effets per- 
vers d’une fréquentation trop assi- 
due entre les pouvoirs locaux et 
des fonctionnaires ayant perdu le 
sens de leur devoir de réserve? 
Pour l'instant, il est trop tôt pour 
le dire. Seule certitude, l'image de 


DOMINIQUE RICHARD 


[NE ie 11 octobre 1937 au Bugue (Dor- 
dogac), licencié ës lettres, M. Gérard 
Fayolle a été d'abord enseignant À Péri- 
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Hant Comité 


dans l’aide apportée aux pays d'Eu- 
rope centrale et orientale. 

La mise en place de régimes 
démocratiques et le succès des 
réformes e! par ces pays dans 
le but d'opérer une transition vers 
l'économie de marché sont essen- 
tiels au maintien d'une zone de 
paix, de prospérité et de liberté 


pe. 
is le début de ce 

ln Pins Joue où fe me 

Elle a contribué à ta mobilisation 


_ dent sortant, et quatre à éiourdins de céder à leurs conseil général; 400 000 F, c'ést Sun men L ] b c 
“grande Cobae IPC Aer malique pride Poe eg à quoi day ge fe cb Ge M Puis An ns de à Dogue ane du ma | na am on © 
a. . M. Alexis Félix [PS) ava du il général. : Motos momcmauies De movie LS sonir indemne de l'afaire Barou. | Fonds monétaire inte PER 


Banque mondiale, la Communauté 
ique européenne et la Ban- 
que, curppéeane de reconstruction 


t. 

Sur le plan bilatéral, notre assis- 
tance financière a pris des formes 
diversifiées afin de s'adapter à la 
variété des besoins des économies 


projets de loi, . 


un 


EXT 
| - irigeants de tent libéralités,- Parallèlement à la saisine de la  Sest alors vers l'édition en deve- 

ie a pression ue Even, Eloi publics en a Déclaratioi Justice, le préfet de la Dordogne a  mant directeur littéraire de Média inter- | en transition. L'assistance techni- s 
ane d'influencer un vote, a été prise ns demandé à l'inspection générale de national de 1974 à 1979. Pendeat la | que, l'aide à Pexportation et l'appui t 

très au sérieux par la justice. Il contradictoires la police nationale d” une  Sobabitation, entre 1986 et 1988, | aux opérations d'investissements, 

sh PÉRIGUEUX aura fallu moins d'une semaine à - caqvète sur Ke comportement des : ire, bi soit confté le gééesion qi orrespondent aux besoins prio- 
“ ". fce judiciai e ji tradictoi inspecteurs des ri ignements : périodi ntaires de ces pays, ont à » 
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Entrée des écologistes 


et renforcement 


Après le scrutin du 22 mars, les conseils 
régionaux ont élu leur président le 27 mars, à 
l'exception de la Haute-Normandie et du Nord. 
Pas-de-Calais, où cette désignation ne s'est 
faite que le 30. En Corse, où le mode de 
scrutin prévoyait deux tours, l'exécutif a été 
installé le 2 awril. Quant à la Lorraine, le soup- 
çon qui pesait sur les conditions de l'élection 
de M. Jean-Marie Rausch a conduit ce dernier 
à se démettre le 30 mars de sa présidence, 
qui est revenue le 4 avril à M. Gérard Longuet. 


La droite détient, comme avant le renou- 
EU de 


sidences (Bretagne, Champagne-Ardenne, 
Corse, Pays de là Loire, ainsi qu'Aquitaine, 
Hle-de-France et Haute-Normandie, dans ces 
trois dernières régions avec changement de 
titulaire}; le Parti passe de huit à 
neuf (Centre, Franche-Comté, Languedoc- 
Roussillon, Midi-Pyrénées, Basse-Normandie, 
Poitou-Charentes, Provence-Alpes-Côte d'Azur 
et Rhône-Alpes, auxquelles s’est ajoutée {a 
Lorraine) : le Centre des démocrates-sociaux 
conserve sa seule présidence (en Alsace}, tout 
comme le Parti ‘social-démocrate avec la 
Picardie; l'UDF perd la Bourgogne et garde 
Des Enfin, les «divers droite» perdent 


du Parti socialiste guyanais qui a succédé à 


un «divers gauche». 

. La répartition des 1 880 conseillers régio- 
naux dont les 51 membres de l'Assemblée de 
Corse s'établit ainsi : 135 pour le Parti com- 
muniste, 440 pour l'ensemble de la majorité 

présidentielle, 213 pour les écologistes [élus 
Les Verts et de Génération Ecologie confon- 
dus), 763 pour l'Union pour la France (qui 
présentait dans la quasi-totalité des 
mants des listes communes au RPR et à 
l'UDF) et les «divers droite», 241 pour 
l'extrême droite (essentiellement du Front 
national) et 88 «divers» (dont les élus de 


. 
du Front national ces Fam neue mon Tr 
MURS REC De Pr a PA nd plain pétrole 


rité présidentielle ( M. Jean-Pierre Soisson) et 
la Réunion au profit de M. Camille Sudre 
(divers). en revanche elle a gagné la Guade- 
loupe aux dépens du PS et retrouvé la Lorraine 
qui lui avait échappé depuis le ralliement, en 
1988, du centriste Jean-Marie Rausch, à la 
majorité présidenti 

A l'intérieur de la droite, les changements 
ont été modestes : le RPR détient sept pré- 


de la majorité présidentielle, dont les repré- 
sentants contrôlaient six exécutifs ré 
en ont perdu quatre dont la Lorraine et la 
Guadeloupe, En outre, les Verts ont conquis 
leur bastion du Nord-Pas-de-Calais, et le Parti 
communiste martiniquais a obtenu au béné- 
RAR pe PR PR D PES 
qu'oc- 
cupait ce dernier. Le ES conserve le seul 
Limousin, et en Guyane c'est un représentant 


qu'il avait en Franche-Comté et dans las Pays 
de la Loire où siègent désormais des commu- 
nistes qui ont rompu avec leur parti. Les éco- 
logistes, qui n'avaient que trois sortants, sont 
désormais prets dans les vingt et un 
consells régionaux de métropole, il en est de 
même pour le Front national, absent des 
conseils régionaux d'outre-mer et de Corse. 


ANNE CHAUSSEBOURG 


C1 UPF ot civors droite 
TL Front national et axtrème crois 


C2". Divers (1) 
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JUSTICE 


ile civil de pers ne par 
M Jacqueline Cochard, se. -pro- 
noncera le 20 maï dans deux 
intentés au Mondo et à 

‘notre collaborateur Franck Nou- 
chi. La première poursuite 
émane du professeur Robert 
Gallo, directeur de recherches 
au National Cancer Institute de 
Bethesda [Maryland, Etats-Unis}, 
qui demande 500000 F de 
dommages et intérêts en répa- 
ration du préjudice qu'il estime 
avoir subi du fait de la publica- 
tion d’un article paru dans nos 
éditions du 18 septembre 1991. 
La seconde a été engagée par la 
Daniel Zagury, direc- 

teur du laboratoire de physiolo- 
gie cellulaire de l’université 
Pierre-et-Marie-Curie, qui 
demande 300000 F de dom- 
mages et intérêts pour un arti- 
De le 30 septembre 


A l'audience du mercredi 
15 avril, M* Dominique Piwnica, 
conseïl du professeur Gallo, pré- 
sente l'affaire en quelques mots. 
L'article du 18 septembre 1991 
n'aurait eu qu’un but : présenter 
son client comme «un falsificateur, 
un menteur et un voleurs, Trois 


Au tibonal de Paris 


Le 48 poursies de professeurs Gallo et Lagury contre «le Monde» 


termes que l'avocat examine suc- 
cessivement, L’accusation: de falsi- 
fication se la première 
parie de l'article où le journaliste 
vait : ces M APPOTT p préli- 
minaire on: Institute 0 
Health }, -dont la teneur a ä 


rérélèe par le Chi Tribune : 
Le Gallo a 
oi simplement peurs son 


d'écrire, dans l'article annonçant 


* qu'il avait découvert le virus du 


Sida, qu'il avait utilisé A 1 


ce sus de r ns 
tut Pasteur, lui avais ann 
A Pair, Pa D ai 


presse 
tion de mnncee Gate eue 
Files dun apport pre 


sapport prélimi 

du NIA, qui était confiden- 

tiel, et-le FBI serait chargé d'une 
enquête pour déterminer dans 
quelles conditions il a pu être 
remis à la presse, En outre, le mot 
scensure» aurait été mal traduit, 
car son tion américaine cor- 
respond è une «correction» 
d'un texte écrit M. Mikulas 
Popovic, un Tchèque cafrisant 10 
mal l’anglais technique. Sur ce 
Baudelot, défenseur 


point, Mr Yves 
Monde, estime que, quel que 
soit le sens attribué au mot «cen- 


sure», il fallait bien 

la sa ion de la Terence rs 
vi çais dans l'article avait 
bien-été faite à l'initiative du pro- 
fesse L'avocat constatait 
aussi que k me américain 
A'avais Jamai 4 
contre Chicago 


La suite de l’article év it le 
fait que le professeur Oo «na 
cessé de mentir, affirmant qu'il 

n'avait le virus 


pousser 
Purieur en rue ». Le af 


sation de vol que Me Piwnica 
coms un 
nes ‘parti- 


Les comités d'éthique 
dn Zaïre 
t, Me Baudelot constate 


sculement A la 
senaines, à à l'occasion de Abe 


cation an. définitif du 
on peur a LE 

fesseur Gallo a 
mr ea en le virus de 
Frastitut Pasteur, » Une ss qui 


qe 
claie del rer doit être 
la rigueur scientifique nifique 29e 


Cette dernière phrase est égale- 
ment prononcée dans la poursuite 


par 
s'agit, cette fois, CE article 


concernant le pillage du siège du 
& de luite contre le sida 


Kinshasa LL ont jamais élé tenus 
informés des travaux que mène le 


pays.» 
Pour M: Bernard Dartevelle, 


tient qu'un comité national pour là la 
lutte contre le sida au 


comité d' créé en T6, ont 
été informés les expérimentations 
effecmées 


dire que 1e Le Éoraité. d'éthique de 
n'était pas «une 

réalité qui n'est pas diffamatoire ». 
Mais concernant les autres orga- 
doutes sur leur 


il émet 

contrèle ner en constatant, 
notamment, des membres 
du «comité éthique interne» se 
trouve être un collaborateur du 
professeur ry. «L'ordre des 
Bande {e prof a définitivement blanchi 
le professeur Zagury», proteste 
M: Dartevelle en reprochant au 
journaliste «une opération de déni- 
grement ». 


MAURICE PEYROT 





DÉFENSE 


M. Joxe annonce une centaine 
de mesures de dissolution 
ou de regroupement d'unités militaires 


M. Pierre Joxe, ministre de la 
défense, # annoncé, jeudi 
16 avril, plus d'une centaine de 
mesures « de restructuration # 
{dissolution ou’ regroupement 
d'unités) pour 1993. Elles 
concernent les trois armes, et 
touchent 24 000 miïtaires, dont 
16 000 appelés et 4 750 per- 
sonnels civils. 


«Ces mesures sont nécessaires, 
inévitables et utiles à la ne 
tion des forces armées dans l'ave- 
nirs, à souligné le ministre devant 
la commission de la défense et des 
forces armées de l'Assemblée natio- 
pale, et celle des affaires 
et de la défense du Sénat. Cepen- 
dant, le plan étant prévu pour l’ho- 
rizon de 1993, «nous prendrons 
tout\ le \temps ; d'en \étudier, les 
conséquences sociales », a-t-il 
ajouté. 


Outre la dissolution de la 8 divi- 


sion d'infanterie implantée à 
Amiens et celle de la base aérienne 
124 de Strasbourg-Entzheim 
(le Monde du 16 avril), le plan 
prévoit notamment la dissolution 


ENVIRONNEMENT 


de l'état-major du 2 corps d'armée 
implanté à Baden (Allemagne) et 
celle de trois régiments Pluton et. 


Les services de soutien de l’ar- 
mée de terre, ainsi que-le 
de santé des armées feront l'objet 
de mesures «de rationalisation ». 
C'est ainsi que les écoles d'applica- 
tion du service de santé de — 
Marseille et Toulon seront 
pés à l'hôpital du Val-de-Grice à à 
Paris, et que la fermeture des 
hôpitaux thermaux militaires sera’ 
poursuivie. 

Enfin, #des mesures diniaton 
à la mobilité géographique et fonc- 
tionnelle » seront proposées au per- 
sonnel des établissements de la 
délégation générale pour l’arme- 
ment (DGA), en vus d'«une amd. 
lorarion de leur productivité». : 





Compétences élargies pour son misistire 


Mr Ségolène Royal 
ministre des paysages 


Me Ségolène Royal est 
3 ki classée neuvièma 


mr de en 

même la rt d'un 

tre activiste comme le fut Brice ! 
gEsse 





! Une commission rogatoire internationale 
a été lancée contre Marlon Brando 


Une commission rogatoire inter- 
nationale a été lancée depuis un 
mois et demi par le juge 

Max Gatti à Fencontre de Mar- 
ton Brando, a-t-on appris, jeudi 
16 avril, à Papeete 

ge rte D 0 es pa du 


Ë 


La procédure d’une commission 


témoin d’être entendu dans son pays 

d'origine mais c'est une procédure 

longue. Dans une lettre adressée 

récemment au nouveau juge d’ins- 
dossier, 


qu" 

le sa clientes car Merlon Brando 

« de venir en France devant un 
de son choix pour être 

cn ne 

nv 

rente entre les intérêts 


Brando et ceux de Marion Brando 


dors de l'interrogatoire de Cheyenne 
Brando le 14 février dernier où 
celle-ci mettait en cause son père, n'a 
ainsi fait que s'aggraver. » 





Paris. Le juge Jean-Pierre est à‘ 


l'origine d’une enquête sur Je 
nnmrRne du Parti socialiste 

dans la Sarthe. La plainte émane 
de M. Jacques Jusforgues, conseil- 
ler régional PS du Mans, yes 
en janvier dernier d'usage de faux 


par le juge Renaud Van Ruym-. 


beke, chargé d’instruire le dossier 
ouvert par M. Thierry Jean-Pierre. 
M. Jusforgues accuse le juge 
d’avoir violé Le secret de l'instruc- 
tion dans son livre Bon appétit, 


+ Messieurs! (le Monde du 8 avril). 
.9 Rajet deb requis en pion 
le: Bertrand. — 


cassation a, rejeté, mercredi 
15 avril, k requête en suspicion 
légitime présentée par M. Claude 
‘Bertrand, ancien chef de cabinet 
de M. Jean-Claude Gaudin, . qui 


‘| visait M. Jean-Pierre Murciano, 


juge d'instruction au tribunal de 
Grasse, chargé de l'affaire Sain- 
‘cené. Le 4 mars dernier, la Cour 
avait rejeté une autre requête de 


: M. Bertrand, qui demandait la. 
. suspension de l'instruction dans 
‘laquelle it est inculpé, jt 


re de sa demande. M. Ber- 

trand reprochait au juge Murciano 
sa spartialité» et la « publicité » 
donnée à son affaire. 


0 Affaire Eurocen : deux inenlpa- 
tions, dont celle d'un policier. - Le 
juge d’instruction Jean-Luc Dela- 
haye, chargé du dossier Eurocen, a 


l'inculpé, mercredi 15 avril, 


M. Jean-Marie Kelaï, sous-briga- 
dier à la direction de la sécurité 
publique, de complicité d'abus de 
biens sociaux. Le policier aurait 


; encaissé sur son compte personnel 


net Francine Leroux, dirigé par 
son épouse, Francine Voiry, elle- 
même inculpée, et dont le mon- 
tant (environ 1 million de francs) 
était reversé eu liquide à Daniel 
Voiry. Ce dernier s'est suicidé 
en décembre 1990 à la veille de 
son audition par la police judi- 
ciaire. Le sous-brigadier Kelaï a 
été laissé libre sous contrôle judi- 
ciaire, D'autre part, Le magistrat 
instructeur a notifié les inculpa- 
tions de faux, usage de faux et 
abus de biens sociaux à M. Paul 
Poquet, cinquante-neuf ans, direc- 
teur d'une agence immobilière 
domiciliée à Paris. Il est soup- 
çonné d’avoir versé, par le biais 
de fausses factures, 600000 F de 
commissions à la société Eurocen. 
Îl a été lui aussi laissé en liberté. 


Le] Le sénateur Calmicjaue (RPR) 


incalpé de 

Calmejane, sénateur (RPR). de 
Seine-Saint-Denis, maire de Ville- 
momble, a été inculpé, mercredi 
15 avril, de corruption et de recel 
d'abus de biens sociaux, par 
M, Guy Joly, président de la troi- 
sième chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris. La Justice 
lui reproche d’avoir bénéficié avec 
sa fille d'un voyage en Thaïlande 
dont Hà facture avait té réglée par 
une société spécialisée dans Ja col 
lecte des ordures ménagères. 
Celle-ci, la SEPUR (Société d’en- 
tretien et de propreté urbaine), 
avaït passé en 1988 un contrat de 
plusieurs millions de francs avec 
la ville de Villemomble, Le direc- 


teur de cette société, M. Matus- 


zewski, quarante-neuf est inculpé, 


‘dans cette procédure, de corrup- 


tion et abus de biens sociaux. 





Quatre sociétés de pompes funèbres poursuivies à Grenoble 


Pots-de-vin 


Les responsables de quatre 
sociétés de pompes funèbres 
des Alpes-Maritimes et cinq 
agents de l'administration 
hospitalière, en poste à la 
morgue ds Nice, comparais- 
saient mardi 14 avril devant 
le tribunal correctionnel de 
Grenoble. Tous sont inculpés 
da corruption active ou pas- 
sive. L'ancien directeur de 
la SA Les Pompes funèbres 
réunies  Lamy-Trouvain, 
M. Gaston Robaut, adjoint 
RPR au maira de Nice, ainsi 
que son fils Olivier, qui lui 
succéda en 1987, sont égale- 
ment poursuivis pour faux en 
ls privées at de com- 


GRENOBLE 

de notre correspandent 
La morgue de l'hôpital Pas- 
teur de Nice, qui accusile plus 
«de 70 % des personnes qui 
décèdent dans cette ville, était 
devenue, au milieu des 
bataille 
qui se partagent le 
marché» de la mort. Les 

sociétés de pompes funèbres y 
dépéchaient quotidiennement 
leurs zélés représentants en cer- 
cueils et fournitures de deuïl, 
leurs agents spécialisés dans 
l'embaumement des corps et 
leurs spécialistes des cérémo- 
nies. Leur activité orches- 
trée par les fonctionnaires de 
l'hôpital en charge de ce liau de 
it, qui orientaient les 
Lg: ou telle entre- 
da. leurs ser- 


és de pompes 
Kolses le 


Li 
leurs modestes 
nnaire, - 

A partir de 1986, la concur- 
rence entre les sociétés pré- 
sentes sur le marché devint si 
vive que certaines entreprises 
refusèrent de poursuivre catta 


s'effondra et plusieurs d'entre 
elles disparurent faute de 
«clients». La société Pompes 
funèbres de la Hberté {PFR}, qui 
avait jusqu'alors refusé d'entrer 


MÉDECINE 


«Comment va le monde?», 


s'interroge l'Organisation mon- . 


diale Gen santé {0MS) à l'oc- 


statistiques 
mondi etes 1991. Uns seule 
réponse s'impose se la lec- 
ture de ce document : mal, 


Chaque année, cinq cent mille 
femmes meurent dans le monde 


des suites d ou d'un 
accouchement. If n’est pas rare, 
certains pays d'Asie méridio- 
nale d'observer un taux de couver- 
ture médicale inférieur à 10 %. 
Sans parler de l’ où le taux 
avoisine parfois 2 nCErnaNt 
les intesti- 


nales, la Pline is de cs n'est qe D pus 


es sont 
ment atteintes de bilharziose. 
uant aux leishmanioses, elles 
gurent parmi les parasi! 


Seul fait p 


Je monde serait, 

rieur à 3 müilions, et des 
comme" l'Inde et le Pakistan 
sergient sur le point € ‘éradiquer 


Poûr ce qui est de la couverture 
- vacchtale, on'commence À observer 
les premiers effets bénéfiques du 





à la morgue 


dans le jeu, finit par porter 
plains. L'enquête conduite par 
l révéla que cette .prati- 
qua pots-de-vin avait Cours 
depuis de très nombreuses 
années à Nice, mais aussi dans 
la plupart des grandes villes 
es, 


560 000 francs détournés 
en trois ans et demi 


Ella permit d'établir que le 
présidem-directeur général de ta 
société des Pampes funèbres 
réunies et les représentants du 
comité central d'entreprise 
avaient signé en 1977 une 
convention qui t à 
tement la création uns 
«caisse noire» destinée à 
nérer les agents Te et 
les rabatteurs des familles en 
deuil, Entre le 1« janvier 1985 
at le 31 août 1988, 560 000 F 
furent détournés par la 
régionale de Nice. Cet argent 
servit à M. Gaston Robaut, 
adjoint au maire de Nice, délé- 
gué à l'état civil, à alimenter sa 
Propre ecaisse noire ». 


Dans son réquisitoire, le 
ministère public, par la voix de 
M. Jean-Louis Bargez, a souli- 
gné qu'à partir de 1985, à la 
morgue de l'hôpital Pasteur de 
Nice, «la corruption s'était 
développée d'une façon fou- 
droyante dès qu'une entreprise 
tenta da casser le monopole 
exercé par les grands groupes » 
spécialisés dans le traitement 
des personnes décédées, princi- 
palement les Pompes funèbres 
générales 


Ces dernières ont en effet 
obtenu la quasi-totalité des 
contrats de concessions pour 
les enterrements dans les villes 
de plus de dix mille habitants. 
Au milieu des années 80, les 
PFG durent affronter l'offei 

d'un nouveau venu 
sur le marché de la-mort, la 
société de.pompes funèbres 
dirigée par M. Michel Leclerc, 
Les agents hospitaliers purent 
alors se montrer plus exdi 
sur le prix des corps 
ces derniers, accusés de cor- 
ruption passive, le ministère 
public a réclamé des peines 
d'un an à deux ans de prison. 
Le jugement a été en déf- 


CLAUDE FRANCILLON 


Selon on rapport de l'OMS 


Une «épidémie» de maladies cardio-raseaaires 
apparalt dans les pays en voie de développement 


programme élargi de vaccination 
lancé per OMS en NÉ 4 Fr le 


q isan d'évi enter 3,2 mi 
en rmis ter 
20 paris tétanos 


url et Coque e, ainsi que 
445 000 de paralysies dues à Ja 
poliomyélite, 


Parmi les enfants de moins LL 
cinq ans, le nombre de décès es! 
13,5 millions en 1985 à à 


res] le 
). En outre, 2,8 millions d'en- 
fants de moins de cinq ans sont 
morts des suites d rsgriain 
de pi enfin que Se nombre des 
‘enfants ei de sida «va 


ne ». 


fie es, mn 


de dévelo, md on De Guen en . 


plus apparents». Ainsi, en Am 
dre QUE ce projections fe 
Li 
lé nombre de décés lé aux a 
se ce o-vesculaires sera cinq 
1S plus important 
dE par que celui L 


infectieuses 
1990, conclut %e à 


Eapport cd TOM, pe 
Ve les espérance de 


Pordre de : 


26 an contre - 128 ans en 


coqueluche, ë potion élite a la 
, ye : 


HATorour 


y 





RÉ 
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ESPACE 


- Le 60e tir de la fusée Ariane 


Lancements en chaîne 


La fusée Ariane, dont c'était 
le cinquantième tir, a mis en 
orbite dans la nuit du 15 au 


et télévision sur l'Hexagone et des 
communications pour le compte de 
l'armée via le système Syracuse 2, 
reliant à terme 110 stations 








| | SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


«La résistance au démantèle- 
ment de l’école s'organise. ». 


Un millier d'enseignants contre les réformes 


Les croisés de l'instruction publique 





relayé par te philosophe Alain 
Finkielkraut, venu crier son 











NUCLÉAIRE 


Inauguration de la nouvelle unité de La Hague 


La Cogema retraitera d'ici deux ans 
800 tonnes de combustibles irradiés 


Tout au bout de la presqu'île du 
Cotentin, sur une côte battue par 


teurs nucléaires contiennent, outre 
des déchets hautement radioactifs 
que sont les produits de fission 


16 avril à 1 h 25 (haure fran- (navires, sous-marins, avions, véhi- 5 Lu 1 l'usine de La Hague 
gaise) deux satellites de télé. cules.) de l'Atlantique à l'océan | Invités par l'association Savoirs vefarement, sa colère, son || Gene) pratique, depuis 1967, (3%), des quantités notables de 
*communications : Inmarsat-2 F4 Indien. et Hbertés, un mifier de profes- désespoir» devant ls «monstre l'art difficile du retraitement. Des aatières réutilisables comme l'ura- 
pour le compte de l'organisation. Télécom-2B doit remplacer en | Seu's 50 sont réunis à Paris, Idéolodique de {a culture adap- || milliers de tonnes de combustibles jum (96 %) ex le plutoniuun (1 %). 
se de télécommuni- juillet le vienieran Téécomle, : ds san pour tatives en passa de détôner irradiés sont déj panées dan ces ne une tonne de combusti- 
repren: alors la diffusion de Lu l'enseignement ï Comps- . 
rats gnie générale des matières ble usé équivaut encore sur le plan 


cations maritimes Inmarsat, et 
.Télécom-2B pour celui de 


TÉI, A2 et M6 asurée par ce 
satellite. Il servira aussi de secours 





eux-mêmes comme les croisés 
de l'instruction publique, pour- 






l'école. M. Jacques Mugliani, 
ancien doyen de l'Inspection 












nucléaires (Cogema), filiale du 
CEA. 


quelque 


énergétique à 
on com 


22 000 tonnes de pétrole, 


. France-Télécom et du ministère à son jumeau Télécom-A, lancé | fndeurs achamés de la «prape- érale ilosophi 'i i 

français de la défense, a mes taes quoir |-gande ministérielles sur la rt cl se TS L'essentiel de ces matières Pré l RE OU CEA, accompli 
d'Aïibertville, Télécom-2A devait, à réforme de l’enseignement, ils contre l'instruction publique » radioactives a été retraité par le par à k 

KOUROU partir de la mi-avril, être le vecteur n'ont pas eu de mots e558zZ fée Anna Souriau, présidente vieil atelier UP-2, construit à l'ori- Pour l'heure, seule UP-3 fonc- 

de notre envoyé spécial Le «bouquet» de ui € chaînes de forts pour dénoncer ls-«scou-  {e j'Associstion LE profes- gie NT nee a ua rames rs 

É ue tisme pédagogique » qui carac-  seurs de philosophie, volait au filière uranium nsturelgraphite-gez bar an et n’atteindra, selon 


Treize petites minutes de retard, 
et un lancement parfait pour ce 
cinquantième compte à rebours. 
Quatre-vingt-cinq satellites ont été 
“lancés à partir de Kourou (Guyane) 
depuis le tir de la première 
Artane ! en décembre 1979, en 
passant par la première Ariane 3 le 

août 1984, et, le [5 juin 1988, la 
première des vingt-deux Ariane 4. 


Mais le différend qui oppose 
Canal Plus et les industriels à pro- 
pos de la norme de diffusion utili- 
sée sur ce satellite, Secam ou 
D2MAC (le Monde du 6 mars) 
n'est toujours pas tranché. Ce 
débat retarde le vrai décollage 
commercial de la télévision par 
satellite en France, alors que les 
parcs d'antennes chez nos voisins 





térise, à leurs yeux, les projets 
engagés depuis quelques 
années. 


sNous sommes en état de 
légitime défense», affirmait ainsi 
M. Claude Lobry, initiateur de 
cette soirée avec M. Jean-Noël 
Gaudy et promoteur d'une lettre 
ouverte au président de la 






secours du baccalauréat, tandis 
que Me Zerhinger, présidente 
de la Société des agrégés, fusti- 
geeit le caractère destructeur et 
sournois des nouveaux IUFM. 
M. Régis Debray, lui-même, 
pourtant en séjour à Séville, 
avait tenu à exprimer, par une 
lettre, sa solidarité avec ses 










(UNGG), puis modifié à partir de 
1972 pour recevoir les combusti- 
bles «oxyde», produits par les 
nombreux réacteurs de la filière 
eau légère — uranium enrichi. 


Les Français, 
Leaders incontestés 


M. Jean Syrota, PDG de la 


Cogema, sa pleine capacité 


(800 tonnes par an) que dans deux 
ans, ce qui permettra de retraiter 
sur dix ans les 7 000 tonnes de 
combustibles étrangers envoyés par 
vingt-neuf compagnies d'électricité 
à La Hague. Dans le même temps, 
sortira de terre La nouvelle usine 








En dépit de cinq échecs I, croissent régulièrement, et 7 
œe one ï permis à Ariants ce sent plusieurs millions tant en République, réclamant le retrait de féstait Quelque 4 000 tonnes de com-  Up.2 800 qui permettra de répon- 

de conquérir plus de Ia moitié du … Grande-Bretagne qu'en de la réforme des lycées, l'arrêt MDN ne ee me été retrai- dre aux besoins d'EDF et doublera so 
marché mondial des services de Preuve que les lancements en des projets d'établissements, la gues à « former des bataillons l’objet d'une profonde refonte en presque h coût u cet énorme se o 


lancement, et lui offre l'occasion 
de fêter bientôt son centième 
client. Pour marquer ce cinquan- 
tième vol, Arianespace a réalisé un 
sans-faute avec le premier exem- 
plaire d'une Ariane 4 «dopée » 
à l'adjonction d'un troisième 

tage allongé, Comme les trois 

uarts des satellites civils lancés 


chaîne d'Ariane n’aboutissent pas 
forcément à des lancements de 
chaînes... 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 





CATASTROPHES 





suppression des instituts de for- 
mation des maîtres (IUFM) ainst 
que le maintien du baccalauréat 
dans sa forme actuelle. ll était 










pour vaeincres. On se sépara 
toutefois sans Merseilaise. 


Ch. G. 










devenant UP-2 800, tandis qu'un 
peu plus de 450 tonnes l'ont été 
dans la toute nouvelle installation, 


"UP-3. C'est cette unité ultra-mo- 


derne d'une valeur de 27,8 mil- 
liards de francs, mise en service le 
23 août 1990, que la Cogema a 


“inauguré officiellement, le mardi 


de PEtna 


14 avril, en de nombreux 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 





o Le commandant Consteau 
demande Ia fermeture d'une centrale 
uucléaire bulgare, — Après avoir 
mené une étude de sûreté dans la 
centrale nucléaire de Koslodoui, en 


le l passagers 4 
de ce pad, les de satellites de Deux nouvelles coulées sortent spécialistes étrangers, du ministre | Bulgarie, le commandant Cousteau 
télécommunications : Après avoir ralenti dans la nuit du liens, il semble bien que les tunnels Vingt mille paysans ont été obligés de l'industrie et du commerce exté- | a demandé la fermeture des quatre 
— lamarsat-2 F4 (1300 kilos), | 14 au 15 avril et dans.la journée du par lesquels la lave descend sans se de füir : leur hébergement et leur | fieur, M. Dominique Strauss-Kahn |" petits réacteurs les plus anciens, 
construit par British Aerospace et | 15, l'écoulement de la lave de l'Etna refroidir — et donc vite — n'ont pes ravitaillement posent des problèmes | © d loss Er Ass e FLE ee Le sécurité ue 


destiné aux communications (jus- 


entre la métropole et les DOM- 


a repris dans La nuit du 15 au 


été mis «hors service». Ils pourraient 





insolubles aux autorités nicara- 





.atomique,. M. André Giraud, à 








réacteurs de 1 000 mégawatts, 
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TOM, des liaisons interentreprises 








efforts des artificiers militaires ita- 







énormes de cendres ont été tuées. 











Les «cendres» laissées par les réac- 





dit, car les lignes à haute tension 
existent. » 
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En obtenant un match nul, 
2 à 2, sur le terrain du Foye- 
noord Rotterdam {Pays-Bas), 
les Monégasques s8 sont qua- 
lifiés, mercredi 15 avril, pour 
la finale de la Coupe d'Europe 
des vainqueurs de coupe, 
L'AS Monaco est le cinquième 
club français, après Reims, 
Saint-Etienne, Bastia et Mar- 
selle, à se qualifier pour une 
finale européenne. Celle-ci 
aura feu le 6 mal à Lisbonne 
et opposera l'AS Monaco au 
Werder de-Brême ‘{Alle- 
magne}. Faute d'avoir pu trou- 
ver un accord financier sur les 
droits de retransmission avec 
les dirigeants de Feyenoord, 
TF1 n'a pu fa rencon- 
tre comnie prévu. 


ROTTERDAM 


7 de notre envoyé spécii 


A côté du-stade Louis-[, joli 
petit bibelot en terre cuite, le 
«kuip» de Rotterdam ressemble 
à une immense boîte de 
conserve. La masse de ferraille 


résonne des chants joyeux de |. # 


50 000 supporters du Feyenoord, 
qui invoquent la splendeur 

de leur club sans jamais 
renoncer à s'amuser. Mercredi 
soir, les jeunes de Rotterdam 
n'auraient peut-être pas dû crier 
si fort. Ils n'ont pas réussi À 
appeler les bons esprits de leur 
ue, désormais beaucoup plus 
roui que son enceinte Fais 
lique. Ils sont seulement parve- 
aus à sortir les Mon: ues de 
leur léthargie du match aller. 


À Rotterdam, les joueurs de La 
Principauté ne se sont plus 


emberlificotés dans le superflu. } 


Ils. se sont contentés de l'essen- 
tiel : marquer des buts en - 


‘tent d'un nombre limité d'occa-. 


sions. Ils n'ont certes pas 






FOOTBALL : grâce à son match nul (2-2) contre Feyenoord Rotterdam 
Monaco en finale de la Coupe d'Europe des vainqueurs de coupe. 


complètement renoncé à se com- 
pliquer la vie en concédant un 
match nul qui les aura fait trem- 
bler au cours d'une fin de partie 
désordonnée. Mais l'important 
était acquis depuis longtemps. 
Deux buts avaient vengé celui 
inscrit par les Néerlandais à 
Monaco. En accédant enfin à 
une finale, ies Monégasqués 
conjuraient leur malédiction 
euro) e et sortaient de leur 
marginalité française. Mieux : ils 
étaient adoubés nouveaux preux 
chevaliers, prêts à subir la der- 
nïère épreuve de la quête du 
Graal du footbali français, ce 
trophée européen qui échappe 
obstinément à ses créateurs 
depuis trente ans. Dans les ves- 
tiaires, cette. perspective de 
finale européenne ne semblait 
pas rendre les Monégasques 
euphoriques. Peut-être perce 
qu'ils savaient que les déconve- 


nues des précédents candidats 


Ê 


FR 
5 
Fr 


rendraäient un nouvel échec 
encore moins supportable. Peut- 
être aussi parce qu’ils commen- 
çaient à songer à leur match de 
samedi ain contre l'OM, à 
ce pied de nez définitif qu'ils 
.pourraient infliger aux stars de 
Bernard Tapie, en les dépossé- 
dant du championnat a] leur 
avoir volé {a vedette euro- 
e. 


Paradoxaiement, c’est le seul 
joueur de l'équipe qui ait déjà 
embrassé une Coupe d'Euro, 
qui paraissait le plus ému. À 

in du match, Rui Barros — vain- 
queur de la Coupe de l'UEFA 
avec la Juventus en 1989 — s’est 
pendu au cou de son capitaine, 
Jean-Luc Ettori. Le minuscule 
attaquant porte de en aurait 
resque pl : il disputeraît sa 
Evale européenne à Lisbonne, 
devant son public. « Vous verrez, 
promettait-il, peut-être un peu 
optimistes sur les capacités des 





le nom apparaît sur les maillots des 


footballeurs, est «contrôlée 
sur la 


nn tir paie 





PR. 





habitants de la capitale à oublier 
qu'il vient du club ennemi de 
Porto, ils seront 80 000 à venir 
me voir et à soutenir Monaco. » 
Pour réaliser ce rêve et battre Les 
Néerlandais, Rui Barros n'a pas 
lésiné, Il a fait l'impasse sur une 
méchante douleur au ménisque. 
Il a surtout offert le premier but 


. à George Weah (32:}, avant de se 


charger lui-même du second, 
d'une de ces têtes que ses 


159 centimètres rendent si 
improbables (4%). 

Le Portugais, âgé de vingt-six 
ans, s'était signalé, ces dernières 
semaines, par un gaspillage géné- 
ralisé d'occasions de but, par 
maladresse ou malchance, 

Mercredi, au milieu des géants 
bataves, il a retrouvé une grande 
partie de cet art, qui en fait une 
sorte de lutin de Fattaque, prêt à 
jailir lorsque tont le monde l'a 


La gestion des équipes professionnelles 


oublié. Ainsi ne ressemble-t-il 
plus seulement à son club que 
par la modestie. Lui anssi, il 4 
oublié cette paralysie des 
matches au sommet. Lui aussi 
semble aujourd’hui capable 
d'être exact aux rendez-vous 
fixés. Et comme tous les joueurs 
de l'AS Monaco, il sait que celui 
de Lisbonne sera crucial. 


JÉROME FENOGLIO 





Le ministre de la justice demande l’ouverture 
d'une information judiciaire contre neuf clubs 


Le ministre de la justice, 
M. Michel Vauzslle, a annoncé, 
dans un communiqué publié 
mercredi 15 avril, l'ouverture 
d'une information judiciaire con- 
tre neuf clubs de football profes- 
sionnels. Selon de bonnes 


un en troisième division 
{Racing 92). Cette décision est 
l'aboutissement logique des 
diverses enquêtes fiscales et 


FTP T7 


LES LOGICIELS QUI DONNENT DES AILES. 


; non déclarés, 
« isés» en prêts fictifss l'exis- 
tence de «sociétés d'images 
implantées dans des paradis Du 
qui permettent aux joueurs lus 
ces d'être en partie rémunérés à 


«iniermédaires» lors des transferts 
salaires 


M. Bernard Tapie, 
sible. L'OM aurait versé des prêts 
TL de proces de à République 

: ue 
de Marseille, M. Olivier Dropet, 
avait demandé, dans un rapport 
adressé au ministère de la justice, 
l'ouverture d'une tomates judi- 
ciaire pour faux, usage ux et 
abus de confiance contre le club de 
M. Tapie. Dès lors, ce dernier, qui à 
toujours affirmé encourir des sanc- 
tions «fiscales mais pas pénales », 
était susceptible d'être inculpé de ces 
délits, de même que M. Michel 
Hidalgo, dos dise du cteb pho- 
céen, et le ses collaborateurs, 
MM. Jean-Pierre Bemes et Alain 
Laroche, Le 10 février, le parquet de 
Marseille se décidait à ouvrir une 
information judiciaire «provisoire» 






contre toute personne, pour usage de 
faux (Je Monde du 12 février). Le 
dossier était confié au doyen des 
js d'instruction de Marseille, 
Fe Bernadette Augé. 
Le Racing 92, qui figure égale- 
ment parmi les neuf clubs concer- 
it faire l’objet d'une infor- 
mation judiciaire à p de sa 
gestion du temps où i uait en 
première division sous l'appellation 
Matra Racing. Son président était 
alors le PDG de Matra, M. Jean-Luc 
Lagardère, qui a, depuis, renoncé # 


mettra de faire équitablement, et de 
manière complète, la part des irré- 
gularités de gestion et celle des éven- 
els cas d'enrichissement personnel 
ou de corruption», conclut le minis- 
tère au sujet des neuf clubs incrimi- 
nés. La décision de M. Vauzelle est 
intervenue le jour même où son 
homologue és la jeunesse et = 
sports, Me Frédérique Bredin, 

sentait en conseil des ministres un 
projet de loi visant notamment à 
aréndre la gestion des clubs sportifs 
professionnels gs claire et plus 
rigoureuse» (le Monde du 16 avril) . 
PHILIPPE BROUSSARD 
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CINÉMA 


INDOCHINE 
de Régis Wargnier 


C'est, d’abord, une voix — on 
reconnait cælle de Catherine 
Deneuve - qui parle à quelqu'un, on 
ue sait pas qui, on le saura à la fin. 
La voix du passé, elle raconte 
une histoire d'un autre temps, d'une 
autre façon de vivre. Ensuite surgis- 
sent Les images d’un cérémonial de 
funérailles asiatiques : des barques, 
des muicns, des des tenues de deuil, 
une parade funèbre très impression- 
nante, Et des visages qui se préci- 
sent, celui de Catherine Deneuve au 
milieu de tout cela. Le film sa 
Indochine, il est réalisé is 
Wargnier. Et s'il vient a 
Phu, € cela me aucune 
importance, n'appelle aucune 
comparaison avec lladochine de 

[ean- 





L'Indochine de Régis W. ier, 
pepe nées 


est une femme qui se nomme Eliane 
Devries. Et cela ne saurait nous sur- 
prendre de la part d'un cinéaste qui, 

dans ses deux films QE Le 
déjà attaché à des femmes hors du 
commun, Jane Birkin pour {a 


nante équipe) le scénario de son 
troisième film pour Catherine 
Deneuve, et le rôle d'Eliane Devries 


(richesse 

colonie). À la suite d'une rude des 
sure d'amour, elle ne s'est pas 

mariée. Elle a une prin 
d'Annam, orpheline Le sa à petite 
enfance, dont elle gère les biens — 
importants — avec les siens. 
Camille. ( (Linh Dan Pham) ei sa 

fille. Riche, indépendante, én 

e, suprêmement ‘belle, Eliane 
vries appartient à la bonne 
de Saïgon. Elle n'a 
jamais vu la France ct, au fond 
d'elle-même, elle est «asiate». 





Camille, adolescente, doit épouser 
un cousin, Tanh Nguyen), fils 
d'une femme d” Pour Eliane 
et son ami y Asselin (Jean 
Yanne), chef de la sûreté, ours mal 
Peer qui ji demande, en vain, de 
tent  l'êite ne cer 
Mais lorsque surgit telle une 
apparition romantique, je beau lieu- 
tenant de vaisseau Jean-Bantiste Le 
Guen (Vincent Perez}, tout bascule. 
Eliane se laisse séduire, devient sa 
maîtresse. Liaison orageuse. Un inci- 
dent Gartuit transforme Jean-Baptiste 
ea «sauveur» de Camille, qui en 
tombe amoureuse, On exile le lieute- 
uant sur un flot du Tonkin qui est 


CULTURE 


Indochine. ton nom est femme 


Une grande saga romanesque avec Catherine. Deneuve, os qui a l'aura des stars mythiques des années 30 


Catherine Deneuve dans «Indochine», de Régis Wergnier. | 


un petit enfer. On marie Camille. 
Elle s'enfuit, rejoint Jean-Baptiste au 
prix de mille difficultés. Une sorte 
æ fatalité en fait des re 
qui sont pris en par les 
rebelles communistes, Héroïne d'un 
peuple en lutte, désormais incapable 
de rejoindre, d'absoudre et d'aimer 
le monde des «Blancs» où elle a été 
élevée, Camille deviendra la Prin- 
cesse rouge au cœur dürci 
l'épreuve du bagne. Jean-Baptiste 
mourra. Eliane restera seule, femme 
sans homme taraudée par le souve- 
nir d'un bonheur manqué; elle aura 
été deux fois mère sans avoir 
enfanté. Une à 
l'autre. Camille, désormais invisible, 


à Eliane. C'est splendide parce que 
les clichés romanesques sont avoués, 
évidents, et transcendés par le 

En tee lie 


Etes les éclairages, les 


les costumes, les so: à muse: 
parce que les interprètes, Den 
surtout, sont diri Rs 


du -Hollywo mythique des 
années 30, PRE PR 


Régis Wargnier, dans tune SUPET- 


production qui n'a pas craint les. 


risques, 4 recréé une tradition du 
romanesque cinématographique qui 

D'appartient pas à nco Jardins à la 
française. Après être passé du réa- 
lisme psychologique au lyrisme tragi- 


que en deux Glms, il réactive, dans 
celui-ci, le mélodrame romantique à 
la Frank Borzage. Avec des moyens 
différents, Mon un esprit, une 
conception du cinéma semblables. 


Il nous emporte cs une atmo- 
sphère des émotions, . des, Fa 
Le ions, des aven- 


ées 
prenom DE mn on ; 


Le eg 


encontre d’Elane et. de Jean-Bap- 
‘tiste dans une vente aux ne 
réunions 


‘les 
ea grand ünifonme, les attentats, les 
scènes d'amour, .le marché aux 


esclaves de l’île maudite, la vision. 





de la baie d'Along, dont on ressent, 
à la fois, linsupportable et presque 
onirique beauté et l'atmosphère 
maléfique, voilà bien de quoi s'en- 
thousiasmer, /ndochine est un coup 
de foudre, un coup de cœur. 
Vincen t Perez et Linh Dan Pham 
incarnent toute la tragédie d'un 
monde volant ns on Yanne 
a une présence le minique 
Blanc, Tactrice fétiche de Régis War- 
guier, surprend, une fois de plus, par 
sa Wa métamorphose de «petite 
Blanche» en de cabaret. 
On aime Eliane à la folie. parce 
qu’elle est Catherine Deneuve, 
comédienne et star, admirable type 
romgnesque et universel de l'amou- 
reuse obligée de sacrifier son amour. 
Maîtrisée et ardente, tempérament 
de fer et réactions passionnelles 
extraverties, Catherine Deneuve 
(pour laquelle Gabri Gabriella Pescucci, 
créatrice des costumes européens, 
inventé d'extraordinaires toilettes 


… d'époque, et qui en change 


à chaque 

est à la fois la femme et le 

mythe. Dans la scène du begne de 
Poulo Condor, c'est le mythe qui, au 
milieu d'une foule dépenaïllée, 
apparaît en robe de crêpe mauve 
avec capeliné, en courant vers sa 
‘fille retrouvée. Et dans la scène 
finale, le dos tourné, regardant le lac 
Leman comme si c’était la baie 
d'Along, ine Deneuve, par un 
simple frémissement qui semble 


* résumer toute la vie d'Éliane, est 
baulevecsante. $ 


JACQUES SICLIER 


> Un roman /ndochine a été tré 
du film par Christian de Mon- 
tella, C'est un récit bien écrit et 
souvent émouvant qui rend 
compte surtout du ario et 
Fes TE em Editions 

230 La er 110 F. 
Aura publica -dérivée du 
film, un coffret cartonné : avec 
reproduction de l‘affiche en cou- 
verture, contenant un aibum qui 


en raconte rh e. avec les 
photos de-toumage de Jean-Ma- 
.rie: Leroy. Cet-alburr: 


éstaücom- 
pagné--de. la ‘bande : originale 
‘d’inidochine {musique Patrick 
Doyle) sur disque compact. Edi- 
FES Fe Ramsay, Cinéme-Reflet, 
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als. Verreries. Art nouveau. 
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Le cœur en quarantaine 


APRÈS L'AMOUR 
de Diane Kwys. 


Où sont les fraïîcheurs acidulées 
de Diabolo menthe? Et les émou- 
vants orages de Coup de foudre? 
Diane Kurys dans plusieurs de ses 
Elms a su tisser la trame 
d’une chronique sentimentale très 
fortement autobiographique, disait- 

mais si pleine de notations sen- 
sibles, de sincérité efficace, qu' le 
pouvait toucher le plus grand 
nombre. 


Plus.elle se rapproche de sa vie 





présente, Enostalgs tre parce que la 
mémoire, talgie, ne peuvent 
encore faice jouer leur filtre bien£u- 


sant, plus 1 lui est difficile, semble- 
de rassembler dans une fiction 


Rae les fils de son existence, 


Elle décrit dans Après l'amour le 
blues de la pré-quarantaine, la 
mélancolie brouillonne des adoles- 
cents de mai 68 qui crurent pouvoir 
larguer les amarres. [ls ne font pas 
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Pétée 


d'Armando Llamas 
mise en scène de 
Michel Didym 














leur 8ge mais, revers de la médaille, 
n'ont pas non plus beaucoup grandi 
affectivement. Lola {isabelle Hup- Hup- 
nn cire 
Sen a soi deteuious, cu Ta 
temps d'épouser Marianne 
Lio) et de lui faire deux enfants, 
avant de lui revenir. C'est alors que 
Lola a un coup de soleil pour Tom 
(Hippolyte Girardot), lui-même 
à Elisabeth et père de famille. 
Les ours Darius les t cla- 
quent, les femmes légitimes .sont 
nerveuses, les amants sont clandes 
tins, les couples incertains. L ne se 
pas finalement rien que 
ordinaire. 


’ Certaines scènes sont FRA 


sonnent bien, des petites notes, fra- 
gilles de vérité. Maïs vite on retombe 


dans une routine très mode. Ainsi 
professions excercées par les pro- ‘ 
EU 


les 

tagonistes (romancière, 

musicien) apparaissent de 
convention et les décors parisieus 
inutilement touristiques.” Diane 


LA FAMILLE ADDAMS 
de Bory Sornenfeld 





Dans !" entre-deux-guerres et 


ensuite, Chas Addams a dessiné . 


Fhistoire d'une famille. modèle : 
riche et unie, tranquille, habitant 
une demeure seigneuriale. u 
mp las RCE da ED 

mère est une ayant engen- 
dré des enfants vers, qui tout 
eux-mêmes naissance à une 
gamine au front biambé et à un 
famin trop gros. Petits diables au 
ils ne se plaisent que 
dans les. b morbides. Les 
barents sont magnifiques, en parti- 


| culier a mère, sombre vamp aux . 
ongles acérés, aux sourcils satani- 


‘ques. 

Amétéur de films d'épouvante 
mort en 1988 dans une voiture 
arrêtée, Ches Addaris installe 
autour dé sa famille un es 

décalé, calmement 


.n'est tout à. fait normal, UE la 


marche du temps ct de la vie est 
sans cesse mengcés par un. infime 
grain de sable qui fait basculer fa 
raison. -Il renverse le sens des 


— 


2e et ; Ris 


de très . 


Grand-mère . est une sorcière 


-Ceanui. 


Kurys dit que toutes les femmes 
sont des emmerdeuses affectueuses 
et tous les hommes des Liches atten- 
drissants, Élle dit que la liberté 
avant, pendant, après l'amour, tout 
le monde a 


de bon sens, avec une caméra sans 


passion, sans beaucou] si 
A 


DANIÈLE HEYMANN 





choses avec cynisme 
« Félicitations, dit Pafironi re au 
nouveau papa qui attend dans le 


“ couloir de-la maternité, c'es un 


Chaque dessin est un délice, - 
de les : 


mais if est 


Me pag qi Une de | 


à deur où Nos ane He te 


teur de cette Farnille Addams - 
ps succès aux Éais-Unis à en est 
jn. Physiquement, les acteurs 


aies Huston, Judith Malins, . 


Fables à Tours mode) pont 


‘ comme le décor et les périné- 


fes. Mais si Barry Sonnenfeld à 


perdu le soufre. Dès 9 
gardé pci le soul DÉS om, san | & 


bienséance, dans un kum 
BCBG qui bientôt 5e vapie. 


| éé 


et ù 
sonne n’en veut El di de Chou 


Ste: |. même l’arrivée des i 
-{ l'on-est dans im asile d'aliénés. Le 


En son mar po pour atteindre 
à qui on m'a plus rien | si sainpeté. 


‘sercine, élique, 
Pirès, dans que, Maria 






filmer, 


ka hanière, 








Une grande ét belle demeure 


entourée d’un parc surgit comme 
une. vision de rêve. Mais, lorsque 


‘| apparaissent, dans ie parc, un 
homme : 


et 1e AUS, que la 


‘:} femme: tend à l'homme une 
pomme, et qu'un serpent ondule 


dans l'herbe, on com: read avant 
rmiers que 


ton est, donné : cette Divine Comé- 
die est une parabole sur [a comé. 


die humaine, à + pactir éu péché 
originel ” 
scale sc prend ; pour Eve 
à cet Adam (a 


tres pensionnaires de 
l'asile .se Deennent our Jésus, 


RU philo 


de Gime SR ts on verra 
aussi les frères mazov. Tous 
ces nnages s'agitent 


ent beaucoup, tandis que, 

son propre rôle, ji joue 
Te 

divinement. du piano. Une “façon 

| Sante une Cros a Ps Ut D 

cette résentation > 

‘décor intérieur de de d'une “ 

pièce Fautre, sert de huis clos 


Ce que disent les acteurs {dou- 
blement comédiens, en ce qui 
ÉRUS PR eus 

le, î 
toïevski. On ne saurait trouver 


unit. meilleures - références pour une 


rétesion sur jà je, la mort, ke, 


de union Gr ee | 
‘tion occidentale en son état actuel 


Dour #0 Mine 
Fspectneus ennui. Hess eat de 
mer, d'une manière fscirante, 
Dre et des visages, 2 
me Res 
pelle aie à pi 
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MUSIQUES 


MADRID 


nn 
de notre envoyé spécial 


Edifié dans un quartier périphé- 
rique de Madrid, k tn la 

aguaca est un grand bâtiment 
rectangulaire de briques 
prol sur sa droite par une lon- 
gue galerie de monumentales 
arcades couvertes. Il est posé à 
l'extrémité d'un parc cngazonné et 
planté d'arbres, La salle qu'il abs 
est assez curieuse, mélange de 
théâtre antique (tes fauteuile + sont 
installés en éventail sur des gradins 
qui grimpent raide) et de tra 
ditionneile {deux 
‘supportées par de minces colonnes 
courrent sur ses murs latéraux). 


Une salle d'environ mille 
sobrement décorée : sol ns 


.de carreaux de terre cui 
par noir à caissons oué in 

par une rangée de minuscules 

ampoules électriques aux couleurs 




















28 AVRIL : 


Chanter sous le vent 
‘ Une zarmuela du dix-hnitième siècle revisitée pat le baroque 


changeantes, ciel étoilé du plus 

ravissant effet Son cadre de scène 

surplombe une fosse d'orchestre en 

arc de cercle qui avance vers le 

public. Un auvent de bois en 

(ras de vague le domine, qui 
16 son vers la salle. 


Fa est bien dans ce théâtre aux 
couleurs chaudes. Et comme son 
acoustique est ! Vienio es la 
dicha de Amor (ua titre que l'on 
pourrait traduire par «le Vent est 
la félicité de l'amour»), la zarzuela 
composée par José de Nebra en 
1743, sur un livret de Antonio de 
Zamore, . qui y était donnée, du 3 
au 11 avril, par une troupe de 
chanteurs, d'acteurs et de 


sous la direction de Christophe 
Cain, permettait d'apprécier sa 

limpidité qui convient aussi bien à 
la voix parlée, à la voix chantée 
qu'à l'orchestre. Eckhard Khale, 


3 MAI 


AT 
AU SE 


Plus de 4000 minutes de musique non»stop 
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(LS 
LAINE AIR FRANCE 


NME TPE LUE 
IMPR UT 


altiste «limougeaud» et... ingé- 
mu à l'Ircam, ar ne 

ÿ n'était pas 
moins enthousiaste, 

Cette zarzuela prenait place dans 
la programmation musicale de 
«Madrid capital de le 
culture» fait la part 
ensembles français de musique 
baroque : Madrid risonne encore 
du triomphe d'Arys de Luily donné 
RS sc “nee de Christie, ct et 
retour et Fr que celui de PE 
lippe re cu (qui Eva 
exh: ya qu ques 
étonnant Requiem de Nebra “3 

is} avec impatience. 

Examinée dans -le détail, cette 
production de Viento es la cha de de 
Amor Ne: Btre e critiquée. Notam- 
e de Juanjo 
Granda qui “à riterait d'être 


(| testable couleur espagnole. Mais 


son Es, e ne doit rien au 
rom. aussi éloignée des zar- 
zuelas folkiorisantes composées au 
milieu du XX° siècle que Boieldien 
l'est de Francis Lopez. | Bibliothé- 


CORRESPONDANCE 


Rouault ne fut pas 
un «sappôt de Satan» 


Après la publication, le 7 mars, de 
l'article Geneviève Breereite 





d'un peintre. Par contre, avant de 
porter un jugement suc un homme 
que l'on n'a pas connu et d'écrire 
qu'il fut «, les ct même 
«qu'il se montre un suppôt de 
Satan», il conviendrait de prendre 
Sonneisance de ses écrits (on parti. 
culier de sa com ce), de sa 


«… ces filles er ces clowns, écrivait. 


Jacques Maritain, ces chai 


AR 


GALERIE ARIEL 
CRÉENT 
Sculptures 


‘ de Marc Minkowski, i: 














sa technique impeccable, la variété 
de son vibrato sont extraordinaires. 
Dire qu’elle est chantense à mti- 
temps (Jurado est professeur de 

et de contrepoint au Conser- 
Die à de musique 
de Madrid) et qu’elle se consacre 
au au répertoire re jontemporain ( (elle 


Les & Fabiot Son Sn norte fut 
aussi mérité et logique que celui 
remporté par le chœur Capilla 
Penaflorida, seize chanteurs par- 
faits en tout point. 
ns ns pour Ensemble 
baroque de Limoges. Le reprise 
main récente de cet orchestre par 
Coin n'avait pas encore 
permis de l'entendre en France 
dans une aussi originale 
et ambitieuse, L'ensemble est 
impeccable, il joue avec l'enthou- 
siasme et [a qualité d'écoute 
mutuelle qui est la marque de 
fai des meilleures formations 
baroques. Qu'il ait remporté un tel 
succès devant un public 
venu eu famille et peu h: ar 
cette ue  d'erprénon 
malgré Jo: 
fois de plus de la ARdit d'une d’une 
démarche cos que notre 
cinq, mais 
que l'es lishment ne ne rend tou- 
RE dr 
ise $ Svi le qui ignore es 
Tuque baroque, à un concert 
d'Herreweghe près qui va y accom- 
pagner un ballet!) 


Un succès qui devrait inciter le 
ministère français de la culture à 
augmenter la subvention annuelle 
dévolue à Christophe Coin (elle 

s'élève, pour le moment, à 
800 000 F, soit ne somme infé- 


ques ï 

taine de concerts par an, des confé- 
rences, 
s cpostons à À vocation inernatio- 


L'Etat vient de débloquer 4 mil 
lions de francs ‘ 


pour créer un festi- 
val de musique baroque à Ver- 
sailles jetant le trouble dans le 
milieu concerné D. N'y pal 
pas des 
assumer ? Les Musiciens du pd 
a Grande 
Ecurie (liste non Hate) tirent 
le diable be par la queue et l'Opéra- 
par une sub- 


vention a ne lui Permet que de 
survivre. 
ALAIN LOMPECH 


() se un a budget de de 16 millions de 

francs restants devant 

ou ins Lu de mécènes. À titre 

je prestigieux Festival 

& Beaune | ne RS ue 50 000 F de 

EE ro ann! dc da part du minis- 
ü 


McCann 


des colloques, des | 


DANSE 


Orientales 


Colloque animé sur la danse orientale 
à la Maïson des cultures dx monde 


Si la danse orientale n'avait pes 
été nommés «danse du pas 
par les voyageurs puritains des 
dix-huitième et dix-neuvième siè- 
cles — on dit que cette appellation 
aurait aussi origine les légion- 
uaires de Bonaparte de retour 
d'expédition d’ e, — le coilo- 
que qui s'est tenu le 11 avril à la 
Maison des cultures du monde 
n'aurait peut-être pas eu lieu : il 
s'agissait, en de donner à la 
danse orientale, art subtil, la place 
qu'elle mérite. Trop souvent 
réduite à la caricature de l'invite 
sexuelle, danse de 


Flaubert qui voyagea en en Egypte et 
ul et 
au P eo es de maisons 
closes en cafés pour , lle 


doi lutter es À l'obstination des 


ne d se, native 
ce le le de Dons Lane Haies 
ère intervenante Le colloque: 


monte 
Fi histoire. Mésoporante” CEbtE, 
du Hoggar ou du Tassili, si 
on ne sait pas où la danse orien- 
tale a commencé, partout ses a 
laissé sa trace. sacrée, 
sûr, danse de fécondité et de ve, 
Témoignage du pouvoir des 
fe être même d'un 


femmes, peut 
tème matriarcal, dans une SOcIELÉ 
où la naissance n'était pas vécue 
mme le résultat de l'acte sexuel. 
D'où le Die désir a nine de ie 

l'espoir de s'approprier 
Possibilité d'enfanter. 

Mais plus que cette jalousie 
somme toute bien com- 
préhensible, ce sont les religions 
monothéistes, avec leur notion de 
péché, ont eu raison des dan- 
La listé ‘5 répressions 


(e. 

200 lé pr dé d'éclat äu 
tien Méhémet Ali, qui Fit décapiter 
quarre cents en 1834: 
elles refusaient de quitter F Le Caire 
per un exil en haute vallée du 
il. C'est ainsi que quelques 
hommes, travestis en femmes, 
reprirent à leur compte la danse 
orientale, l’exagérant outrageuse- 


Complexité 
et raffinement 
Dévoyée, ridiculisée, la danse 
fi Hem den lieux de prostitu- 


ant l'imaginaire de 
l'Occidentats provoquant, en 
revanchi des femmes 
qui la d uvraient, EE sou- 
vent au sein de la 
par l'ensemble des femmes. C’est 
ce que nous explique Denise Bra- 
himi, professeur de littérature 
comparée à Paris-VIL. La danse 
orientale est un art qui ne met pas 
en jeu que le ventre, elle est aussi 


Le Loto a fait 
36 millionnaires à Paris et 35 
dans les Bouches-du-Rhône: 


“Depuis le 12.septembre 1 


= Et si Dédé il était pas monté à la capitale, ça aurait foit 36. 


LOTO 


| 100% des gagnants ont tenté leur chance. 








danse des doigts, des mains, des 
épaules, du torse. et du bassin, où 
chaque muscle est entraîné à cap- 
ter le rythme de la musique. 

Elle correspond à la complexité 
et au raffinement de la musique 
arabe. Elle se transmet par les 
femmes. Elle s'apprend par mimé- 
tisme çar il n'y & pas, jusqu'à œ 
jour, d'écoles ou de cours en 
Orient, ou bien alors cachés, l'inté- 
grisme ne favorisant pas l'essor de 


la danse. Karine Saporta démontre . 


alors que la danse contemporaine 
s'est fondée sur des codes inver- 
sés : le puritanisme anglo-saxon 
ayant mis un terme à la sensualité 
originelle. Elle dit combien elle- 


même a souffert de se plier à cer- : 


taines techniques d'apprentissage. 
Élle évoque les résistances du 
corps qui sont des incompatibilités 
culturelles. L’après-midi, danse- 
thérapie (Bénédicte R ), 
danse et psychiatrie (Pierre Ben- 
et de cabaret (Sylvie 
Abdel Khaled et Djamila Henni- 
Chebra) se partageaient le temps 
de parole, Les deux danseuses de 
cabaret défendaiïent leur pratique 
qui, selon elles, a permis à la 
danse orientale de ne pas mourir. 


On aborde aussi l'influence du 
cinéma, des grandes danseuses 
comme Samia Gamal, la trop tôt 
es Naïma Akef, et Taiya 

Carioca, âgée de quatre-vingts ans, 
qui vint danser au cours de la 
récente émission de Frédéric Mit- 
terrand consacrée aux artistes 
arabes à l’occasion du Ramadan. 
On apprend aussi que Patrick Ben- 
sard, directeur de la cinémathèque 
de ka danse, et grand amateur de 
danse orientale, est au Caire pour 
convaincre Samia Gamal d’être 
présent te à une rétrospective de ses 

s. 


a 
de la danse de cabaret et ceux de 


. Ja danse artistique fait. rage. Le 


soir, Leïla Haddad réussit une 
sorte de réconciliation : merveil- 
leusement accompagnée par l'en- 


le musical Al Kindi, elle exé- 


cuta la Danse des sepl voiles, celle 
de Salomé qui, par la fascination 


qu'elle d gageait, dompta a “ 


volonté d’Hérodiade, Devant l'af- 


fluence du public, Leïla Haddad * 


dut donner une deuxième séance, 
DOMINIQUE FRÉTARD 


> Leïla Haddad dansera le 
23 mai, à 20h 

on à Nice, dans le cadre 
de ta manifestation Africasia. 
Tél: (16) 93-84-24-37. 
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Ans (43-54-1098) ue Jusqu'au 10 mai. 
CHRISTIAN 


ERRO. Gaisrie ruen, 70, rue de ART 



























































VIDÉOS EN HONGRIE DEPUIS 1965. , 
GR | er , Bachman, Gare Nous publions ee venéredi) la Hste des expo- | | Fmvecu (4227 02-12. duequ'a | CHRISTIAN SONG. Go Bebe Bat 
© Placs Goerges-Pompidou 12-77-1233 nn a sions qui ont Ba en i ru commentée Égure dans , ne EMENNE-MARTIN, Galerie Antcurfal, | qu'au 16 msl. F 
12-33). Galerie Pierre Lescot, 
sf : ELLSWORTH KELLY, LES ANNÉES A av. Mavignon 142-89-16-16). Jusqu'au | VERA SZEKELY. e 2 
rs EE po One | FRANÇAISES 1948 1954, EUZANNE | L_suPPlément K Ars et Spectacle» dm mener (lat fu) 163, ue Sani 148 87-81-71. Jus sn 
CUBISMES TOHÈQUES. 1910-1925. | LAFONT. Galerie nationale du Jeu de LUCIANO Te Galerie Durand-Des- | qu'au rue 
Galerie du CCI, Jusqu'au 17 mai, Peume, Entrée : 30 F. Jusqu'au 24 mai. sent, 28, rue de Lappe (48-06-92-23}. | TApJs D'ARTISTES, Bezombes, us 
LOUIS 1. KAHN, LE MONDE DE L'AR- MUSÉES {47:22-3863. TL. f mar. de 9 h 45 à | MOON EUN-HEE Centre cuil coréen, HO Galee Pi et Cie, 85, ru de dre den Caire Soin denis L 
CAE Grande galerie. Jusqu'au h. Entrée : 25 F (entrée du musée). | 2. avenue c'léna (47-20-8415). TA. sf | Sons 143-289-1012, Juequ'ou 9 mal. 148-04-00-14). Jusqu'ou 8 mai. ee 
gam. et dim. de 9 h 30 à 181 Jusqu'au | JACQUES FOURNEL. Galerie Nikki Diena | JAN THEIMER. Galerie Di Meo, 5, rue ë et 


LES ANNÉES 70 : UN GROUPE D'AR- 
TISTES A PARIS. Musée Carnaval 


valet, 10-98). ‘eu 
29, rue de Sévigné {42-72-21-13). ie des Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu' 


mao PHOTOGRAPHIQUE 
RAR 10 mei. 


| uardt, 9. placed des Vosges 
NCHE. Galerie du Forum. E 


18-21-00). Jusqu'au 30 avr 





peau 24 mi Stan. et fres 10 NE 17 À 46, MEXICAINS. Cane caitural du 
37. 
MOSCQU S'AFFICHE. Galerie des | 50e aqua 23 jun. 28, bd HOAS-G20) st | MARY Quincampoix an 272 3627) Du 17 ad a | QU ERaroae LS 28 76 20. dsgp ai 
M7 die ARGENT D'ARGENTINE. Argenterie dm, de 10 h à 18h, sam. de 14h 30 8 | Quincane 3, re É 
période Game D an En eus a OR ce aute | CHRISTIAN GALZIN. Galorie Michèle | 5 PRE, TRE. Gti seu Mae 1 eS À 
se Ti 1, rue des Fossés-Saint-Bernard croneus 24, 16 Beaubourg Molsan, galerie Vivienne Mt us 





{429 78-60. !Jusqu'eu 9 “mel 


JOSEF SVOBODA, "SCÉNOGRAPHE. 
KRZYSTOF Poires Galerie 


Grand foyer. Jusqu'au 1° juin. YAIR GARBUZ. Galerie Claude Samuel, 


a pe des Vosges {42-77-16-77). Jus- 









AUT PORTA ratio AIT DEEE Fi : Gabrielle Maubrie, 24, 
nue nal 
Musée d'Orsay ___ | Pis de Tokyo, 13, av. es monde erbe, 1, rue des Fossée Soin | Ge Sn Goae ont Dour. | Ses Bretonne 143-78-03-97). Jus. des 
Ouai Anatoks-France (40-48-4614) Mer. | Wison (47-23-36-53). ps sf mar. de Bernard {40-51 T.L.j. sf lun. de hôtel de la Tour du rue Vieïle-du- | qu'au 16 mai. a 
de 10 H à 18h jeu. de | 9% 46 à 17h Entrée: 26 F lente du CRT pie 5 mal 278 7/16, Bu 16 ovri ou | ZAO WOU-KI. Galerie Marwan Hoss, : ; 

10h à 21 R 48, dim. de Sha 16h | musée. de juin. Fondation ago. | Ten ! : 12, rue d'Alger 142-96-87-96). Jusqu'au 
Fermé la lundi, RICHARD PARKES BONINGTON. Gra- nale des arts. Hôtel des arts, 11, rue Ber- | GENERAL IDEA. Galerie Monteney, | 17 avril. AR | ES 
CEE DE SPECTACLE. es Bibliothèque Natio- ryer (42-66-71-71). T.Lj. sf mar. de 11h 31 Mazarine (43-54-85-30). Jus- | ERWIN WURM. ET on MANS Sig 

on agen Au l'eu 31 een 2 2, rue Vivienne ou 6, à 18 h. Entrée : 18 F. ‘au 18 - rue Mezu à . Galerie Amaud Lefeb- st Le 

N ENTS ACADENIE DU | re ns Petite-Champs (47-03-8126). | MONTM EMMET GOWAN. Espace phi- SÉRARD PASCUAL, PAUL LASTER. vre, 30, rue Mazarine (43-26-50-871. us- 
MR 892). Exposition- T1 sf dim, de 12h3 18 h 30. Jusqu'au Tue Can HE DST -11). T.Li sflun. | que de Paris, nouveau forum des : care où queu : V 
21 mai. de 11 h à 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au Canée - 4 B 8, Grokr de Breto Labor FRS TE GÉRARD ZLOTYKAMIEN. Galerie du k. 






: 27 F Gilet d'eccbs du 
su ai 3 1 mal 





de ges 8, LR LA du Jour 


20 avril. es rt 
LÉO ZOGMAYER. Galerie Lamalgnère BR ER 


RICHARD PARKES BONINGTON. 
Muséa du Petit av. 





‘au 30 
RALPH SEEN. Galerie Antoine Can- 
dau, 3, n passage, Saint-Sébastien 
143-38-75-51). Jusqu'au 18 avril. 





MARCEL | Eos RÉTROSPECT VE. 
Mission 


Lographique, 
Palais Tr Es px du Président- 
Wison (47- 36-54). TJ. sf mar. de 


































Saint-Germain, 43, rue de Saintonge 


GUIMARD. “Entrée : 32F {billet Jjumaié (48-04-59-44). Jusqu'eu 16 mal 


ponton: 4%. han | Vs a E EARS,Enate x nn | ALES a 

PHOTOGRAPHIES DE LOIE FULLER. | Mme Yvus Brayer, Musée Cara. 2 D Ends 0 Epqnn, LI R à | Galerie Arial, 21, rus, Guénégaud _PÉRIPHÉRIE 
du'cinématogrmghe. Entréa : 27 € Qollet | TL. 6. lun ec fuss da 10 h à 17 h 40. HAUTE TENSION, MASSIMILIANO | ÉÉON Gischin ACHILIE PERILL, | LE BOURGET. Une eélection. Phato- 
d'accès au musée]. Jusqu'au 31 mai. | Entrée : 30 F, Jusqu'ou 10 mai. SAS tar anris d'acte, | MIROSLAV SUTÉJ, Galerie dort ncame | fraphles du FRAC de Basss-Norman- 


DES aER “D'AUJOURD'HUIL. Musée- | 
lerle de la Selta, 12, rue Surcouf tional, 12, rue  Jean-Farrendi 
fi 56-60-17]. Bi sf dim. et jours 
fériés de 11 h à 18 h. Jusqu'au 23 mai 
CENT JARDINS A PARIS ET EN ILE- 
DE-FRANCE. Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard (42-34-26-95). T Li. 
sf lun. 1e et 8 mai de 11 h à 18h. Jus- 
qu'au 31 mal. 
LES CONCOURS D'AFFICHES VERS 
1900. Byrrh, l'affiche imaginaire. 
Muséa de a Publicité, musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli 
(60 s2- 18. T.lj. sf lun. et mar. de 
2h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 18h. 
leu 3 mal. 


LES DESCHAMPS, COLLECTION DE 
ENTER E nee cte. 


-90-36). 
ELLE de 12h30> 19h. 
Jusqu'au 26 avril. 
ROLF ISELI, Centre cultural suissa, 
38, rue des Francs-Bourgeois 
{42-71-44-50). TL], sf lun. at mar. de 





UN AMI DE TOULOUSE-LAUTREC : 
MAXIME DETHOMAS. Exposition-dos- 
sier. Entrée : 27 F {hület d'accès au 
musée}. Jusqu'au 24 mai. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pranide {40 20-51-51). 

Ti. sf Par. de 10hà 

ACQUISITIONS DU DÉPARTEMENT 
DES SCULPTURES (1988-1991), Haïl 

Napoïéon. Entréa : 35 F {com es 

ET à l'exposition Clodion}. Jusqu'a 


juin. 
CLODION, SCULPTEUR |1738-1814}. 
sa 1 Napoléon. Entrée ; 36 F. Jusqu'au 


HOMMAGE A CHARLES sous 
itifs à Matisse, 


48-60, rue Anizan-Cavillon 
(49-92-17-17). Jusqu'au 5 


pe 
Brouîta, 31, rue des ergers ne 


145-77-93-79). eu 16 mai. 
RNOUE ROHART, APE 


Chatonne 47-00-8818). duequ 


0e GRIBAUDO. Galerie Albert Lab, 
12, rue _ Drans (46-33-06-87). |. 
Jusqu'au 30 4 
ABRAHAM “RADAD. Galeria Lefor- 
1 2, Mazarine (48-39-37-24}, 
au 
PETER HALLEY. Galerie Thaddaeus 
Ropac, 7.0 rue Debellayme (42-72-99-00). 
eu 





(1901-1991}. eu 

Érélon de Lo L8F et ‘5 0 125 HÉROS D LA PEINTURE AMÉ AMÈR GENNEVILLERS. Hole Bôhm. Gale 
entrée au musée). Jusqu'au 1 oi es lon {avant vs L 

SOUVENIRS DE VOYAGES : AUTO- . Entrée : 170 F je péode américaine. | GRPPINGS. | Grandal (4794-10-36). TA). af ns 
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ÉCONOMIE 


Nouvelle table ronde pour les usagers 


Trop de grève 
tue la grève 


La France détient, selon l'OCDE, 
le taux de syndicalisation le plus 
bas de tous las pays 
industriglisés, avec officiellement 
10 % de syndiqués. En outre, 
près de la moitié des 
établissements de plus de 
cinquante salariés ignorent ce 
qu'est un délégué syndical. 
Conclusion : la majeure partie 
des salariés, à commencer par 
ceux qui travaifent en 
Ile-de-France, n'ont guère du 
syndicalisme que | 

déplorable des arrêts de travail à 
répétition de la RATP. 


H faut croire que la plupart des 
syndiqués de la Régie s'en 
moquent comme de leur 
première grève. Ils peuvent 


préavis de grèval Ce sont 
surtout les syndicalistes des 
autres entreprises qui subissent 
les conséquences de ces 


reflètent 
dialogue social et la surenchère 
que se livrent huit syndicats 
concurrents, ne témoignent pas 
— c'est le moins que l'on puisse 
dire — d'une imagination 
débordante. Ce n'est sans doute 
pas le fait du hasard si, en 
France, les non-syndiqués 
arrivent en tôte lors des 
élections des comités 
d'entreprise. 
Les gyndicalistes des transports 
italiens, eux, ont choisi d'autres 
pratiques. Lassés du 
corporatisme, ils ont proposé un 
code derbonne conduite au . 
Parlement, qui l'a accepté. Cette 
sautoréglementation du droit de 
grèves, dont est garante une 
haute autorité, consiste à éviter 
‘les arrêts de travail simultanés 
ou avant les périodes de 
vacances. Au fait, les trois 
confédérations italiennes 
comptent environ dix milons 
d'adhérents. Quatre fois plus 
qu'en France... Fin 1988, la 
Fédération générale autonome 
pese fonctionnaires (FGAF) avait 
ourageusement suggéré une 
démarche «à l'italienne». Mais 


les autres organisations, comme 


le gouvemement de M. Michel 
nt 
de négocier sur ce thème. 
En jouant ainsi avec le feu, les 
syndicats français — dont les 
dirigeants nationaux, même s'ils 
n'en pensent pas moins, ne 
condamnent pas leurs collègues 
de la RATP — risquent, demain, 
de se voir imposer una 
réglementation du droit de grève 
dans les services publics. Car 
trop de grève tue la grève. Un 
sursaut est peut-être possible. 


Sur certaines lignes de la RATP, 
un gentlemen's agreement est 
intervenu entre les conducteurs 


l'agression contre un agent, le 
é personnel à cesser ls 
aval at, en échange, la RATP 
s'engage à informer @t à 
sensibiliser le public. Tout le 
monde y gagna. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


n Mine de Saisigne : accord sur le 
plan social. — Un accord sur le plan 
social est intervenu, mercredi 
15 avril, qui met Fin au conflit qui 
opposait les mineurs de Salsigne 
(Aude) et les pouvoirs publics 
depuis deux moïs. D'un montant 
de 60 millions de francs, ce plan 
sera proposé à chacun des 3 
salariés de la dernière mine auri- 
fre de France, mise en liquidation 
judiciaire le 3 février. Ils se verront 
offrir un congé de conversion de 
dix mois, rémunéré sur la base de 
90 % du dernier salaire. Ils rece- 
vront en outre leurs indemnités 
conventionnelles (un dixième de 
salaire par année d l'ancienneté) et 
une prime exceptionnelle de En 
ciement rater montant ant CGT la 
Le texte a , 
CFDT, la du et un Le 
indépendant. 









Les syndicats et la 


direction campent 


sur leurs positions à la RATP 


La grève a été «partiellement» 
suivie par les agents de la RATP, 
jeudi 16 avril, à l'appel des princi- 
paux syndicats de la Régie flire 
également page 24). Imaginée 
comme une dernière tentative de 
conciliation, la table ronde convo- 
quée mercredi 15 avril par la direc- 
tion de la Régie autonome des 
transports parisiens n'aura donc 
donné aucun résultat. 

Alors que M. Christian Blanc, 
PDG de la RATP, avait choisi 
d'inviter les syndicats et les asso- 
ciations d'usagers à débattre sur 
«la continuité du service publics — 
en somme, de la compatibilité 


‘entre le droit de grève et le main- 


tien d’un «service minimum » 
rendu aux usagers, — la majorité 
des organisations syndicales ont, 

boycotté la réunion 


comme prévu, 
.(le Monde du 16 avril). 


Présentes malgré tout au siège de 
la Régie, mercredi 15 avril, les sept 
princt organisations syndicales 
de la RATP — CGT, FO-Atmic, 
CFDT, CFTC, USI (indépendants) 
ainsi que les autonomes du SAT et 
du GATC (toutes catégories) — ont 
confirmé leur appel à une «forte 
mobilisations pour la grève du 


jeudi 16 avril et invité les agents 


de la RATP à une manifestation 
unitaire le même jour. 

«Nous sommes venus au ces où 
la direction aurait finalement 
décidé d'élargir le débat à nos 


COTE ES LT 


revendications, notamment sur les 
mesures de décentralisation des ser- 
vices de la Régie», précisait un 
syndicaliste, Dans une déclaration 
commune, les syndicats ont à nou- 
veau dénoncé le «refus de dialo- 
gues de La direction et condamné 
la « provocation » de la table ronde, 
qui, selon elles, «''ente de mettre en 
difficulté les associations d'usagers, 
prises en otages {.….) pour être utili- 
sées comme base de manœuvre con- 
tre les libertés individuelles et cot- 
dectives ». 


Politique 
de la «chaise vide» 

Côté direction, à l'issue d’une 
réunion de plus de trois heures, on 
s’est félicité de la «richesse des 
débais avec les syndicats présents 
— FO-Exécution, CGC et les auto- 
nomes de la SAM (machinistes) — 
et les associations d'usagers 
(ENAUT et FUT). Conscient que 
ces syndicats ne représentent que 
10 % des quelque 38 000 salariés 
de la RATP, M. Jean-Paul Bailly, 
directeur adjoint de la régie, a 
regretté la politique de la «chaise 
vide» des autres syndicats et 
annoncé la convocation d’une nou- 
velle table ronde pour le mois 
de mai. 


0. P. 


Dow Jones 


En s'adjugeant, mercredi 15 avril, 47,62 points (+ 1,4 %) pour 
finir à 3353,75 points, la Bourse new-yorkaise vient, pour la 
seizième fois depuis te début de l’année, d'inscrire un nouveau 
record historique. Ce regain d'activité, alors qu'elle végétait depuis 
plusieurs semaines, a été réamorcé depuis que la Réserve fédérale 
{Fed} a assoupli sa politique de crédit en provoquant une baisse 
d'un quart de point du taux intarbancaire au jour le jour (Fed Funds) 
le 9 avil. La progression s'est très sensiblement amplifiée avec la 
publication de résultats trimestriels d'entreprises jugés encoura- 
geants, voire bons. Tous ces éléments combinés à des statistiques 
confiment la reprise américaine — un bond de 1,4% des ventes 
des entreprises pour février et una hausse de 0,2 % de la produc- 
tion industrielle — ont été le moteur ds la hausse. 


Approuvant l'adhésion des Républiques ex-soviétiques 
Le FMI évalue à plus de 100 milliards de dollars sur quatre ans 
les besoins de l’ancienne URSS 





«L'ampleur des problèmes | os 
sont ES 

précédent. va bien au-delà de ce 

que l'on entend généralement pô le 


concept de transformation économi- 


Ces les sont en train de 
qe CP nations à parr de 
rien et dans un laps de temps très 
courts, à indiqué | lors re confé- 
de presse 
= Le directeur général du Fonds 
monétaire international a ajouté ps ve 
t les 
dnet qe Républi- 


LL Sem po 
ue les æ 
refusé Sénbie un achèque en 
blanc» à l'ordre de l'ex-URSS et de 
celui qui était encore le président de 
l'Union soviétique. 
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Dans le secteur des fils et fibres pour tapis 
Contestation autour du projet de rapprochement 


de Rhône-Poulenc et de la SNIA 


Après la CGT, c'était au tour, 
mercredi 15 avril, de la CFDT de 
s'inquiéter du projet de rappro- 
chement entre le groupe Rhône- 
Poulenc et la SNIA, filiale de 
Fiat, dans le secteur des fils et 
‘fibres pour tapis, Un projet qui a 
reçu, en l'état, un accueil bien- 
veillant au ministère de l'industrie 
‘et qui permettrait, selon les res- 
ponsables du groupe natlonalisé, 
de consolider une activité à 
l'heure où les rumeurs de res- 
tructuration à l'échelle du conti- 
.nent se multiplient. 

«Nous sommes depuis des mois 
confrontés à des restructurations conti- 
ruelles de Rhône-Poulenc et tous ces 
mouvernents apparaissent aux Veux 
de nombreux salarlës comme erraii- 
ques», expliquait, mercredi 15 avril, 
M. Jacques secrétaire général 
de la Fédération unifiée des indus- 
tries chimiques , au terme de 
deux journées de travail réunissant 
près de deux cents militants du 
groupe chimique. Les participants se 
sont ensuite rendus au siège de la 

demander 


conditions de travail et faire part de 
leur inquiétude sur certaines activités 
du groupe, 

Outre le devenir du site de Salin- 


leurs interrogations ; portent sur l’as- 
sociation envisagée à partir de jui 

entre Rhône-Poulenc et CE une 
société du groupe Fiat, dans le 
= fils polyamides (BFC) 
et moquettes et des fibres 
Polyami des. Une nouvelle se 
par 


des producteurs 

du marché (/e Monde du 7e 2 

L'argument a semblé suffisamment 
u ministère de l'industrie 


pour qu "consulté il s'agit ici 
ur qe co Font rune 


société ique, — il ait accueilli 
RS SEE 
italiennes. 


tre «le désengagement 

secteur polyamide». La CGT a 
me CH des projets les sn 
noci a éretion ait sent 


Kane 2... son dr ne 
S'estimant insuffisamment 
informés, deux cents salariés 
groupe ont bloqué, lundi 13 se ps 
comité central d'entreprise 


. étudier ce projet. Si LS DT 


conteste pas La nécessité économique 
&æs a ee 


britannique es par ne 
, cherche e un partenaire et a sollicité 


l'américain Du Pont = un se 
ve aux côtés de 

s squéter du devenir des salariés LE e 

œ secteur. 


Selon les termes actuels de l'ac- 
cord, les quatre cents salariés ratta- 
chés à cett le 


e société n'auront plus 
statut juridique de Rhône-Poulenc, 
mais un nouveau po Une pre- 


ce groupe nat où 
sur un mème site — à Arras ou à 
Valence, — des travailleurs pourraient 
ne plus avoir à l'avenir le même 
statut. Le nouveau statut sera « aussi 


favorables que l'actuel, assure-t-on à 


la direction de Rhône-Poulenc 
Fibres. On précise que © ce changer 
ment a été demandé par le partenai 
italien pour créer une Fe SOCIÉTÉ indé. 
pendante et dynamique. 


L'argument laisse les syndicats 
dubitatifs. La CFDT s'inquiète du 
gevesir des salariés de Rhône-Pou- 


polyamides. 
CGT accuse même la SNIA de 
«jouer le rôle de », SOUPÇON- 
nant le groupe italien de vouloir s'ap- 
proprier les marchés du français pour 
mieux le liquider. Excessif? Eus 
doute, mais toutes ces accusations et 
soupçons porteraient moins si les 
syndicats n'avaient vu les effectifs de 
la filière textile de Rhône-Poulenc 
tomber de 21 000 à sa création en 

1971 à 3 000 aujourd'hui... 


DOMINIQUE GALLOIS 
et PIERRE-ANGEL GAY 





Lourdes pertes pour VEV, bénéfices pour Zannier 


Restructurations dans le textile d l'habillement 


Sept cent trente-sept millions 
de pertes pour VEV ({Vitos Eta- 
blissements Vitoux} en 1991 ; 
32 millons de bénéfices pour le 
groupe Zannier lesté par la 
reprise de Poron [Absorba}. Les 
deux groupes, qui ont rendu 
publics leurs résultats, mercredi 
15 avril, poursuivent, dans un 
marché difficile, recentrages et 
restructurations, privilégient 
leurs marques phares et se dés- 
engagent partiellement ou tota- 
lement de la production. Au 
détriment, pour l'heure, de l'em- 


L'expression est parfois galvau- 
dée. Mais, cette fois, c'est bien une 
thérapie de choc” qu'administre 
depuis neuf mois au groupe VEV 
son PDG, M. Pierre Barberis. Des 
cessions d'activités en série - Pen- 
nel et Flipo, Sublistaric — la majo- 
rité de contrôle de Gravograph; un 


(3,55 milliards de francs l'an der- 


nier contre 5,74 milliards ea 1990) 


et de — 13 %, encore, à périmètre 
constant; des effectifs ayant déjà 
fondu de’ 1 400 salariés; des cadres 
dirigeants qui «valsent» — suppres- 
sion du poste de numéro deux, cinq 
des huit patrons de filiales rempla- 
cés — ou qui peuvent se le tenir 
pour dit. L'avis financier publié 
mercredi 15 avril ne fait-il pas allu- 
sion à une «gestion ul plus 
rigoureuse menée par ipes 

souvent renouvelées » ? M. Barberis 


aime ame l'expression «coller au mar- 


ché». Il vant le 
D. sy crploie. poursuivant Le 


de a le travail de la laine et 
ne et quelques grandes mar- 


ris vente en en vien de trois 
a Erane PET use 6 de À 
ure en 
industriels de 


encore les cons de % Société 

du lin (SFL) et des Chaus- 
sants du Cambraisis (production de 
chaussetes) | La Lainière de Rou- 
baix panse ses plaies (/e Monde du 
23 novembre 1991) et Pingouin, 
victime du déclin du fil à tricoter, 
pournit sa diversification. Dans 


habillement, la filiale Intexal diri- 
gée désormais Louis 
ancien PDG de Dim, délaisse les 


Jointai 
Lors de Farrivée de M. Barberis, 
VEV était en état de faillite vir- 
tuelle, Aujourd'hui, le redressement 
apparaît sinon hypothétique, du 
mo Ra ooRe lointain. Sans créer 
— «on n'es! pas 
ms on. des Tasdes les anticipées 
M. Barberis », affirme un spé- 
cialiste du dossier, — l'annonce, 
mercredi, de 737 RL de 
nettes j 1991 (après 
800 millions en 1990) témoigne 
quand cultés rencon- 
trées, Un chiffre — pre DnanS 
— qui aurait été 


sans les 397 millions de € plus-value 


ion de filiales et les 354 mil- 
flous te de créances ban- 
caires. Le résultat ce 
s'est en effet fortement di 


él 1992 (4 restes lo remet : 
déficitaire», prévient VEV. 


Le Le groupe Zannier cu «Zy» 
et Kickers notamment} ne connaît 


ces affres-là, même si l'acquisi- 


pas 

tion de l'en troyenne Poron 
(Absorba) le contraint à une 
« plate. Pour 1991, le chif- 
fre d’affaires s'élève à 1,77 milliard 
de francs (y compris six mois d’ac- 
tivité de Poron), en hausse de 37 %. 
Le bénéfice net consolidé est de 
32 millions de rc çmalré 
20 millions de pertes consolidées de 
Poron au second semestre 199. 


Comme VEV, le groupe réduit le 
nombre de ses marques (arrêt 
d'Yves Saint Laurent enfant et de 
Coup de cœur), ra les emplois 
(429 suppressions d'emplois chez 
Poron, le quart des effectifs). Avant 
de vendre l'ensemble des usines 
héritées de la firme troyenne. 
«Notre abjectif est bien de céder la 
totalité des ateliers, ceux de Tunisie 
compris. Avant la fin juin, tour sera 
terminé, précisait, mercredi 
15 avril, le PDG, M. Roger Zan- 
aier, lors d'une conférence de 
presse. ts des années 80 
ont été ceux qui ont su prendre le 
virage de la distribution; les 
gagnants des années 90 seront ceux 
qui sauront adapter leur logistique. » 
Des propos que ne désavouerait 
sans doute pas M. Barberis. 


P.-A G. 





terme de la Russie et des autres anciennes Républiques 
soviétiques. Pour la seule année 1992, les quinze pays 
désormais indépendants ont basoïn d'une aïde étrangère 
évaluée à 44 milliards de dollars, dont 24 milliards ont 
EE pou 2e PR le solde, soit 20 mifiards, 


fournir à ces pays entre 25 et 30 mil- 
Hands 


devrait leur accorder entre 12 et 
15 milliards d'ici à 1995, selon les 
propos tenns récemment par le prési- 
dent se cet gresnisme, M. 


lié l'octroi “ cette aide du FMI ie 
poursuite d'un programme de 
réformes 


us effondrement de 17% de leur 
activité économique au cours de la 
seule année 1991, pourraient retrou- 
ver un taux de croissance d'environ 

X% par en dans un dE erelatire. 
ment rapproché», à condition que 
soient poursuivies les réformes éco- 
nomiques, a-t-il encore souligné. 
En attendant, le conseil d'adminis- 
tration du FMI a approuvé le 
15 avril les demandes d'adhésion de 





étant destiné aux autres Républiques, estime M. Michel 


au capital du FMI. La quote-part de 
la Russie, de loin la plus importante 
pour une population de 150 millions 
d'habitants, sera de 3% du capital. 
L'Ukraine aura une participation de 
0,69 % et celle des autres Républi- 
ques väriéra entre 0,03 % pour la 
plus faible (l'Estonie) et 0,17 % pour 
la plus importante (le Kazakhstan). 
Hors La Russie, les quatorze Républi- 
ques comptent 130 millions d'habi- 
tants au total 
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ÉCONOMIE 


INDUSTRIE 
Malgré un chiffre d'affaires en stagnation 


PSA dégage un bénéfice 
de 5,5 milliards de francs 


Prudent, M. Jacques Calver,  mencé à faire sentir leurs effets 
président de PSA-Peugeot-Citroën, durant le second semestre. 


avait il y a quelques mois laissé  Néinmoins, cette meilleure 
r un résultat net de 
35 mir à e francs pour l'exer. 2daptarion À la jose n'a pu 


ce 1991. Gtks à l'amélioration 
tat d’exploitation (10,1 milliards 
de es performances de son groupe de Francs en 1991) * Pl 


semestre, 
la Met pts qu'elle ressort des chif. raisons. Tout d'abord, le maintien 
fres préseutés jeudi 16 avril, de deux gemmes de véhicules, 
dépasse ses espérances, pour Peugeot et Citroën, impose un 
atteindre LE résultat net part du montant élevé d'investissements : 
groupe de 5,5 milliards de francs. 6,7 milliards de francs en 1991, 
soit 42 % du chiffre d’affaires. En 


Pur dif FappOr à a ui de Outre, l'augmentation du prix des 


de 40 % par 
1990, mais qui place néanmoins équipements, due à leur plus 
PSA'en tête des constructeurs grande icatiou, n'a pu être 
automobiles pour sa rentabilité. répercutée sur le prix de vente en ni 
Cette baisse du résultat a été res- raison de le Enerre des prix qui nr 
séna- | sentie par Peugeot mais aussi et sévit dans l'automob: i” 


qui | surtout par Citroën, qui termine 
‘avait lancé Fée d'un soutien des | l'exercise avec Une, Tout en étant pessimiste quant 





























COMMUNICATION 


La clôture du vin gt neuvième MIP-TV à Cannes 
À la télévision, la qualité ne paie pas 


Le vingt-neuvième Marché reg ua, Lol u Sue le a Bas : A Europe à rod : 
international des programmes Fielle la qualité ne paie pas. C'est Fienee Les trois grands réseaux 
de télévision (MIP-TV), qui s'est din à Sa ar A à américains ABC, CBS et NBC, qui 
nn ne 15 avril à  ducteurs a disons out ont intérêt à  captaient 90 % de l’audience voilà 

annes, a montré que les pro- investir constitution encore une quinzaine d'années, n'en 
grammes de télévision de tous de de sa fidélisent plus que la moitié amjour 

3 + ADO Den ar ax à ntm aeernan d'hui. Ils ne peuvent donc plus cap- 
Crise financière que crise IDE Kelle- Éanner suffisante 

de l'imagination, mais aussi a fer, dieaer Bndal de NVC AM Programmes variés ve 
Tiement du grand public sur le ialisée dens la musik : Comme l'expliquait David Londo- 
bas de gamme et la afast-TV». PE ne SE D ner, directeur de Wertheim 

ily, le D - à Schroder 


CANNES Nous Dai. 


om mm je nes es de 
notre envoyé spécial quai" ac ai rein les audiovisuel, au cours d'un colloque 
Pa à l'une des valeurs . dans Pia à d ; 
ine sera Au contraire. Les chaînes commer- ‘Aues s l'industrie des pro- 
qe des ne So. En matière cisles, qui n'ont à vendre que leur de 
audiovisuel s'entend. Si une chaîne {aux ‘d'audience aux annonceurs . 
de télévision souhaite fidéliser son publicitaires, investissent surtout dollars (soit 8 millions de francs|. 


Avant le déba sur landiovisel 
L'opposition 

met vivement en cause 

Findépendance du CSA 


Le débat sur l'audiovisuel, prévu 
avant fin avril à l'Assemblée natio- 


nale, promet d'être chaud. Le nou- 













audience, elle se doit de dans les i Dans lleur des 
pi es bon marché. Environ). meïlle es Cas, l'exercice avec une perte de s, 

go de nice re se fin Ceux-là assurent de vastes une chaîne ne pourra investir que x ri projet de | 38 millions de francs contre un +; à l'ération da Paré ne 
de soixante minutes produit par la Lublics et donc de fortes rentrées 950 000 dolls. Elle ne pourra finan-| reprise de La Cinq de M. Süvio Ber- bénéfice de 1.43% milliard en bai de 1% Evuse M Cl 
les catastrophes aériennes. Hémogio pce RE haut cer le reste que par des ventes à] lusconi ({e ÆMonde du 15 février) | 1990. en Europe, M. Cai- 
Bas ee frénon mures. Dane ton de Etmme, qu'ils engendrent _lévanger (de 150 000 à 350 000 dol- ais mans donner suite, a nOG que . pOur son groupe. 
. À peine différent, une série de Uné audiense Fe Eu ne trouvent Lars) et par la syndication (c’est-à-dire| «42 fréquence doit être réattribuée sui. | Sur un marché automobile en si Ù projets une baisse du marché 
gere à pe ue sur les chaînes thématiques sur le second marché des chaînes les procédures prévues par la | baisse de 4,2 % % dans le monde, les allemand, il estime en revanche 
auront donc que les marchés espagnol, britan- 


place q, 
FE ns une np intitulée curl du cäble, lesquell " 
Channel : jouissance assu- peu d'abonnés et donc 

Peu d'agent d'investir dans Les pros fa: 


constructeurs 
bien tiré Ray ingle du jeu. nique et français évolueront à La 
Discovery l'autre de ? 1 j q: 

A hausse. 
ée pour Les maniaques du ç grammes de qualité, poche. La copsodoution où lo cof- 


Renault ri jrnins 91 avec un 
chiffre d 


vice-président de lUDE, 
déclaré 

de gd et ua Fa net de ANNIE KAHN 

3,08 milliards. . 


Alain 8 Le 
CSA à L'époi dos Le di ls 

















du canon longue portée, et autres : 
fans de La technologie militaire nancement, avant même le premier courts, de lancer un appel à can- À 
Ceux qui aiment voir courir des L'argent coup de manivelle, devient alors # pour La reprise du cin- | °” fon € | 
voitures soudées ensemble par trois Tunique moyen de réduire le risque. réseau et que «l'opposition | À la différence de son princi - 
ou des camions plus hauts que des mañque «C'est ce qui explique que tant de|  n'accepterait comme un fait | concurrent sur l'H ne, PSA L onnaise-Dumez RER 
maisons, ceux qui aiment le catch, Le second paradoxe est qu'il n'y a producteurs des États-Unis tournent ion de sur | n'a pourtant pes profité pleine- | y D a 
les cascades ébouriffantes, les courses d'argent. Le maitre mot du vingt- aujourd'hui leurs yeux vers l'Europe», | La ». «Le gouvernement a le | ment de l'augmentation du mar- réo so É 
de hors-bord où de motos, cœux qui euvéte EIE-TV deait incomnass  Conclusit David Londoner. ÿ les ché allemand, pays dans lequel il a Tganise ï 
aiment le $ 2008 ROUES 108 blement «money». Cette denrée est YVES MAMOU | i élouffent le secteur audiovisuel, Denaoins ren u 40 000 véhi- son pôle BTP sr 
choloie ah Coramunication avec visuel que Te Amériains ont aban- Cinq snéris ES demte. d . : Dr mp 
les extraterrestres, ceux qui vou- ue Pots moe : pour produire Fe un équilibre de l'ensemble du pa) Le groupe Lyonnaise-Dumez, 0 | 
BR pue tn neue de à bas prix du prétägeters dis out | © M Bernard Tapie a cédé se | Gufovimuel française, a poursuivi | Pour M. Caivet, le résultat du | auf annoncé la couleur à la mie 
bles de de per un orang-outang aujourd'hui besoin de l'argent des paccpedon dans TF1. — Bernard | M Madelin, en RE ds à e qi en nas Ph janvier en pronostiquant pour # 
évier eur ou gap Européens et des Asiatiques. D'où | laPie Communication, filiale à | Gun projet de loi, afin : Rexé | f'exercice 1991 un résultat net en se 
in vor démar des accords de coproduction ou de | 89.88 % de Bemard Tapie Finance | de nouvelles missions au CSA», qui | réacrié t in plié. Ce ar sévère, la chute a 
quinze millions de téléspectæ  cofinancement tous azimuts entre SA (TR) a cédé, mardi 14 avril doït «faire Lx preuve de son qui lui a permis de rapide. | été imi à 19%, avec un bin 
teurs due lous ceux 'hésiient partenaires de tous les pays. À boursier la participa | dancez, Det sa production de 7.8 % pour | fice net (part du groupe) ramené à 
préféré : SR ces pro. per pe nanque LA pere … Er sd nn soon) |l Le président du CSA, M J ea volume de 6 % tout en dimie | . 1168 milliard francs l'année 
| Me crie crus, nuls à Co M'ea FL Le prit ds cemion 'pes &E Boutet, qui présentait, jeudi 16 avril. | nuant des stocks exagérement gon- rs de 87 mutants. Res one 
Ps manne Mens due Drinesunte | eue den net ns | nes ne 
rogrammes de télévision au tion de l'offre de programmes, tant | tion, soit un cours infé. | Par M. Nicoles , re é ee ne A | Plle, ie, qui af dose des gene ed 
| lions CS +, 






des p: 
niveau mondial est en fait le sur le satellite que sur le câbie, est | rieur à celui de La. 
en 1991, la ZX en mars 


no 
et la 106 en septembre, ont com- RO ET 


Tirant la leçon de ces coûteuses g 
déconvenues, M. Jérôme Monod, ‘ 
le numéro un incontesté du groupe, 



















nisation du pou BTP! is, 
3TM Entrepose une vi. - 
milliards de de chiffre d'af. : 
. faires) va quitter l'orbite de 
locations maisons juiva- 
non meublées Î| individuelles À à Du dviulr mie At déficitaire, 
demandes : : . de la maison-mère. 
MARAIS TURENNE je Pan ele La heusse des prix à la consomma- Remise en ordre qui confirme la 
Près centre ville k À contre 0,6 % en février, selon les prise de pouvoir des dirigeants de 
enr QT ALeUSS è ke dana quartier résident. sur définitifs mercredi 16 a 16 avril par les À Lyonnaise, les « hommes de : 
1460 000 F. 45-04-54-48 ner + appartement. so set R.-de-ch. dre Mal ca ralentissement, l'inflation s'est maintenue lounccau dériment des se. Se qe 
C_4" arrdt DS mar, Cène ve ‘ l'indice tab eur 47 % En teurs lifanens den || M tête. Les | F 
3 Lire sous réf. mr 6081, oo à : à à 4,3% en glissement annuel. : bons résultats de la branche «eau» 
: : autorisent cette stratégie de prise = 





-du pouvoir M. Monod et son 
















récent, Dble &. #/Cun lé: BOULOGNE 17, F. du CoL-P.AMa Ie Po 
onne. tres. transmetva. 
. Age. Pa " £ ; su En 1991, elle a dégagé près 
TRIO 000 26060838 | Métro M-Sembr locations MECS dorer ro é 2 miliards de bénéfices (pour ff e 
4 PCES, 102 m°, 3 ét. meublées RIRE . 4 .un chiffre d'affaires de 28,7 mil. ia 
8° arrdt Sup AA AE 8, 3 chère. LUN) re canons . rés soit La quasi-doublement 
PARIS 8°, RUE LA BOËTIE Prix : 2 880 000 F. CES MAROLLES-EN.BRIE £ % de à , ° K eapport à l'exercice antérieur. 
Studio 26 m dans mm. classé, Parking incius. ec tel pour asseoir son pou- 
1 pièce, krtch.. sdb, Rue 2 : voir, 
charues. Très bon dar. BREGUET RUE DE LA P. J-P.T. 
e Fe le _ cour. 
ESS. sn [st É — 
Cm = À Pasdentel, 200 Procns e = ER 
rar e one ; 
PAVILLON S/HARDIN le, 2e, ve famaïs vu dans lavtomobile! Hé BR 
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FINANCES 


De 1989 à 1991, Manha 
perdu 150 ï ne 


dont là moi- 
ier. 











._. | Banque 


Crédit Mutuel 


: BILAN 1991 . 


ere Le Conseil de surveillance 
de la Banque fédérative du 
Crédit mutuel, réuni le 
26 mars 1992 sous la prési- 

M. Etienne Pflimlin, 
a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1991, présentés par 
M. Michel Lucas, président du 
Directoire. 

Le total bilan a progressé 
de 51 % pour atteindre 
101,9 milliards de francs au 
31 décembre 1991. 


Les dépôts de la clientèle 
(hormis CDN) ont augmenté 
de 6,3 % et les crédits de 
10,3 %. 
Le produit net bancaire 
s'établit à 1 177 millions de 
: francs et le bénéfice net à 
À 464 millions de francs, contre 
290 millions l'an passé, soit en 
progression de 60 %. 
Le résultat net du Groupe 
Alsace, Lorraine et Franche- 
Comté (Caisses 


ques fédérales) ressort à 
980 millions de francs, soit 
progression de 27% par rap- 
port à 1990. 


Après affectation des résul- 
tats, les fonds propres de la 
BFCM dépasseront 2,5 mil- 
liards de francs et ceux du 
Groupe seront de 10,3 mil- 
liards de francs contre 9,1 mil- 
lierds un an plus tôt. 





126 000 
LECTEURS 
du Monde 

exercent 
une 
PROFESSION 
LIBÉRALE. 
Le Monde est 
leur 
y premier 
| titre 
d'information. 
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Salaires et revenus en forte hausse 


En 1991, les ue 330 firmes 
de courge opérant dans 1 
fice total 


un 
de pes de 39 mars de 
dollars (1), t largement le 
précédent record de 3,6 milliards, à 
partir de revenus qu sion le cable 








ÉCONOMIE 


Souffrant d'une baisse de rentabilité 


Les sociétés de Bourse affichent une perte 
de 600 millions de francs en 1991 






fi 
t 
Ê 


me 
; 
$ 


ge 
! 
de 
E 
É 


pes 
1 
à 
EË 
E 
si 
RÈ 


= 
< 
B. 
F 
È 
æ 
< 
= 
Ê 


F 
4 
à 
; 
& 


SERGE MARTI 
(1) Un dollar = environ 5,6 francs. 


GFC 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 





- Le Conseil d'Aëministration s'est réuri le 8 avril 1992, sous la 
présidence de M. Roger Papaz, pour 


examiner les comptes de l'exercice 


et prendre connaissance de l'activité de la société, 
La fusion avec la Société GFII, intervenue en 1991, ne permet pas 


d'établir de comparaison significative. 


Cependant, il est indiqué que les 


recettes locatives se sont élevées à 344 389 000 F. A patrimoine compa- 
rable, pour les deux sociétés fusionnées, l'augmentation ressort à 4,14 9%. 


Le bénéfice net s'est établi à 253 665 000 F, comprenant pour 


1 15 120 000 F de plus-values nettes de cessions d'immeubles. Il sera 


proposé à l’Assemblée générale de décider La distribution d’un dividence 
de 27 F par action contre 24 F au titre de l'exercice précédent. 


L'immeuble de bureaux de 5 055 mètres carrés et 315 mètres carrés 
de commerces d'Issy-es-Moulineaux, achevé en juillet 1991, se loue 
ivement. À ce jour, 66 % des surfaces sont louées. L’immeuble 

de bureaux de Suresnes de 2 700 mètres carrés a été terminé à La fin du 


1e trimestre 1992, sa 


ion est en cours. Enfin, l'immeuble 


commercialisation 
de bureaux de Levallois de 4 459 mètres carrés sera livré au mois de 


juin 1992. 































de dollars US en 1990. 


AMERICAN BARRICK RESOURCES CORPORATION 


UNE PERFORMANCE RECORD EN 1991 
DEVELOPPEMENT D'UNE NOUVELLE 
MINE D'OR “MEIKLE MINE” 

= American Barrick Resources Corporation a annoncé 
pour l’année 1991 un bénéfice net en hausse de 59% 
à 92.4 millions de dollars US, soit 68 cents par 
action contre 58.2 millions de dollars US, soit 45 
cents part action, pour la même période en 1990. 


m Le revenu des opérations en 1991 s’élève à 157.4 
millions de dollars US par rapport à 108.7 millions 


# American Barrick a annoncé l’exploitation d’une 
nouvelle mine dans le cadre du développement 
Purple Vein appellée “Meikle Mine”, près de 
Goldsrike (Nevada), d’une production moyenne 
annuelle de 400,000 onces d’or. 


m La production d’or en 1991 s'est accrue de 32% à 
789.846 onces contre 596.220 onces en 1990. 
American Barrick devrait produire en 1992 près de 
1.2 millions d’onces d’or. Les reserves d’or d'American 
Barrick s’élèvent à 25.3 millions d’onces à fin 1991, 
en augmentation d’environ 25% en un an. 


m En 1991, American Barrick a vendu l’once d'or au 
prix moyen de 438 dollars US, grâce à sa politique 
de couverture, contre un prix moyen Comex de 362 
dollars US l’once. Sa politique de couverture sur les 
trois prochaines années garantit à American Barrick 
un prix moyen de 425 dollars US l’once d’or. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Malgré une «cure d'amaïigris- 
sementx» entamée depuis plus 
de trois ans, les sociétés de 
Bourse de la place parisienne 
n'ont pas encore réussi à gagner 
de l'argent au cours de l'année 
qui vient de s’écouler. Ainsi, les 
cinquante-cinqg sociétés que 
compte encore la place - dont 
un sixième préfèrent toujours ne 
pas faire usage de leur droit à 
négocier (plus pudiquement 
dites en sommeil) - ont dégagé 
en 1991 une perte globale de 
600 millions de francs contre un 
«trou» de 666 millions de 
francs en 1990. 


Selon M. Pierre Esteva, prési- 
dent de l'Association française des 
sociétés de Bourse (AFSB), qui pré- 
sentait ces résultats mardi 14 avril, 
les raisons tiennent autant à une 
conjoncture nationale qu'interna- 
tionale, peu fa et sans visi- 
bilité, Cette conjoncture peu pro- 
pice s’est traduite notamment par 
une baisse sensible du volume des 
transactions sur actions. Cette 
baisse de volume s’est inévitable- 
ment répercutée sur les courtages 
perçus par les sociétés de Bourse. 
Un niveau de charge resté élevé, 
malgré les efforts de la Société des 


Bourses françaises pour poursuivre 


Æ É SN | 
Lines 


à moyen ou fong terme 





tissements outre-mer. 


l'exercice 1991. 


pour gérer vos Hquidités en 


BNP INTERCONTINENTALE 


RESULTAT NEY PART DU GROUPE : +43,6% 


Le Conseil d'Administration de la BNP INTERCONTINENTALE, réuni sous 
la présidence de M. René THOMAS, a arrêté les comptes de l'exercice 
1994 au cours de sa séance du 13 avril 1992. 
Le résultat net consolidé du groupe a fortement augmenté (+ 37,4%) 
pour s'établir à 393,9 millions de francs. La quasi-totalité des entités 
consolidées contribue, par leurs performances, à cette progression, le 
produit net bancaire du groupe dépassant le milliard de francs. Par 
ailleurs, l'apport des sociétés mises en équivalence a bénéficié des 
bons résultats de la BNP (Luxembourg) SA et de la BNP (Suisse) SA. 
Le résultat net, part du groupe, atteint 355,6 millions, soit + 43,6%, ce 
qui représente un bénéfice net par action de 106,53 francs contre 
77,63 francs précédemment. 

La BNPI maison-mère a réalisé 263,3 millions de francs de bénéfices 
nets, affichant une augmentation de 26,4% à laquelle ont particip& 
toutes ses succursales — Agence de Paris, Saint-Denis de la Réunion, 
Lban, Maurice et Chypre. De plus, la BNPI a obtenu quatre importants 
mandats d'arrangeur pour des opérations de financement d'inves- 
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une politique d’abaissement des 
tarifs, a aussi pesé sur le résultat 
des ex-charges. 


Ainsi, depuis que les charges 
d'agent de change sont officielle- 
ment devenues des sociétés de 
Bourse en 1988, elles ont succes- 


k 
mière année, puis 303 millions de 
francs l'année suivante. Les pre- 
mières pertes sont a] es en 
1990 avec un trou de 666 millions 
de francs. L'exercice qui vient de 
s'achever se solde donc une 
perte estimée à 600 millions de 
francs. Parallèlement à ces résul- 
tats, le court net sur action 
avait rapporté aux cx-charges 
2,5 milliards de francs en 1988 


de restructuration 


Pour remédier à leurs difficultés 
persistantes, les sociétés de Bourse 
ont poursuivi leurs efforts de res- 
fracturation et me cure d'amai- 
grissement. Ainsi, de source patro- 
nale, les effectifs sont passés de 
35 personnes en 1990 à 4 860 
début septembre 1991, soit une 
passe des effectifs de l'ordre de 


ACTIONS 


COURT TERME 


Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Générale Mixte : 


- Un dividende de 16,50 francs par action procurant un revenu, avoir 
fiscal compris, de 24,75 francs, en progression de 13,8%, soit un 
rendement de 8,7 % sur la base du cours moyen de l'année 19921, La 
distribution globale augmente de 19% compte tenu de l'augmentation 
de capital consécutive au paiement du dividende en actions en 1990. 
Cette option sera de nouveau offerte aux actionnaires au titre de 


- Une augmentation de capital par incorporation de réserves en 
distribuant 1 action gratuite pour 10 anciennes. 


BNP. TOUT CE QU'UNE BANQUE DOIT VOUS APPORTER. 


2.017,68 


136.680,40 





Cela étant, l'AFSB ne se 
contente pas seulement de dresser 
un constat de la situation actuelle 
des sociétés de Bourse, elle fait 
aussi des itions dans le 
de relancer et de développer le 
marché français, À la suite d’une 
enquête menée par Andersen 
Consulting, elle a mis en évidence 
l'absence de clarté du système 
actuel de tarification et préconisé 
la mise en place de rémunérations 
diversifiées, à l'image des pratiques 
internationales. Ces deux éléments 
étant indispensables au rétablisse- 
ment des conditions économiques 
d'exploitation des sociétés de 
Bourse. 

L'association préconise aussi 
l'amélioration de la compétitivité 
du marché en matière de transac- 
tions sur blocs d'actions. L'amélio- 
ration de ce marché est étroitement 
liée au serpent de mer le plus 
connu de la place de Paris : la sup- 
pression de l'impôt de Bourse. 1! 
est évident qu'un non-résident pré- 
férera s'adresser à un intermédiaire 
qui lui procurera les mêmes titres 
sur une place étrangère — notam- 
ment londonienne - à un moindre 
coût fiscal. Comme le relève à 
juste titre l'AFSB, les transactions 
le système anglais SEAQ Interna- 
tional sont révélatrices. 
















+ 670% 
+ 84% 
+ 721% 
+_948 % 
+ 818% 
+ 841% . 


+ BI7% 
+ 853% 
+ 9,26% 


692,42 
113,15 
591,51 
834,83 
207,41 


654,90 
PACI,97 
18.420,14 
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Malgré 685 millions de francs de pertes en 1991 
Air France sur la voie de la convalescence 


Air France a connu un exercice 
1991 bien moins catastrophique 
qu'on aurait pu s'y attendre et que 
les chiffres ne le font paraître. Bien 
sûr, avec un résultat net consolidé, 
part du groupe, déficitaire de 
685 millions de francs au lieu de 
717 millions en 1990, la situation ne 
semble pas ne dm Maïs, si 
on y regarde lus on s'aper- 
çoit que les paramètres financiers de 
la compagnie nationale ont évolué 
dans le bon sens. 

Le chiffre d'affaires, en hausse de 
1,4 % seulement, traduit l'im, sur 
le trafic de la guerre du et du 
marasme économique qui s'est 
ensuivi. Grâce à une diminution de 
1,1 % des charges d'exploitation, le 
redressement du résultat d’exploita- 
tion est perceptible puisqu'il devient 
positif de 213 millions de francs, 
alors qu'il était déficitaire de 
nt milliard de francs un an plus 


Les opérations exceptionnelles ont 
rapporté un peu moins qu'au Cours 
de l'exercice précédent, soit 1,5 mil- 
liard de francs, contre 1,9 milk 
la vente du siège de Montparnasse 
n'ayant pas Compensé totalement le 
tarissement des ventes de vieux 
avions, suspendues en raison d'un 
effondrement des prix. En fait, le 
déficit réalisé en 1991 est entière- 
ment imputable aux 700 millions de 
francs de provisio: 
rations (frais de formation et accom- 
pagnement du plan social) que le 
président d'Air France, M. Bernard 
Attali, a tenu à inscrire au titre des 
années 1992 et 1993. La marge 
brute d'autofinancement de la com- 

ie a bondi de 404 millions de 
rancs à 2,56 milliards de francs. 

On notera que, parmi les filiales, 
la compagnie UTA, en voie d’ab- 
sorption, réalise le meilleur score 
avec un bénéfice de 108 millions de 
francs, alors qu'Air Inter perd 


45,5 millions, Presque toutes les 
filiales non aériennes sont bénéfi- 
ciaires, à l'exemple des Hôtels Méri- 
dien, qui affichent un profit de 
108 millions de francs (/e Monde du 
7 avril). 

1992 a commencé curieusement, 
Le trafic de l’ensemble du groupe est 
reparti avec un taux de croissance 
de 19%, ce qui permet de retrouver 
les niveaux atteints en 1990. Les 
vols moyen-courriers continuent de 
pätir de l’attentisme économique, 
alors que les vols long-courriers sont 
très fréquentés, avec une mention 
spéciale pour l'Amérique du Nord, 
en ton de L1% par rapport 
à 1990. Ces fluctuations et les 
réformes du plan CAP 93 en cours 
ne permettent pas à M. Bernard 
Attali d'espérer de retour à l’équili- 
bre avant l'exercice 1993. 

Al F. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ACQUISITIONS 


a Dynaction reprend une filiale 
d'Akzo. - Le groupe diversifié 
Dynaction vient de prendre le 
contrôle d'une filiale française du 
groupe néerlandais Akzo, La firme 
a acquis la société PCAS (Produits 
chimiques auxiliaires de synthèse), 
qui réalise environ 300 millions de 
francs de chiffre d'affaires. La 
société, dont le siège social est à 
Longjumeau (Essonne), emploie 
quelque 370 salariés et possède 
deux unités de production à Cou- 
‘terne (Orne) et Bourgoin-Jallieu 
({sère). PCAS développe, fabrique 
et distribue des’ spécialités chimi- 
‘ques pour l'industrie, notamment 
‘la pharmacie, la parfumerie, la 


francs pour un bénéfice net 
1,3 mülion de francs. 


ALLIANCE 


© L'équipementier automobile 
Mouotupet s'allie avec FIAT. — 
L'équipementier automobile Mon- 
tupet va s’allier avec le groupe 
FIAT, qui va lui apporter ses acti- 
vités de fonderie d'aluminium, 
métier du groupe français, moyen- 
nant une participation dans son 
capital. Le nouvel ensemble, qui 
devrait être créé avec effet rétroac- 
tif au 1e janvier, emploiera envi- 
ron 5 000 personnes et représen- 
tera un chiffre d'affaires de l'ordre 
de 3,5 milliards de francs en 1992. 
Sa création va permettre à Montu- 
pet de doubler de taille, puisque le 





groupe français table pour cette 
année sur des ventes consolidécs 
de 1,6 milliard de francs. Ses 
ventes s'étaient établies à 
1,295 milliard en 1991 (-4,5 %). 


PRIVATISATION 


a Les élevages de poules est-alle- 
mands dénationalisés, — L'Alie- 
magne a privatisé, à la veille de 


photochimie et le pétrole. 


.0 Teisseire achète Givrafruits. — 
La société Teisseire, spécialisée 
dans les sirops, a acquis Givra- 
fruits, une société qui produit et 
commercialise Moulin de Vatdonne 
{sirops de haut de gamme), pour La 
somme de 26,4 millions de francs. 
La nouvelle entité a réalisé un chif- 
fre d'affaires de 54,5 millions de 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 






CANAL+ D'INFORMATIONS 


RÉSULTATS 1991 EN HAUSSE DE 18,8% 


Réuni sous la présidence de Monsieur André Rousselet, le 8 avril 
1992, le Conseil d'Administration de CANAL+ a arrêté les 
comptes de l'exercice 1991, qui font apparaître une croissance de 
18,8 % du résultat net consolidé - part du Groupe{1081 millions de 
francs en 1991 contre 910 millions en 1990). Ces bons résultats ont 
pu étre obtenus malgré les provisions importantes qui ont été 
possées notamment sur TVS (56,5 millions), Carolca (59 millions) ou 
encore les décodeurs D2Mac (54,6 millions) et malgré l'impact 
négatif des nouveaux projets [part du Groupe, 290 millions de 
francs contre 152 millions de francs en 1990). La capitalisation 
d'un profit exceptionnel de 146 millions de francs réalisé à 
l'occasion de l'ouverture du capital du Studio CANAL+ a permis 
de ne pos extérioriser la totalité des produits financiers générés 
en cours d'exercice. De ce fait, le montant des produits financiers 
latents à fin 1991 s'élève à 172,9 millions de francs contre 
115,6 millions à la fin de l'exercice précédent. 


Les résultats consolidés du Groupe se résument ainsi : 


(en millions de francs) [1901 | 1990 | 1991/1990 
CA. Abonnements 5847 +130% 
CA. Publicité et Parrainage 310 +140% 
CA. Autres 841 +228% 

























Résultat d'exploitation 
Résultat financier 
Résultat des sociétés 
mises en équivalence 
Résultat net - part du Grau 
avant résultat exceptionnel 
Résultat net - part du Groupe 
après résuliat exceptionnel 





Il sera proposé à l'Assemblée Générale du 23 juin 1992 de porter 
le montant du dividende annuel net (hors avoir fiscal] de 20 à 
23 francs por action. Les actionnaires auront la faculté d'opter 
pour le paiement du dividende en actions. 

Perspectives 

Alors que la Société mère poursuit sa marche en avai, les filiales, 
notamment étrangères, devraient connaître en 1992 une accèlé- 
ration de leur rythme de développement. D'ores et déié, le point 
mort est en vue pour lestélévisions à péoge en Europe. Les chaines 
thématiques devraient affirmer leurs posiions sur le marché, 
les filiales industrielles renforcer leur capacité bénéficiaire et les 
activités de production atteindre leur vitesse da croisière. 


Infarmations actannaires : 3615 CPLUS - Rubrique “Bourse en direct" 
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Pâques, les élevages industriels de 
poules pondeuses de l’ex-RDA, a 
annoncé, mercredi 15 avril à Ber- 
lin, l'Office de privatisation (Treu- 
handanstait). « Les poules pon- 
deuses [est-allemandes] ont été 
dénationalisées », a déclaré la Treu- 
band dans un communiqué à l'hu- 
mour inhabituel. Les onze nou- 
veaux propriétaires, tous 
allemands, se sont engagés à inves- 
tir 100 millions de DM (339 mil- 
lions de francs) et à garantir 
1 000 emplois (3 000 personnes 
travaillaient dans ce secteur sous 
l'ancien régime communiste). Les 
quelque 2,2 millions de volatiles 
ont une production annuelle de 
1,05 milliard d'œufs. 


RESTRUCTURATIONS 


0 British Telecom poursuit ses 
réductions d'effectifs. — La compa- 
gnie britannique de téléphone Bri- 
tish Telecom (BT), qui a annoncé 
en mars la suppression de plus de 


20 000 emplois cette année, va |" production 


supprimer, d'ici à La fin 1993, 
emplois supplémentaires parmi 
ses opérateurs internationaux. 
Rév par les syndicats, ces sup- 
pressions d'emplois ont été confir- 
mées mercredi 15 avril par un 
porte-parole de la compagnie, 
1Poursuivant un vaste plan de ratio- 
.nalisation, BT va supprimer cette 
année plus de 10 % de ses effectifs, 
après avoir réduit sa main-d'œuvre 
de près de 19 000 salariés lors de 
son exercice terminé en mars 1991. 
La main-d'œuvre de British Tele- 
com a culminé à 240 000 salariés 
jen 1986, deux ans après sa privati- 
:sation. 
io Olida supprime 264 emplois à 
Loudéac. — Le couperet est tombé à 
.Loudéac (Côtes-d'Armor). 
M. Girault, représentant de Fleury- 
‘Michon, le repreneur de l'usine 
Olida (600 employés), a annoncé 
mardi 14 avril au personnel 
264 suppressions d'emplois : 
210 licenciements, 30 mutations, 
24 préretraites. L'ampleur du chif- 
fre des suppressions d’emplois a 
provoqué une vive émotion du per- 
sonnel. «C'est le pire scénario 
qu'on pouvait imaginer», commen- 
tait la CFDT, qui a aussitôt 
contacté tous les élus de La circons- 
cription de Loudéac. La direction 








































- d'Olida a annoncé la création de 


quatre nouvelles sociétés, qui 
emploieraient les 330 salariés res- 
tants : une société d'abattage, deux 
sociétés de découpe en charcuterie 
et une société de nettoyage et de 
maintenance. Ces suppressions 
d'emplois frappent de plein fouet 
fa ville de Loudéac, dont toute 
l'économie tournait depuis de 
nombreuses années autour de 
l'agro-alimentaire. En 1970, Olida 
était l'entreprise fleuron de la ville 
{1 200 emplois). Au fil des ans, le 
aombre des salariés était tombé à 
600. — (Corresp.) 


CESSION 


o SCA (Srenska Cellulosa ane 
bolsget) rend sa division énergie 
Syderaft, — Le groupe papetier sué- 
dois SCA a récemment annoncé Le 
tps de rss Bakab En à 
a compagnie électrique suédoise 
Sydcraft AB. Le montant de la 
transaction s'élève à 11,45 mil- 
liards de couronnes suédoises 
(10,3 milliards de francs) et per- 
mettra à SCA de se désendetter. En 
échange de cette cession, Sydcraft 
s'est engagé à fournir de l’électri- 
cité pendant dix ans aux usines de 
SCA au prix du marché. La capa- 
cité énergétique de Bakab Energi 
est d'environ 6 milliards de lilo- 
wattheures, dont les deux tiers 
:dl'arigine hydroélectrique. 




































PARIS, 16av8 $ 
Relächement 


Pour la demièrs ééance da ks semaine, 
à la vedle du long wosk-end pascal — là 
vendredi saint étant trediionnellement 
Chômé à la Bourse de Paris —, [es valeurs 
françaises ont prâsanté signes 
da faiblesse. En haussa de 0,26 % au 
début des transactions, elles affichaient 
une recul de 0,4% an début d'après- 
midi. Plus tard, aux alentours de 14 
heures, l'indice CAC 40 s'inscrivait en 
recul de 0,6%. . 
Les gestionnaires déploraient cette 
«mise en vaileuse» du marché à ja voile 
du week-end alors que la publication des 
résultats des entreprises, ainsi que le 
nouveau record d'akitude affiché la velka 
au sox par Waï Strast donnaient au mar- 
ché toutes les raisons de momer. 
Du côté des valeurs, Euro Disney 
continuait à reculer, cédant 2,7 % à 
132,680 francs dans un marché de 
524 000 titres. Les analystes estiment 
que les premiers jours du parc de loisirs 
américain «sont décevantan Compte tenus 
noremment du mauvais tamps qui sévit 
sur la région parisienne. Autre titre touché 
par la baisse, CERUS, le holding de 
M. Cerlo De Benedartl. L'annonce, jeuci 
16 avril en milleu de matinée, de la 
condamnation à six ans de prison por le 
uibunal de Milan de l'homme d'affaires 
alien dans l'affaire du Banco Ambro- 
Sieno, a pesé à la fois sur CERUS et sur 
{Valeo, l'équipamentier automobile, sa 
ffiola à 35,6 %. Aux alentours de 14 
heures, CERUS abandonne près de 6 % 
pour 157 000 titres et Valeo 1,6 % pour 
23 000 actions. Un porte parole du hol: 
ding français de M. Carlo De Benodertl, 
interrogé sur la baisse du tire, a qualifié 
côte réaction d'émotionnalle, 


NEW-YORK, 15 at À 
Nouveau retord 


Wall Stroet a tarminé [a séanco do 
mercredi 15 avril sur un nouvoau 
récord. Au torme das , l'in- 
dica Dow Janos dos valaurs vodettes 
a clôturé à 3 353,75, on hausso da 
47.82 points. soit un progression da 
1,4%. L'activité a 614 soutonue avec 
près da 230 millions da titras 4chan- 
és. 


L'omhousasmo dos invostissaurs 
pour las bons résultats trimostrials 
annoncés por plusiqurs sociétés 
{ATT, Coca-Cola at Amarican Air- 
linas), ainst que da nouvalles statis- 
tquas favorables sur la reprise éco- 
nomique ont contribué à dynamiser la 
jonconge ai soion es 

8t0s, UNSS New: se 
h sioment bénéficié du bond da 
1,4% des ventes des re en 
février at de la hausse da O,2 %6 de la 

indus en.mars, Sur le 
marché abligataira, le taux d'intérêt 
eur las bons du Trésor Q ane, 
principale 
inchangé à 
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LONDRES, 16 avi À 
Au plus haut 


Dopuis la vicroire das conserva- 
tours aux élections généralas, la 
Bourse de Londres n'en fini plus de 


prograsser. Après las bonnes parfor- |, 


mances de Tokyo ot de Wall Street, 
l'indico Footsie des cent grandes 
valeurs a encore gagné, mercredi, 
39,7 points 
2 640,1 points, son niveau le plus 
haut depuis six mois. Le volume des 
échanges s'est élevé à 829,3 mifions 
de titras contre 599,7 millions la 
véille. : 


L'optimisme des investisseurs e8t 
d'autant plus net qu'ils jouent réso- 
lument une reprise économique en 
Grande-Bretagne dans les prochains 
mois. Les hausses étaient réparties 
sur tous les secteurs d'activité, tou- 
chant principalement las valeurs inter- 
nationales, qui ont bénéfické du 
record histonque de Wall Streer. 


TOKYO, 18a À 
Pause 


Après deux séances consécutives‘ 
de forte hausse, le a mar- 
Qué une pause jeudi 16 avril, tarmi- 
nant toutefois lo jouée sur une 
Ppatitä hausse. L'indice Nikkeï 
ainsi en clôture 71.76 points, 
0.07 %, à 17 959,76 points. L était 
repassé en cours de au-des- 
sus da la barre des 18 000 points. 

Les valeurs japonaises écalent 
pourtant en baisse pendant la majeure 
partie de la journée à le suite de 
Prises dé bénéfices. Des achats éma- 
nant d'investisseurs étrangers ençou- 
ragés par le nouveau record du Dow 
Jones ä Wal Strest ont permis à la 
Bourse de se reprendra en fin de 
séance. 
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M. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre de l'équipement, devait ren- 
dre public, jeudi 16 avril à Paris, 
un rapport du Consell d'Etat (1} 
qui avait été demandé en 1990 
par M. Michel Rocard, alors pre- 
mier ministre. La haute juridic- 
tion administrative formule plus 
de soixante propositions qui, si 
elles sont adoptées, entraîneront 
un renforcement, parfois très 
sévère, du code de l'urbanisme. 


. Rassemblées dans un code 
extrêmement touffu, d’une techni- 
cité qui Les rend hermétiques au 

et sans Cesse «enrichies », 
les règles de l'urbanisme français 
ont mal supporté les bourrasques 
de la décentralisation. Schéma 
d'aménagement, plan d'occupation 
des sols, autorisation de lotisse- 
ment, ZAC, permis de construire, 
droit de préemption, sont aujour- 
d’hui à La discrétion des maires. 
Ceux-ci abusent souvent de l'une 
des facultés qui leur a été donnée 

. par la loi: celle de modifier la 
règle du jeu fondamental qu'est le 
plan d'orcu upation des sols. Les 
conseillers d'Etat observent qu'en- 
_viron 40 % des POS concernant les 
villes de plus de 10 000 habitants 
sont actuellement en révision. Les 
modifications de détail sont inces- 
santes, En outre, les communes h 
permettent crès’souvent d'ap, 
quer leur plan avant même qu ï 
soit approuvé. 

* Les préfets, a: on a confié 
le contrôle de légalité de ces prati- 
ques sont d’une timidité qui frise 
la complaisance. Le Conseil d'Etat 
note que sur 737 000 décisions 
d'urbanisme ea 1989, ue 
seulement, soit 1 %, ont fait l'ob 
d' ns dr Lu et que 2 g 


qui éé réfet à un 
ibunal Sibante bservation 
du rapport : « Pour nes A 
taines d'actes dont 

parfaitement Î “légalité, le lese ms 


année de 
Dre a 


Résuitat : la loi et la puissance 
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‘ d'intérêt : 
. l'avis d'une commission. side 


VILLES 


publique, garantes de l'intérêt géné- 
ral, sont discréditées. D'où la réac- 
tion des et des associa- 
tions qui, pour défendre tout à La 
fois leurs droits et leur environne- 
ment, multiplient jes recours 
devant les tribunaux. Ceux-ci, 
accablés par un contentieux de plus 
en plus voluminoux, tardent à ren- 
dre leurs qui sont rare- 
ment exécutées. Les constructions 
illicites sont considérées comme 
irréversibles et leur démolition 
reste l'exception. En 1988, notent 
les conseillers d'Etat, les deux tiers 
des ordonnances de démolition 
sont. restées sans aucun effet. 

uant aux amendes, d’un montant 
dérisoire, elles n’ont aucun effet 
dissuasif. ‘ 


| Remèdes 
de cheval 


Le groupe de travail constitué de 
34 membres et présidé par 
M. Daniel Labetoulie, a travaillé 
durant un an pour Slaborer une 
thérapeutique ada, à ce que le 

rapport appelle joliment la « patho- 
Me de l’urbanisme, La prescri 
tion ne compte pas Moins 
63 propositions d'importance 
diverse, Les plus notables s'appa- 
rentent à des remèdes de cheval. 


Ainsi, les conseillers recomman- 
dent de remplacer les schémas 
directeurs d’amén: ent et d'ur- 
Pr Fa plupart 
comme et pour part 
obsoites, par des «directives terri- 
soriales d'aménagement » élaborées 
par l'Etat, les régions et les dépar- 
tements, portant sur des es 
plus vastes, voyant plus loin et 
encadrant solidement les POS. 
Pour que ces derniers retrouvent 
un minimum de stabilité, le rap- 
port suggère qu’ils ne soient plus 
révisables que tous les trois ans et 
modifiables que tous les deux ans. 
Toute dérogation à cette règle — en 
cas d'urgence qu pour cause 
néral — serait soumise à 


par un juge administrati 


Positions ont été on ae 


Pour lutter contre les effets pervers de la décentralisation 


Le Conseil d'Etat propose un durcissement 
des règles d'urbanisme 


tées, an sein du groupe de travail, |: 


par lés représentants des élus 
locaux, qui redoutent une amputa- 
tion de leurs pouvoirs. 

Afin d'inciter les préfets à faire 
leur métier de contrôleur de léga- 
lité, les conseillers proposent que 
toute demande d'arrêt de travaux, 


formulée par un représentant de |: 
la ait un effet suspensif imimé- 


Pour que leurs collègues des tri- 
bunaux Sent à leur disposition des 
armes réellement dissuasives, les 


membres du Conseil d'Etat deman- |. 


dent que les amendes soient pro- 
portionnelles aux profits illicites 
réalisés les constructeurs vio- 
lant la loi (multiplication par dix 


‘du plafond de ces sanctions), et 


que des peines d'emprisonnement 
soient prévues dès la première 
infraction. Enfin, ils souhaitent 


les ordonnances de démolition 
soient exécutées d'office et qu'elles 
soient rendues publiques. 

Ce. donc un durcissement des 
règles d'urbanisme que 
dent les juges administratifs, À 
savent que cette opération d’assai- 
nissement passe par la voie légiaia- 
tive et que leurs propositions les 
plus draconiennes rencontreront 
une opposition ferme. M. Paul 
Quilès, alors ministre de l’équipe- 
ment, a indiqué récemment par 
deux fois qu'il attendait leur rap- 
port pour Présenter un projet de 


loi portant réforme du code de |-: 


lurbanisme. La présence de son 
non Le re Bianco, 
lors publication rapport, 
est an moins un gage de continuité 
dans les intentions gouvernemen- 
tales. Enfin, le Conseil d'Etat se 
souvient que nombre des 
Dérvers 
le même sujet ont 

les lois sur l'urbanisme votées 
moins de trois ans plus tard. 


1) LeUrbanisme : pour un droit, plus 
De Conseil d'État, La Docunienta- 
tion française 1992, 203 p. 90 F. 
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les promoteurs du Complexe ä 
‘construire 15 000 m2 de bureaux sur 
une partie des terrains qu'il occupe. 


Grâce À la vente des bureaux 
situés à deux pas ra De rebe ce 
troc permettra ual 
ouvert en 1989. de renflouer ses 
caisses vidées par le remboursement 
des emprunts contractés pour bâtir 
salles de sports, bassins et galerie 
marchande. 


A de cette cn 
M. Chaude 1 de Fleu Fleutiaux (PS) regrette 
Le «ix ville les pertes de 
gestion par une opération 
inap) Bride, mas rentable». Il 
demande un audit ce des plus 
se Jin que toute la lumière 
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francs et viennent de décider de por- 

rochainement les fonds propres 
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GRAPHOLOGIE 
CONFÉRENCE organisée le 
17 et le 18 AVRIL 1992 et 
menée par M. J.-Pierre 
Martial Monfils, psychogra- 
phologue, membre SFDG, 
qui répondra aux questions 
des chefs d'entreprise et 
responsables de recrute- 
ment. Cette conférence 
sera suivie d'un cocktail et 

d'un débat libre. 

Pour réserver, 

appeler le 48-52-17-17. 





















à P. : 180 000 


Lars MALMAISON, tél, : PS nr ne T.GL de, N 
iier des charges est « 
déposé. visiter : M‘ COCHIN, huissier 
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LL ter, rue Jean-Edeline, RUEI! 








VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


leumohilière ag Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 23 AVRIL 1992, à 14 heures. EN UN LOT : 


UN APPARTEMENT à GENNEVYILLIERS (92) 
18, avenue Gabriel-Péri - avec CAVE 


S'adr. à Me J.-N. BEAULIEU, avo- 
cat, à, rue Hervet, 92500 RUEIL. 


= 92500, LE. : 47-49-00-36. 
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Cet avis tient licu de faire-part. 
— Raymond et Anne-Marie Eches 


su us e petite fie. 
ean-Pierre ct Yvette Menanteau s 8 
æ jeu Fi : Rectificatif” 
‘ Michel et Françoise Lopez £ £ 
et leur cnfunus ef petite casa A : On nous prie de rappeler le décès de 
‘ont la tristesse de faire part du décès 
lear- père, : grand-père, . arrièro- . Katoi MAKINO,. . -. 
grand-père, cümpositeur,” 
ë “Pièrre MENANTEAU, survenu le 13 avril 1993:f rage de cie 
5 : quante-deux ans. 
- sont gâtés. - Il. Comme certains cher ONE 
choux. — Il. Accueilis très mal. ‘croix de guerre 1914-1918, De là part de 
‘Récipient pour les cendres. — éfficier des À Arts er des Lettres, Rom Mare Fayolle, 0 son épouse, 


IV. Fume à l'étranger. Difficile à mandeur 


atteindra quand ells est très haute. 


— V. Préfixe. Un cri dans la forër. — inspecteur honoraire 
VI. Dieu dans Ia Bible. Capitale *, de l'éducation nationale, 
. homme de lettres, ” 


étrangère. — VII. Une vision en 
somme. Démonstratif familier. — 
VIIL Rendue en partant. Une fille 
devenue belle. — IX. Qui font mau- 
vais effet. — X. Terçait la chandelle, 
autrefois. — XI. Sorte de cruche. 


vingt-dix-soptième 
Les obsèq: 


42. avenue J.-Giordan, 
VERTICALEMENT 06200 Nice. - 

1. Perdent laurs demières feuilles 211, rue Paul-Doumer, 
à le fin de l'année. — 2. Autrefois, 78510 Trieksur-Scine. 
c'était l'argonaute. — 3. Quand on | 31, ruc'de Malakoft, 
est assis, il peut y en avoir pour | 92320 Chätillon : 
deux ronds. Une petite figure. — # 
#4. Sans faire aucune citation. — — Les administrateurs de la Maison 
5. Conjoncüion. Participe. Peut être | de poësie-Fondation Emilc-Blémont 
.assimilé à l'essence. — 6. Provoque | ont le regret de fairc part du décès do. 
de grandes vagues. Interjection. — : 
ee Fes Ca jdent Lo 
8. prune. S'oppose au L eue 
— 9. Qui peur faire rougir. Sortie de de la Maison de poésic. 
belles. | 11 bis, ruc Ban, 

Solution du problème n° 5759 | __75009. Paris. 
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Verticalement - Ê Moilans-sur-Ouvèz, le 16 avril 1992. 
1. Défrafchies. — , Le 
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dans l'ordre des Palmes académiques, 


surveau Le 7 avril 1982; danse quan î 
me année, 


ques ont eu lieu, le vendredi 
10 avril, en l'église de Péault (Vendéc). 





; ommandeur de a Légion 'honaour, A 

















































fi tobic la famille, 


32, rue du Mont Cons, 
. 75018 Paris. * 
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Communications diverses 

- L'Institut Charles-de-Gaulle 
annonce la sortic du Tome LH de 1 
séric « De Gaulle es son siècle » sur 
zaodernisation économique de fa 
France, l'Etat ct la société, l'adminis- 
tration, l'éducation, la recherche scien- 
tifique et technique (en vente dans 
toutes Les librairies et 5, rue de Solfé- 
rino, Paris-7e), 











Nos ne et nos actionnaures. 
bénéficiant d'une réducnon sur les 
snsertions du « Carnet du Monde »: - 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 
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na | ss enfants, “décès du . a 
ont la joie d'annoncer la naissance de | ont a douleur de faire part du décès de c MICHEL-JEAN, ; 
Se M. Emile BESSIS, survenu le Lt avril 1992. en 52° + 
le 13 avrit 1992, à Paris ; ri soixante-dix-nouvième qnnés. 
F : survenu le 15 avril dE 
& à Ils vous prient de participer ou … 
PATES Les obsèques auront lieu le vendredi ‘500 unir d'intention à la en L % 
17 avril, à 10 h 30, au cimetière du | sépulturc qui sera Séeurés Re _ | : 
— Catherise BAL, Montparnasse. 21 avril, à 10 h 30, en la € apell # | 
Jérème BRUNET, du « Corpus Christi», 23, avenue de 3 ; 
Juliette ct Charlotte, 11, ruc Decamps, Friediand. Paris-8. | A. 
sont heureux d'annoncer La naissance de 3h16 Pi — On nous pric d'annoncer le décès a . 
° Fe“ = Sainte-Foy-lès-Lyan. Doiais. de ; 
Rosa, Abou-Dhabi. Paris. Me Rabat Rov, :. à 
à 7 M Robert Desplaces, ni we Gir: 
Lu M. et M Pairick Desplaces prets ne # 
Monique ct Antoine PERRI! fais ragens à E. 
7 Moqe AR PERRIN | UT M aoquos honoraire au Conseil de Paris,” * 
leurs enfants et petite-fille, : 
jou naissance M. ct Me Pierre survenu le 12 avril 1992, à l'âge de 
RE Ale ele 
Mu Ü 
Les pus am Dep _ 
‘ke7 ° d et M= Pierre re, em 
ee tas ESPLACES, PS à 
35, rue Yves-Noë, M. Robert D! S Parents ct : Fr ” _ es in 
SR Re =; RE Les obsèques auront lieu en l'église “e : 
: ï le 15 avril 1992, dans sa soixante- | de Sotteville-aur-Mer, le mardi 21 avril, ons 
Mariages | iréémeanne | à 15 boures. HT 
ee a OU N | ane ce ae | 16250 Motaies. un 
ise Sainte i : | 
Me NES FU ps URA, du Cormmandant-Charcot, le vendredi pas = . 
sont heureux d'annoncer ke mariage de | 17 avril, à 14 heurcs, à Sainic-Foy- = Les familles Cohen-Vidisco, et n e 
k Rs-Lyon. Juillard, Mandel, : 
Jérôme et Massako, |  Parentsct alliés, y 
— M. René Guyomard, ont la tristesse de faire part du décès de t Fe . 
fa cu ieu lo 13 avril 1992, au Palais | son époux, : : 
de Samode, mc je, Samode. Inde. : & e res Guyomard, M. Charles SAADA, 4. n . 
et M= François ë c 
Ë Mo Me Pipe tn survens à Paris le 7 avril 1992, à l'âge à 
et M” Bernard Guyomard, de quatre-vi zC ANS. 
CARNET DU MONDE M. Dominique Guyomard, 4 gr 3 ? 
M. ct Me Jean Arhel, Cohen-Vidisco, “ 
ses cafants, pctite-cnfants, 10, ruc Vandrezanne, : \_« 4 
Me Jacques Pitot, 75013 Paris. : d 4 + . 
sa sœur, | 
Ms André Guitter, — Me David Sadoun, # : 
M. et M= Yves Houssin, seë enfants, a NE e ï 
ss neveux ct nièces, M. ot Me Guy Sadoun,, 4 “ 
Ex leurs cofants, M. ct M= Alain Sadoun.. “mi 
—————— | joues famille, + M. @ Mn Picnc Per ee. ! l'TEO A Ps 
ir ses amis, M. et M= Michaël Sadoun, s , M 
MOTS CROISÉS ont k douleur de Faire part du décès de | Ex ses potits-en na CE | 
L ont La douleur de faire part du décès de 3 A 
PROBLÈME Ne 5760 Me+ René GUYOMARD, et 
1253456789 née Marie-Thérèse Jeanais, David SADOUN, = er 
survenu le 7 avril ril.1992, à l'âge de | survenu lc micrcredi 15 avril 1992. à 
pumes l'âge de soixanto-dix-ecpt ans. us 
CE redi . î 
LE ds Pan Pa de mare FR de. à 
Fa PU eu ER Er 
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FEAR 


universel coordonné, c'est-è-dire pour la France : heure légale 





Vendredi : beaucoup de nuages. — 
Le matin, la ciel sers couvert sur la 
Bretagne. Du Poitou-Charentes aux 
Ardennes, le c:al sera voñé. Sur le reste 
du pays. nuages et éclaircies alterne- 
ront. 

En cours da jouméa les nuages pro- 
gresseront vers l'est. Ils toucharont en 


. _sowée une bonne partie du pays sauf la 
+ quart sud-est. Il pleuvra sur Bretagne, 


Pays de Loire, Normandie, Picardie, 


SITUATION LE 16 AVRIL À 0 HEURE TUC 





Nord, fle-de-France. Les pluies seront 
plus faibles sur Poltou-Charentes. 


Les températures minimeles seront 
fraiches, entre — 1 degré et + 3 degrés 
dans l'intérieur du pays et 4 dagrés è 
7 degrés près des côtes. L'après-micï, 
les températures seront inférieures aux 
nomnales saisonnières : de 9 degrés à 
12 degrés du nord au sud du pays, 
locslement 15 degrés à 16 degrés près 
de la Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 18 AVRIL 1992 À 0 HEURE TUC 
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ma - minima et temps observé 


Valeurs extrèmes relevées entra 
le 15-04-1992 à 18 heures TUC et le 16-04-1992 à 6 heures TUC 





le 16-04-1992 











Pa Panes on à : heure légale moins 1 heure en Hiver. 


(ecuient établi avec de support technique spécial de la 
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Métrologie nationale.) 
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UT va mal, c'est una malades 
affaire entendue, et même 
de mal en pis. Dans le cli- 

mat délétère d’une interminable 
fin de règne, fleurissent la corrup- 
tion, le marasme, la déprime. Une 
justice mal guérie de son passé 
octroie un non-lieu à un triste 
personnage. Le chômage per- 
siste, les renalssent, une 
chaîne de télé meurt, le tissu 
social se démaille. Sans parier du 
printemps qui, décidément, n'arri- 
vera jamais. 


Tout va mal, raison de plus 
pour saluer trois gouttelettes 
d'actualité heureuse, entrevues 
au journal de TF 1. Dans un ser- 
vice de l'hôpital de Limoges, les 
interventions chirurgicales des 





seront filmées en vidéo, et la 
cassette offerte à l'intéressé. 
Drôle d'idéa? Peut-être, mais les 
malades interrogés s’affirment 
satisfaits de l'innovetion. Pen- 
cham mal placé pour les «souve- 
nirs» douteux ou désir de se 
constituer quelques munitions a 
judiciaires en ces de pépin, allez 
savoir. L'hôpital, en tout cas, 
vise rien de moins que la médaille 
du «meilleur accueil de France». 
Tous les médecins hospitaliers 
ne sont donc pas des mandarins 
méprisants, tous les hôpitaux ne 
tiennent pas de la maison d'arrêt. 

Voici encore une école primaire 
de village. Le bourg est traversé 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Trois fois rien 


qui le souhaiteront 


donné matière 














Les programmes de radio 


b>- signalé 


TF1 





J le shérif. 
Fim gs Fayard ie Boissat 11870. 


0.05 Magazine : Merci et encore Bravo. 


FR 3 
19.00 Le 19-20rde l'infémmation. 
Do 18.18 0 1038 le journal de la région. 


2000 een Gone Re 





.20.10 Divertissement : La Classe. 


20.45 Cinéma : 
Le cave se rebiffe. 
Fim français de Gäles Grangier (1961). 


TF1 


17.20 Série : Tarzan. 

17.45 Série : Premiers baisers. 

18.15 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de ka fortune. 

19.50 rs sabigt Le Bébête Show {et 


-10}. 
20.00 Jour Météo. Trafic infos et Tapis 


20.45 Variétés : Tous à la Une. 
Avac Haroun Tezief, Pierre Paret, Renaud, 
Pasior, Léo Bazel, Anne. + 
22.40 Convert : Roch Voisine. 
direct du Trocadéro. 


0.00 Spor: Boxe. 


CRUE 


A à Gap. 
A2 





16.65 Megzzine : Giga. | 
par le Gong; Raportages. ‘ 





23.05 Magazine : Lumière. 
Présenté par Marc Toesca. 
23.35 da coeas Journal 
l'un curé de campagne. sn 
Film français de Robert Bresson 11850) 
GR nt ip 


FR 3 


18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


19-00 Le 19-20 de l'information. 
De 19. RE SRE 


20.00 DR de A3 Z de Savignec. 


20.10 Divertissement : La Classe. 





: nard st Pairick 
FE 5 Bernard Cave & févoke à 
sous}; t 
h Yi (Prends gorde su 
Ed. ann Fa rs 





et de télévision sont 






Jeudi 16 avril 


22.25 Journal et Météo. 


22.50 Sport : Be Basket-ball. 
1992 : maich de classement 
_ pot 17 et 2° places, à Istanbul, 


0.10 Courts-métrages. 


CANAL PLUS 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinéma. 
20.35 Cinéma: Plaisir d'amour. mu 

m français de Nelly Kapten (1990). 
22.15 Fiat d'informations. 


22.20 Cinéma : Road House. D 
Film nes de Rowdy Herrington 
{1989) (v. 
0.10 Téléfilm : À Cr ai Cine 
De Phifppe Galand. 


19.54 Six mmutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 


20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Météo. 


20.40 Cinéma : 
La ue ce Dsore 


- frs aniéroain dec George Stevans çess. 
* Avec Max von Sydow, Dorothy McGuire, 
Robert Loggia. 
23.55 Météo des neiges. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Dazibéo, 
2.00 Rediffusions. 


Vendredi 17 avril 


22.45 Journal et Météo. 
23.05 _ ns: : Musicales, 
de ténèbres, de Couper 
0.05 a Entretiens d'Océani 
Ansstasia Tsvetaieva, de atiana Alexan- 
drova et Marina Goldovskaia. 


CANAL PLUS 


17.30 Magazine : Rapido. 
18.00 Canaïlle peluche. 

En clair jusqu'à 20,30 
18.30 Le Top. EE 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Lo 


L'Obsession de Saral h Hardy. 
De carry Lond on, avec Sela Ward, Michael 


22.00 Desmiatsie : Une partie 
de chasse très spéciale. 

22.45 Flash d'informations. 

22.56 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : 
Retour vers le futur 2. = 
Film américain de Robert Zemeckis (1989). 
Avec Michael J. Fox, Christopher Lloyd, Lea 
Thompson. 

0.45 Cinéma : Manhattan Loto. 


Fim FE Es 
Avec Michesi Keaton, 
Liane Langland (v.o.). 


M6 


19.00 Série : La Petite Maison 
dans là prairie. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 

20.00 Série : Madame est servie. 


20.30 Capital. 
Présentation du sommaire. 


20.40 Téléfilm : Le Domaine du crime. 
De Claude Watham, avec Al Roues, Bülie 
Whitelaw. 


22.25 Série : Equalizer. 

23.20 ne : ns, 
en 

23.50 Capital. 

0.15 Six minutes d'informations. 








par une rivière, la Mue. Ou plutôt, 
était, car la rivière a disparu, la 
terre a avalé le mince filet d'eau. 
Où est-elle passés ? Comment 
est-ce possible? Géclogues, 
hydrologuss, sont venus plancher 
devant les enfants. On s'est 
rendu sur le terrain. La disparition 


maquettes, des dessins, des 
poèmes. Tout cela ne fera pas 
revenir l'eau, mais témoigne que 
tous les instituteurs ne sont pas 
gagnés par la sclérose, et que 
l’école n'est pss seulement une 
machine à fabriquer des ilettrés. 


Voici enfin M. le préfet des 
Hautes-Alpes. 1 a eu une idée de 
rien du tou : faire publier dans la belle? 


publiés semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification di bol 
« le Monde radio-télévision » ; Lola greques à On peut voir: au Ne-pas manquer : au Chei-d'Œuv ou claesique, dE 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





presse loçala de grands placards 
publicitaires mentionnant les 
condamnations infligées par le tri- 
bunal aux coupables d’excès de 
vitesse. Si cela peut inciter un 
seul chauffard potentiel à lever le 
pied, M. le préfet aura bien 
mérité de la fonction publique. 
Trois fais rien? Sans doute. 
Mais alors que les médiss — et 
pas seulement la télévision — 
apparaissent trop souvent 
comme des moulins à cafard, 
alors que ce ne sont partout que 
nuages, menaces, cris d'alarme, 
pourquoi se priver de rappeler de 
temps en temps que ces petits 
riens peuvent faire la vie plus 








































LA SEPT 


20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
21.00 Magazine : Mégamix. 
21.55 Magazine : Avis de tempête, 


22.50 > Le Roman de Fauvel. Vidéolivre 
musical, de Joëlle de La Casinibre. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
la trace des maîtres sonneurs. 4. Airs 
us Pour instruments anciens. 
20.30 Dramatique. Le fäve d'un automne 
étoñé, d'après Li-Ciming. 
21.30 Profils perdus. Jean Lurçar, 
22.40 Le} Nuits magnétiques. 
3. Species. formations, us pre 
0.05 Du À r au lendemain, Avec France 
(Le Vêtement se 





0.50 Musiques cos Le jezzmen et leurs 
FRANCE-MUSIQUE 


20.30 gone, {en une The des 
Sées] ses pour 
ar ne 3 et 10, de “de Brohris o are 


œ 1 en.mi gmuer 
Be. 14, de Copie 


rene la 
majeur op. 92, de Besthoven, " dre 
tre national de France, dir. 2 Walberg ; 


Et Jean-Claude Pennetier, piano. 
23.30 Ainsi {a nuit. Œuvres de Beothoven, 
Moussorgskl, Boccharini, Lœwre, 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue, Par André Clergeat. Jazz 
SVP; C'était hier; Tous en scène. 


LA SEPT 


16.45 Tres Le Baladin du monde occi- 
ntal. Pièce di j 
ae on Synge, mise en 

18.50 _- 22 drtormetions {et à 19,55, 20.55, 

19.00 Décaitehe à Le Grand Jack. De 
Herménégilde Chiasson. 

20.00 Documentaire: The Highly Exalted. 
De Kim Shelton. 

21.00 Téléfilm: Andre's Mother, l'ami de 
mon fils. De Deborah Reinisch. 

21.50 Téléfilm : Le Siècle des Lumières. De 
Humberto }. 


Solas {2° 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musiq Le Rythme et ison. 
lacs des ACER RES Aïrs 
anciens pOur instruments NOUveaux. 


20.30 au L'aventure des Cahiars 


21.30 pu : Black and Blue. 
Toots mans (2). 
22.40 Les magnétiques. Banlieues 
4. Carnavals et faniares. 

0.05 Die a nm. Dens la bibiothb- 
que de. notre collaborateur Michel Cour- 
not. 

0.50 Mi k 
Musique : coin Les jazmen et leurs 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Etysées} : Le Passion selon saint 
Jesn, de Bach, par l'E instrumental 
Rrrdvene ee Ferre Li Sara 
n Ver- 
RL 
er, ao, Gilles Ragon, ténor, ippe 
23.10 Jaz "hé. ! Par Cieude Carière et Jean Del- 

mas. En direct de l'Hôtel Méridien à Paris : 
le chanteur et pianiste Charles Brown, _ 

Cffford Solomon, saxophone, Danny 
Lier AUX Davies, contrebesge, Gaylord 
rie. 


1.00 Les Voix de la nuit. Par Henri À 
Er de Fauré, par Bart Monrane 
rano. 












ANTENNE 2? retransmet en direct wr 
LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE GYMNASTIQUE 


La télévision en 16/9 : 
A2 une largeur d'avance. 





du vendredi 17 avril, 15h au dimanche 
19 avril, 19h. Diffision par satellite sur 
TDF? en 16/9 stéreo 


3615 A2 : Tous les programmes 16/9 








us 
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Lancée par les huit principaux ayndicats 
La grève à la RATP a provoqué 


Jeudi 16 avril en milieu de mati- 
née, que «partiellement» suivie 
par les agents de la régie, selon 
la direction. Selon ses chiffres, les 
lignes 





M. Michel Vauzelle vent contribuer 
à «la restauration de la sécurité morale » 


we 


demandé au garde des 5 di 


ceaux de 
pousser les feux, de la justice et du famill 


châtiment les coupables 
indiqué Le prernier minite, 


Lors de la séance des questions au 


credi 15 avril, les conditions dans 
lesquelles il entend conduire son 
action, pour contribuer rau rétabli: 
sement intégral de l'Image jgnité, 
gincoruptibiltte d'irréprochable 
honnèteté indispensable à une saine 
vle politique» et à ce qu'il a 

«la restauration de la sécurité 
morale». « Corrompus et (eurs 


d'au, 
que celles de la loi, a affirmé M. Vau- 


Rome, un tableau noir a été placé geant : seules les lignes 7 et 11 sont pour « casser » aussi sec j'appelle l'ami Denis 
équilibre sur les « fermées. Investis par une plus ; rentre seul à la maison, où elle ne | bu. Davis, conseïler de la Fédé- 
en eme RATES IL compare ls tonique eue | Le Slatut et dOCKETS | Le rte gun fr de Jeune | on due families français, 1 
# out . 
grichet, l'agent suit le crépiiement de usager. Les uns passent leur ticket, | Le bureau confédécai de la CGT | goûter - Tu es des choco EN ane Eine 
imprimante du télex qui l'informe. jes autres hésitent, t autour mercredi 15 avri la placard — et s62 devoirs, au son Absolument, j | un con: 
Del à 9 Roures, A soxtiea quatre fois d'eux, puis, amusés, F les d'huissier. Ce n'est d'ailleurs 
pour corriger Le tableau. Yoya- Certains ne remarquent 
geurs Jui der des précisions ils sautent par-deseus, 








CLAUDE SARRAUTE. 


Messagerie noire 


‘A une collègue, elle a ce | que la pétoche de sa vis au gamin 
L de ma copine. 
Elle me raconte ça, hors d'elle, et 








Le prié de rime pire 
La CET dénonce 


P«oukase» 
gouvernemental 

















































5 a vient de coller une . # 
ob ru he duos le mére feuille . «Un sell bus 27 sur 26 : pite. Ella est décapitée par une voi- Fe 1 
elle, on peut toujours se débrouiller.» habituellement. Un sur 24 pour le bus | ou} Cain, Plorre. | ture. Le reste à l'avenant, et le tout : n 
À 7 h 00, les flots de voyageurs 26. Parti d'Ivry à 6 h 30, le 27 idockers (._ ans, Abel et non, pas Cam, ea AE : 
cd ve Ro TO GO plus affa nest pas encore passé. Il faut atten- l es de fe “ lis se disputent une petite auto. | ponctué de naments sai 
rés. La plupart se dirigent, résolus, dre, Ie radio a annoncé [8 Lüomètres | U Péccenination du conflite, qui a | L'ainé file une formidable baffe au | ques, 
vec I sation de tm. Mis la fie est ns Bercy! | conduit les dockers observer D Cr A ralson de 3,65 F la communi- 
déjà imposante ; une centaine de per- circulation a envahi |: Ci! véments de ve Arcade soi , Pre- cation - A s' donné 
trépignent. il Les rues de la Pépinière, du Havre et ane Dciobre 1991. è mières gouttes de sang. Ambiance ER 


Gun said LI a 
, nte, 
pond pis. l'dolgina 


zelle. En revanche, l'innocent, 
s 





sonore plein tube, cris et gémisse- 
ments, Le pauvret se réfugie à le 
cuisine, son tortionnaire sur les 





de 1 milliard. Les bénéfices, 
énormes, vu ce que ça coûte, sont 














i trottoir, hurlements. Ça fait SPLASCHI, partagés ffty-fifty par une entre- 

Den le eve que pu | Médemieduns, Pour de pan, v Le | pris privée et pr. Dove qu. 
Elle porte un sac À dos et des ! non nier de industries de 
chaussures do marche. «A chaque | Que le p non CE NIM) sstime 
grève, l'en prafie pour fire wa peu de ministres «forme un tou coké- 






‘A Rouen, nous signale notre cor- 
respondant Etienne Banzet, le 
po, M. PierreMarie Hébert. à 

k le a 
ot M Der étapes ont été fran- 
chies avec l'annonce du plan et, 
hui, sa tation, Nous 









mois à venir, je serai nie 













avec le vote 
pas vi prnteleien a le der AE Get ea be à qu Parlemen, en epéran ou : 
, celui-là ne pas être l'autorité judiciaire et cœ qui relève d'un consensus politique 
Mnquiété ni atei profiont me 
Cle ges ae SU pe de l'autorité des élus de la nations.  |rare.» 
D gr por El 4 
D Ne dus ue 
éviter aussi climat e 2 
rs depart à bu ke | pourrait être légalisée || Lruason du monde du 


Puis le ministre de la justice a 


rendu hommage aux. magistrats : 

x Quelle que soit la décision 
avant hier [dans l'affaire Touvier], ils 
doivent pouvoir compter sur notre 
fiance et sur rep H n'est 
aisé d'être en 1992, et ces 
mmes el Ces mes ont IE un 

de vie Île, un gi 
avec une 


pline, un dévouement 
morale hors de pair. M 
l'intérêt 


iculier va Susciter 
ministère de la Justice au cours des 


SOMMAIRE 


L'Europe et Msastricht : a Le bon 
duo», par Maurice Duverger. 
Revuss : «Le deuil du commu- 
nisma », par Frédéric Gaussen …. 2 


ÉTRANGER 


Russie : le Congrès plie, le er- 
nement reprend sa démission … 3 


4 

: Kim 

Ing a fêté ses quatre-vingts ans 
dans une atmosphère d'adulation 
et de fin de règne 5 


POLITIQUE 
Le débat sur la ratification du traité 
Maastricht ..7e38 


Au tribunal de Paris : las pour- 
suites des professeurs Gailo et 
Zagury contre le Monde. 11 
Le 60» tir de la fusée 

cements an cheîne . 


SPORTS 


Football : Monaco en finale de ls 
Coupe d'Europe das 


coupe. 
Le ministre de la justice demande 
l'ouverture d'une information judi- 


Indochine, de Régis Wargnier : uns 

rende sags romanasque avec 
therine Deneuve 1 

Musique : une zarzuëla du dix-huit 





tième siècle ravisitée par le nr 
1 


QUE srroremnmonsenerenrernvensenrsonenne 
Danse : un colloque animé sur a 
danse qrientale à le Malso d 


leton de Michel Braudeau e His- 


toires fitéraires, par François Bot 
e L'histoire, per neo 


Les syndicats et la direction cam- 
pent sur leurs positions à la RATP. 

17 
PSA dégage un bénéfice de 
5,5 mäliards de francs 18 
Les sociétés de Bourse affichent 
une perte de 600 millions de 
frençs en 1991 19 

























Le Conseil supérieur de l'andio-| | mnercredi 16 avril {numéro daté 









visuel (CSA) s'apprête à lancer Un | | jeudi 16) a été perturbée par | | Benedetti avait été vice-président et 

4 » es pour le k un arrêt de travail dans nos || actionnaire du À 

ment d'une télévision hertzienne de novembre 1981 à janvier 1982, 
se d'outre-mer avant de céder le contrôle au finan- 
















notamment à Ia Réunion. cier M. Calvi, qui avait entraîné 
l'établissement À la catastrophe 
en juin 1982. La Cour a estimé que 
M. De Benedetti n'avait pu ignorer 
Les faits, — (Reuter). 


Mort de Sammy Price, 
«roi du boogie-woogie» 

Le pianiste américain Sammy | 
Price, surnommé A de 
Léa 18 Harlem (New-York). Il 

mit de de quatre-vingt-trois ans. 


cours de sa longue 
côtés du ciarinettiste Sydney 
Bechet et des saxophonistes 


Ne + ne 
l Hon: ve (Texas) en 
l 1908, Price avais appris joues du 
ghro avec Portia Pittman, avant 
le former son propre orchestre à 
dix-huit ans à Dallas. : 
Arrivé à New-York 1937, il 
la maison de 
















sienne (le Monde des 10 st 
15 avril), a eu lieu en effet en 
début de production, ce qui a 
retardé la sortie du journal 
d'environ une heure. La direc- 
tion du Monde considère 
comme inedmissible qu'une 
{ telle réunion d'information ne 
sa soit pas tenue en fin 
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En 1947, Picasso 
plume des sonnets de 
se met à dessiner dans leurs 
marges, G : ent ver- 
tical : trois cent vingt ans après la 
mort du plus grand et du plus 
controversé des poëtes espagnols, 
un peintre espagnol en exil, se 
voulant poète lui-même, éprouve 
la nécessité de se replonger dans 
cette musique de mots, cette 
vibration vivante de langue. 
Picasso cubiste ? Surréaliste ? 
Communiste ? Indéfiniment 
moderniste ? 


Non, il est en train de dire 


à la violente négation de l'His- 

De os oui, Je suis te 
uez, et [uez 

parle avec la m je et la 

même délicatesse que 

dans ce printemps terres- 

tre du début du dix-septième siè- 


cle. Sur scène : Same Cer- * 
vantès et, bientôt, la grande 


rafale classique française. Le 
point sûr, la certitude nerveuse, 
sont là. 


Qu'est-ce 
Picasso chez 
dare andalou 


sabversi 

héroïque; le: métaphysique des 
éléments irradiés "sur fond de 
néant. Si une belle femme est 
morte, on dira ge était « l'or- 
gueil du soleil, les délices du 
vent »."A une jeune fille en fleur, 
on re jouir re 
cou, du front, des lèvres, je: 
veux » avant de devenir « fumée, 
poussière, ombre, rien ». 


* On célébrera, en hommage à 
soi-même, sa propre cité natale 
{pour Go! : Cordoue) « de 
tous lemps glorieuse aussi bien 
épées que par les plumes ». 


parition totale avec une insolence 
tnouïe : « Les urnes plébéiennes, 
les tombeaux royaux/ pénètre-les 
sans crainte, 0 ma mémoire/ 
Retourne tous ces signes de l'être 
mortel/ Ces os dénudés, ces cen- 
dres froides/ Puls descends dans 
l'abîme, le des le 
bruit des fers et des pleurs éter- 
nels/ Si tu veux, ô ma mémoire/ 
Te libérer de la mort Æ la mort 
et vaincre l'enfer par l'enfer. » 
Pecclésinstique suspect qu'est 
Gongora nous le laisse clairement 
entendre : Dieu est mort, tout est 
silence ; les espaces infr- 
nis vont désormais en effrayer 
jus d'un, à moins de recourir à 
discipline stricte de l'ivresse ; 
les récits, les fables, les romans, 
n'ont plus aucune garantie sta- 
ble ; l'Amérique est à nous 
comme une gigantesque halluci- 


ui attire ainsi 
omère ou le Pi 


SÉVILLE EXPO'92 


Le Nouveau Monde de Gongora 


Dieu est mort, tout est silence emporté : l'œuvre 

du plus grand des poètes espagnols était un opéra invisible et muet 

recapie à la : : 
et 


IN «GONGORA PAR PICASSO »/ANTHÈSE/© SPADEM 


nation niant l’ancien monde ; 
aucune Inquisition, d'où qu'elle 
vienne, n’y pourra rien. Pas de 
sentiments : une nouvelle physi- 
que atomique. Pas d'érotisme 
simplement humain : chaque pas- 
sage de substance veut jouir de 
lui-même. 

Etrange chapelain, dont un rap- 
port policier nous dit qu'il va 
rarement aux exercices du 
chœur ; qu’il parle trop pendant 
l'office divin, ; qu'il a assisté, 
malgré les interdictions, à des 
combats de taureaux ; qu'il vit 
enfin «comme un tout jeune 





homme, s'occupe jour et nuit de 
choses frivoles, fréquente des 
acteurs et écrit des vers. » Police 
du temps, mais aussi opposition 
acharnée des écrivains plus réa- 
listes de Pépoque, Lope de Vega, 
Quevedo. 


4 magique : 
solitude telle qu'elle ouvre sur la 
représentation d’un opéra invisi- 
ble et muet. Gozar, jouir ; mudo, 
muet : voilà les deux mots qui 
reviennent sans cesse dans sa 
poésie, bautainement indifférente 
à la comédie sociale, au trafic des 


Deux continents, une littérature 


La guerre civile avait inter- 
es expéri 
de Max Aub, Sender et Ayala. Les 
fascistes imposaient l'exaltation du 
nationalisme. Quelques écrivains 
osaient revenir à un réalisme 
datant du dix-neuvième siècle, tan- 
dis que les non-conformistes qui 
pratiquaient le fremendismo (pein- 
ture violente de la réalité) étaient 
traqués 
‘ Pascual Duarte, terminé en 1939, 
d'a pu être publié qu'en 1942. 
Au réalisme et au appelé la 
u'on 3 
Re Le SU», avec 
Fan Goyrisolo, Juan Garci, Hor- 
telano, Caballero Bonald, Lopez 
Salinas... qui se bornaient à intro- 
duire la lutte des classes dans la 
Ettérature, 


s + 


& 


sait que se répéter. Rubén Dario 
était amivé à Madri9 en 1892 pour 


d'Amérique latine s'ouvrait à l'in- 
dustrie du livre, et M. Fraga Iri- 
barne se voyait contraint d’atté- 
auer la rigueur de la censure. 


Lire page 30 les entretiens 
avec Juan Benet, Juan 
Marsé et Felx de Azua, 


mœurs, El module une fête douce, 
violente, bondissante, cascadante, 
tournante : nymphes, silènes, 
amazones, bacchantes, faunes, 
festin des dieux. Le but, toujours 
différé ? Un accouplement pro- 
blématique, tordu, réclamant 
d'infinis ifs en tous sens. 

Pour le Solitaire (aux anti- 
podes, on s'en doute, de ceux de 
Port-Royal), la réalité se déroule 
selon « 2 poudre du temps le plus 
strict », comme s'il fallait absolu- 
ment vaincre, ou violer, une sur- 
dité de base. 11 s’agit de forcer le 
silence dans ses retranchements, 


de faire advenir le verbe depuis 
son envers : « La mer n'est pas 
sourde, l'érudition trompe. » Le 
soleil, les oiseaux, les arbres, la 
brume, les ruisseaux, les rochers, 


quement tenus par le son. Orphée 
joue en espagnol, et il en a le 
droit puisque cet énorme conti- 
nent insoupçonné est à lui. Une 
solitude, ce sont mille illumina- 
tions au sens de Rimbaud. 
Ecoutez : « Le nombre croît, les 
voix se multiplient. » On traverse 
un « froid tombeau bleu dans les 
cendres du jour ». Les îles, au 
loin, sont une « flotte immo- 
bile ». Le fleuve « fait de sa 
blanche écume autant d'oreilles 
qu'il lave de pierres ». Les garçons 
et les filles, dans ce théâtre insou- 
cieux du péché, vont et viennent 
sans but et « if n'est pas de 
silence auquel l'écho à voix 
entière ne réponde ». Le paradis 


n'est ni céleste ni terrestre, mais |. 


suspendu. Ici « le mouvement 
prolixe est le bourreau des 
Jorces ». Comme dans les 
tableaux de Titien ou {a Tempête 
de Shakespeare, le désir est une 
mécanique aérienne, sans cause 
et sans justi . À batallas de 
amor, campo de pluma: à 
batailles d'amour, champ de 
plumes. Tous les phénomènes, 

toujours et pour toujours, 
conv t vers ce.« champ », 
sous la discrète et puissante 
direction de Vénus. 

C'est ainsi que Gongora-l'ab- 
solu, dans son pari sur la langue, 
devient le e universel de 
« l'or intuitif », par « les 
annales diaphanes du vent ». Le 
jeune-vieux satyre Picasso avait 
donc raison avec ses minotaures 
et ses mousquetaires : c'est Gon- 
gora l’anticipateur, depuis sa 
vision plus large que tous les 
massacres sourds du vingtième 
siècle, qui montre la voie de la 
dépense, gratuite et fulgurante, à 
l’Europe et au monde entier. 


Philippe Sollers 


a Bibliographie. - (Œuvres de 
Gongora disponibles en français : 
Sonnets, traduits par Frédéric 
Magne, frontispice d’Orlando 
Pelayo, La Délirante (1991); Fable 
de Polyphème et Galatée, traduit 
par Michèle Gendrean-Massaloux, 
bilingue, Corti (1990); Treize son- 
nets et un fragment et les Solitudes, 
traduits par Philippe Jaccottet, 
bilingue, La Dogana (Genève, 1985 

solitude, traduit 


Différence, «Orphée», n° 87. |. 
ns 


t Gongora, de 
Pierre Darmangeat, Seghers, 
«Poètes d'aujourd'hui» n° 13. 


LE FEUILLETON 
de Miche! Braudeau 


La compagnie 


des fictions 

John Updike et Mario Vargas 
Liosa sont deux maîtres du 
roman parvenus à l'âge où 
l'on peut juger de ss vle 
comme de son art. L'auteur 
du Centaure écrit ses 
Mémokes. L'écrivain péruvien 
publie un recuell d'essais sur 
la fttérature dans lesquels I 
fait prouve de remarquables 
dons de pédagogue. 

Page 26 

HISTOIRES 


LITTÉRAIRES 

par François Bott 

Le zinc 

et la littérature 


il y a deux sortes de 
en France : celle 
* des salons et celle des 





Vertaine, Jacques Prévert, 
Antoine Blondin. Léon-Paul 
Fargue appartenait à la 
seconde catégorie qui est 

is mésestimée. 
Peut-on imaginer pourtant 
une civilisation sans cafés. 
Page 26 
L'HISTOIRE 


par Jean-Pierre Rioux 
Sur le vol 


de deux aigles 
Deux livres synthétiques et 


savants qui renouent avec 
l'analyse de l'âme nationale et 
poussant la méditati 


Prisons 

Dans son livre clair et précis 
sur {a Prison , 
er Badinter foullle la 
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ÊTRE SOI À JAMAIS 

Mémoires 

de John Updike. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Mirèse Akar, 
Gallimard, « Le messager », 306 p., 125 F. 


LA VERITE 

PAR LE MENSONGE 

Essais sur lo littérature 

de Mario Vargas Llosa. 

Traduit de l'espagnol par Albert Bensoussan, 
Gallimard, « Le messager », 

256 p., 125 F. 





N écrit pour se trouver, se rassembler, pour durer plus 
longtemps que la vie. On écrit aussi pour raconter, dire 
la vérité, le mensonge. Comment devient-on écrivain, 
et parvient-on jamais à la vérité autrement que par ce 
curieux mensonge, ce détour qu'est la fiction ? Telles 

sont les questions qu’abordent les deux dernières livraisons de la 
collection «Le Messager», dirigée par Danièle Sallenave, les 
Mémoires de John Updike et un recueil d'essais de Mario Vargas 
Liosa, deux maîtres du roman parvenus à l'âge où l'on peut com- 
mencer à juger de sa vie comme de son art. 

John Updike, soixante ans, une vingtaine de titres traduits dont 
Cœur de lièvre, le Centaure, les Sorcières d'Eastwick, les séries 
des Bech et des Rabbit {1}, ne s'était pas jusqu'à présent adonné 
aux exercices douloureux et périlleux de l'autobiographie. Avec 
raison, du reste, i vaut mieux attendre d'avoir un long bout de vie 
derrière soi et d'y voir un peu plus clair, si possible, que dans les 
jeunes années. Les six chapitres de ces Mémoires ont d'abord 
paru en diverses revues et semblent indépendants les uns des 
autres. En fait, et parce qu'Updike est un parfait virtuose, ils se 
relient entre eux avec aisance et composent en six volets un 
autoportrait dont le titre anglais (Se/f-consciousness) signifie 
conscience de soi, mais aussi timidité, gêne de se sentir observé. 
L'ambiguté vaut pour tout le livre. 

Un jour de 1980, Updike se retrouve à Shillington, Pennsylva- 
nie, la petite ville de san enfance, près de laquelle sa mère vit 
toujours dans une ferme, coincé pour une obscure histoire de 
bagages égarés.entre deux avions et qu'on doit lui apporter. Il 
attend sur le trottoir devant le cinéma où sa mère et sa fille 
regardent Bei avec Peter , il attend et se souvient. 
Le souvenir chez Updike est toujours très visuel et d'une précision 
presque hallucinée. 

Il revoit comme à la loupe les étalages de banbons du bazar 
Henry, dans toute leur splendeur muiticolore, les Noëls enguirlan- 
dés, les cours de récréation. Il repense à son père, qui avait la 
manie d'être sans arrêt dehors, là où sont les gens. «La rue, la 
maison où j'avais vécu paraissaient sans relief, d'une taille 
modeste, toutes simples ; cette pompeuse simplicité constituait 

récieux, mystique, et j'avais alimenté toute une car- 
fière de la certitude de son existence : leur message s'était révélé 
capable de fournir en matière un écrivain, livre après livre [...] La 
conscience de soi de l'écrivain, qui le fait tant vilipender, est en 
réalité une façon d'être attentif, fatalement tournée vers l'exté- 
rieur. » Et les déboires de ce père qui trouva par chance une place 
d'enseignant après la Grande Dépression, mais mel payé, un peu 
humilié, chahuté, ont nourri chez le fils un puissant espnit de ven- 
nce et décidé de sa carrière. Il ferait autre chose que les siens, 
allait leur montrer à tous ce que c'était que le nom d'Updike. 








POISONS 

de Léon-Paul Fargue. 

Gravures d'Elisaheth Mary Burgin, 
Le temps qu'il fait, 116 p.. 85 F. 





ON, L-P.F. n'est pas 
le sigle revanchard 
d'une Ligue pour la 
France éternelle. Ce 
sont les initiales de 

Léon-Paul Fargue. Cet écrivain 












de charme séjourna sur la pla- 
nète de l'hiver 1876 à l'au- 
tomne 1947. li débuta rue 
Coquillière, dans le premier 
arrondissement, et mourut 
boulevard du Montparnasse. 
Toute une vie pour aller de la 
rive droite à {a rive gauche. 
L.-P.F. avait de la répugnance 
à quitter Paris. Il craignaït sans 
doute de s'enrhumer ailleurs, 
comme Henri Calet et comme 
Antoine Blondin. C'était proba- 
blement le résultat d’une heu- 
reuse éducation, mais il croyait 
que l'existence était faite pour 
les promenades . N'ayant pas 
été assez persuadé du 
contraire, il a passé la sienne à 
se promener. C'était logique. 
H connaissait «le plaisir tou- 
jours renouvelé d'une occups- 
tion inutiles, comme j'a dit 
Maurice Ravel. A la fois noc- 
tambule et fläneur de jour, L.- 
P.F. conjuguait tous les (mau- 
vais) genres. il faisait des 
« déjeuners de soleil» et des 
« dîners de lune» à Montpar- 
nasse, à Montmartre ou sur les 
bords du canal Saint-Martin. il 
fréquentait aussi les cime- 
tières, car il se montrait civil 
evec les morts comme avec 
les vivants. Il devint l'ami de 
Valery Larbaud à l'enterrement 
de Charles-Louis Philippe. Des 
amitiés qui naissent dans les 
cimetières ? Pourquoi pas. Je 
n'ai rien contre. 
Naturellement, Léon-Paul 
Fargue ne se présentait jamais 
à l'heure dans les dîners. 
C'était son ordinaire at pres- 
que son rituel. Un soir où il 
n'était que l’avant-dernier, il 

















































accueillit le dernier arrivant 
avec ces mots : « Tiens! Voilà 
Fargue. » Très souvent, il sem- 
blaït revenir de loin, ce qui pro- 
voquait la curiosité. Car on 
admire et l’on envie les gens 
qui paraissent «rentrer de 
quelque part». 

L.-P.F. écrivait des livres 
pour se reposer de ses déam- 
bulations : Espaces, le Piéton 
de Paris, Haute solitude, ou 
Refuges... L'un d'entre eux, 
qui s'intitulait Poisons et qui 
parut en 1946, ne fut tiré qu'à 
220 exemplaires. 220 per- 
sonnes seulement eurent donc 
la chance de le lire. À moins 
qu'elles ne l'aient prêté à 
beaucoup d'amis Tout de 
même, cela ne fait pas grand 
monde. Par bonheur, on vient 
de rééditer ce livre, et chacun 
devrait le mettre parmi ses lec- 
tures de printemps. C’est un 
recueil (délicieux) de souvenirs 
et de réflexions sur les cafés 
de Paris ou de province. 


L'y a deux sortes de littéra- 
ture en France : celle des 
salons et celle des bistrots. 
Dans la première, on trouve 
notamment la marquise, la 
comtesse et le petit Marcel, je 
veux dire la chère Sévigné, la 
chère La Fayette et Marcel 
Proust. La seconde catégorie, 
qui rassemble Paul Verlaine, 
Jacques Prévert, Antoine 
Blondin et beaucoup d'autres, 
est souvent mésestimée. Ce 
qui est très injuste. Essayez, 
en effet, d'imaginer une civili- 
sation sans cafés, une ville 
sans bistrots.. Quelle misère 
et quelle tristesse { La plupart 











LE MONDE DES LIVRES 


EE. 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 
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John Updike : parfait virtuose. 


La compagnie 
des fictions 


ETTE vocation, il la tient aussi de sa mère, qui lui a transmis 
un psoriasis héréditaire exubérant et tenace, révélé à l'äge de 
six ans per une explosion de boutons roses sur la peau blanche du 
petit Updike. Cette maladie qui le met «en guerre avec sa peau» 
ne se soignait, dans l'ignorance de la médecine, que par des 
expositions au soleil. Le psoriasis a régné sur le malade, réglé ses 
déménagements, son emploi du temps, la destination de ses 
vacances, Il s'est senti exclu de la plupart des métiers à cause de 
sa peau, ne se voyant que comme un artisan claquemuré et 
invisible. ° Fe © 
Et après des années de vié commune avec le psoriasis, il estime 
que la maladie fut le prix à payer pour être soi-même. « Seul le 
Psoriasis pouvait élire un petit garçon tout à fait anodin, et qui 


ED, 
HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott 


Le zine et la littérature 





Lucs | Loue 42 


alouettes de ceux qui s'accou- 
dent at songent». Allez savoir 
pourquoi cette sorte de miroir 
a mauvaise réputation. C'est 
beau, les alouettes. Et les gens 
qui ont soif d'aicoo! et 
d'idéel» sont moins temes que 
les carriéristes. |! est vrai que 
l'absoiu donne très soif. Et 
Fon voit tous les jours, dans 
les bistrots, des chercheurs 
d'infini qui prennent encore un 
dérnier verre. 

L.-P.F. est un connaisseur. H 
fait une ethnographie senti- 
mentale. Il évoque les formes 
diverses d'urbanité, la «poli- 


des-Français randraient tout de 
suite leur ticket d'entrée. Ils 
changeraient de pays ou de 
planète. 

D'après L.-P.F., qu'ils soient 
modestes ou prestigieux, les 
cafés abritent «les secrets les 
plus délicats de la vie française 
à pertir de 7 heures du soirs. | 
y rencontrait des gens qui phi- 
losophaient sur Pythagore et 
Shakespeare, entre deux 
verres de rouge. Et leurs médi- 
tations étaient accompagnées 
par la demière chanson d’Edith 
Piaf. Le «zinc», pour Léon-Paul 
Fargue, c'était «le miroir aux 














est, un garçan qui aimait ce qui était anodin, quotidien, ce qui 
Pont de À sécurité des choses peu tapageuses, et faire de lui 
un écrivain prolifique, flexible, assez impitoyable. Qu était donc 
ma créativité, mon implacable besoin de produire, sinon une paro- 
die de la génante surproduction de ma peau?» De même, le 
bégaiement dont il a souffert très tôt (on ne peut tout citer, mais 
la description de ses handicaps et de leurs conséquences à long 
terme est à la fois très drôle et d'une rare pertinence psychologi- 
que) a joué aussi un rôle en lui montrant la possibilité qu'ont le 
corps et l'âme de se dire non l'un à l'autre. 
ike s'explique aussi sur ses prises de position politiques. Il 
Ps ee plutôt « pour » l'imervention américaine au 
Vietnam, tent que l’on put croire que des élections libres seraient 
possibles au Sud. ll est patriote, pas révolté contre son pays, fier 
de l'Amérique et des siens. Le tout sans excès. Updike est l'anti- 
fanatique par nature. À la fin d'une page superbe et hilarante 
(p.181) sur les années hippies 1965-1972, il conclut : «ff y avait 
une innocence édénique délibérément retrouvée, une victoire du 
jeune animal humain qui évoquait Blake et, en même temps, le 
napalm et la défoliation. » Par ailleurs il dédie un long chapitre 
généalogique à ses deux petits-enfants de couleur et terrine par 
un essai sur l'immortalité et l'angoisse, une célébration de l'oubli 
de soi comme remède à l'insomnie que nous relirons sans faute à 
la prochaine panne de sommeil, tant elle est apaisante et lumi- 
neuse. 


M‘ VARGAS LLOSA, cinquante-six ans, auteur de Conver- 

sation à l cathédrale, et d'une quinzaine de titres traduits. 
en français (2), a recueilli un ensemble de vingt-cinq courts essais 
ou préfaces consacrés à des œuvres aussi diverses que la Mort à 
Venise et fe Meilleur des mondes, Lolita et le Docteur Jivago. 
C'est un lecteur fin et très cultivé, dont l'appétit et la curiosité 
sont universels et qui a de remarquables dons de pédagogue. Ses 
lectures sont donc fort intéressantes, mais trop brèves. Sans être 
fou des longues thèses érudites, on peut difficilement s'en tenir à 
dix pages en moyenne sur des romans de ce tonneau. C'est ce 
qu'il faut pour les présenter, les situer, en souligner l'originalité, 
comme on peut le faire dans un journal, où la place est mesurée. 
Liosa le sait bien, qui a consacré tout un livre, l'Orgie perpétuelle, 
à l’un de ses romans favoris, Bovery. 


Néanmoins, on ne saurait passer à côté du texte introductif à ce 
recueil, intitulé {a Vérité par le mensonge, d'un brio très nabo- 
kovien, où Liosa s'en prend à un vieux serpent de mer, une ques- 
tion que tout romancier a entendue un jour dans sa vie : et tout ce 
que vous racantez, là, ast-ce que c’est vrai? Question idiote et 
lancinante à laquelle on ne peut évidemment que répondre non, 
sans quoi ce ne plus un roman mais un document, un récit 
historique, un reportage, les catégories ne manquent pas qui pré- 
tendent à la vérité. Mais question posée dès l'inquisition espa- 
gnole qui interdit les romans dans les colonies américaines, sous 
‘prétexte qu'ils ne racontaient pas des choses vraies. 


C'est pourtant pour aller voir si le monde ressemblait bien à ces 
romans de chevalerie que Don Quichotte s'est mis en route. Pour 
circuler dans cet espace entre le réel et la fiction. « L'imagination 
est un don démoniaque qui creuse toujours un abîme entre ce que 
nous sommes et ce que nous voudrions être, entre ce que nous 
avons et ce que nous désirons ». Les fictions sont des mensonges 
librement ae permettent comme en rêve de vivre 

.cet abîme. re 







































(La pupat des œuvres d'Undie ont pobies che Galimad, ur de Lea 
Le Centaure sont parus au Seuil. 
{2) Les livres de Vargas Liosa sont édités chez Gallimard. 













arrive, comme l'écrit L.-P.F., 
que «l'assemblée des bou- 
teilles, dans la dos du patron, 
ressemble à un jury». Et, sans 
attendre le verdict, {a mélanco- 
lie revient soumoisement, avec 
ses mauvais airs de voleuse. 
Cependant, Léon-Paul Far- 
gue n'exclut personne. Les 
buveurs heureux et les buveurs 
moroses participent, au même 








: 





tesse secrète » particulière à 
chaque café et les différents 
types de clientèle. Ce sont les 
ämes ou les natures cosmopo- 
lites qu'il préfère. Ceux qui 
visitent la planète devant leur 
chablis ou leur muscadet. Pour 
faire durer leur « voyage immo- 
bile », il leur suffit de dire : 
« Charles, remettez-moi çal» 
Et les voilà repartis, à la merci 
du décalage horaire et des 
petits vents légers. Lorsqu'ils 
sorüront de l'établissement, ils 
trouveront ales rues affec- 
tueuses », même s'il fait un 
temps à ne pousser dehors ni 
les chiens ni les rêves. 


ARFOIS, la clientèle 
éprouve des sentiments 
inverses. Loin de juger la ville 
bienveillante et de croire à 
l’amabilité de j’espèce 
humaine, elle s'établit dans les 
arrière-salles comme dans un 
camp retranché. Elle prend ses 
quartiers d'hiver. Je veux dire 
qu’elle trouve le monde très 
hostile et l'époque très hiver- 
nale. Les habitués du bistrot 
deviennent alors «/e dernier 
carré, la garde qui ne sé rend 
pas aux sommations que nous 
adresssnt fes ennemis de la 


«Petits coins de désespoir 
dans l'ombre des quartiers 
d'élégance», certains cafés 
s'efforcent d'être, à la faveur 
de la nuit, les cathédrales 
{misérables) de la consolation. 
C'est encore une chose qui 
donne soif, la volonté ou l'en- 
vie de se consoler. Cela 
demande de la persévérance 
et de l'entraînement. Hélas | 1] 





titre, à «la symphonie des 
verres que l'on prend tout le 
long d'une vie». Ce petit chef- 
d'œuvre de littérature «bistro- 
tière» se termine par un éloge 
des terrasses : «Une des 
parures les plus précieuses du 
café, pendant les beaux jours, 
et même pendant les mauvais 
jours, c'est sa terrasse. La ter- 
rasse da café remplace tous 
les théâtres en plein air que 
nous pourrions concevoir pour 
amuser l'homme. £lle est la 
terrasse même de la vie. Elle 
est la première marche de ce 
grand escalier où nous avons 
tous le droit de nous croire 
libres, célèbres, riches, aimés, 
ou du moins en état de SYMpa- 
thie avec le reste du monde. 
Ecoutez murmurer les sources 
des terrasses. C’est un bruit 
de jeunes filles, d'ombrelles, 
de fiacre et de poésie 
confuse. » Voilà décidément un 
bréviaire pour les 8mes dis- 
traites et les époques pares- 
seuses…. 

L.-P.F. avait Un remords : 
celui de ne pouvoir citer tous 
les bistrots où il lui arriva 
“d'être jeune et heureux, 
entouré de camarades, de 
pensées Consolantes ou 
Si de demoiselles ». il 

r,'au passage, le rap- 
prochement entre les pensées 
Consolantes et les épaules des 
demoiseïles. L.-P.F. confondait 
Sans doute les unes et les 
autres. Je ne saurais iui donner 
tort. Rien ne vaut les idées fri- 
voles pour échapper à ja 


Pesanteur quotidienne gt se . 


nforter un peu. 
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LA BALEINE SCANDALEUSE 
The Whale Story) 

de John Trinian. | 

Traduit de l'anglais (Etas- Unis) 
par Philippe Marnhar, . 
Gallimard, coll. « Série noire», 
186 p., 26F. 


coll: « La compagnie 
des mots »,180 p., SE. 





no baleine ou un un cachal, dans 
vite & touté la placer la place, pe Ca send 
Deux 


s* 
viennent PAOUrT ÈG emplir l'es- 
pace: de “deux: livres: Dans ime 


poursuivi par a police et par k 
poisse, 

Autour de ce petit monde, John 
Trinian compose une tragédie 


humaine respectan 

De 
une 

out d'inaciom ca out re sus 


du à M Tatienis du ré réveil de {a 
eine. Les vies semblent s'être 


- figées devant ue immense car-. 
te. Chacun 


sait M do & se passe dique chose 


à 


LE PREMIER SIÈCLE 

APRÈS BÉATRICE 

d'Amin Maalouf. 

Grasser, 301 p, LISF. . 

nt 


ne son 

nom à ce récit car il occupe les 
premières décennies de son exis- 
tence, comme celles du XXI: siè- 
cle, La seconde est journaliste, lit- 
téralement tombée du ciel dans le 
cabinet de travail d'un entomolo- 
giste parisien. Coup de foudre ins- 
fantané et réciproque qui conduit 
Clarence à découvrir et — la pre- 
mière - à explorer les prémices 
d'un drame qui va bouleverser la 
lanète. Tout part d'une fève en 
Porn orme de scarabée trouvée dans 
les tiroirs de l’entomologiste, qui 
l'a lui-même achetée sur un mar- 
ché du Caire, et remplie d’une 
«substance» réputée réduire 
considérablement, chez les 
ftumes qui l ingurgitent, les 
de donner naissance à des 


Avant Béatrice, il y avait eu 
Clarence... La don. 


enfants de sexe fémipin. Voilà qui 


D exemple le bonheur des 
Se nn 

ane l'une souven! 

dérée comme une calamité — 

aussi d’autres populations où les les 

héritiers males el et vigoureux s0nt 

les plus attendus. 

Clarence, donc, $ Fr du 

mais t est Si 

sé de l'action de la «subs- 

tance» si mal établie que le va 

zine pour lequel elle travaille 
tout simplement de la 

dre au sérieux. UE 


le frui “ete 
Épery nee de des équi! ibres 


ancestraux et, avec eux, Î 
international tout entier. «Cr que 
je voudrais raconter ici, explique le 
narrateur, qui écrit quarante Où 
cinquante ans plus tard, c'es da 
lente éclosion du fléau qui nous 
enveloppe depuis les premières 
années du nouveau siècle, nous 
entraînant dans cette régression 
sans précédent, me semble-t-il, par 
son ampleur comme par Sa 
nature, » Rien de très spieaie à 
au début, ne se passe. Toul 

lentement, comme soumoisement. 
Car divers laboraiois phase 
ceuti Lu tiers-: Le 
JEurs, on Rose vu dans 


prend 


ROMANS 


Le destin cétacé 


| Quand l'homme se retrouvé face à une baleine ou un cachalot 


quand la vie tout à coup se miel à peser des tonnes 


d'unique, d’essentiel, quelque chose 
qui se passe quand on se retrouve 
à son destin. .… . 


-Daman pressent la même chose — 
dans un autre temps, dans un autre 
livre - en sortant, «à l'heure du 
gris», de'sa maison au bout d'une 


‘Île perdue des Caraïbes, quand il se ‘du 


retrouve devant l'énorme rs 
inerte d'un cachalot. Un 

- peutdtre eun lambenu de rêves, cle 
débris d'in songe trop gros qui crevé. 


pres 15 CL] 


mémoire 





—% 
Ë 


rait bientôt et se dissiperait dans la 
lumière montante ». 

“Le cinquième roman de Bernard 
Mathieu dure toute une nuit. Une 
nuit de cyclone, trouée par la 
mémoire de Daman : les souvenirs 
de sa femme qui est partie, le temps 
bonheur, puis celui de l'enfer et 
de la jalousie; le mépris des habi- 
tants de cette île ne as descen- 
dants de la découverte du 
cachalot quil doi enterrer presque 


de la haine — 


Un roman d'anticipation d’Amin Maalouf 
nourri de toutes les peurs du présent. 


la «substance» un marché pro- 
metteur et en ont res la 


fabrication à grande écl 
À partir de là, tout ds 
Fa M, bn de 
le 


ns bommes prati er de 
vés de compagnes, dont l'espoir 
décroît de pouvoir jamais fonder 
- une famille — l'effet de la «subs- 
tance» est irréversible — et'aux- 
quels il ne reste de ressource que 
È viol ou les enlèvements. 
tions sont sources de ten- 
sions de plus en plus vives tandis 
que les regards accusateurs se 
tournent vers les pays nantis du 
For a politique 4 « déli- 
ment une politique de « nata- 
lité discriminatoire». L'ONU se 
saisit de l'affaire, les gouverne- 
ments tentent s l'agir, à commen- 
cer par cœux d'un Occident où 
l'on voit avec inquiétude croître le 
flot des iés, des migrants à ia 
recherche de sociétés moins 
cruelles. 


« Les monstres . 
‘amjourd'hui » 
Car les émeutes qui éclatent çÀ 
et là deviennent de plus en plus 


tures te à tatiques, 


impuissantes, se désintègrent. : 


ne ls 
d'un nouveau genre 

GE pare mom 
se ou Paris ra me Le Lt 
ca avec son mari et son 


En 
tout jeune fils de suivre ses. 


arents dans une lointaine 
retraite, relativement abritée, sur 
un sommet des A Elle aura 
nourri, entre-temps, le constant 
contrepoint de tendresse 
d'amour entre père et fille au fl 
d'un récit de plus en plus apoca- 
lyptique. 

Fable noire ? Science-fiction ? 
Œuvre d'anticipation ? Amie 
Maalouf, qi s'était surtout inté- 
ressé ju usqu'à présent aux siècles 

ss passé, se tourné ici 
En un avenir déjà proche, mais 
sans perdre + CON cn ns Pre 

nt — 
bien présente dans ses da anté- 


pation gè NE 


rieurs. On l'avait connu hanté par 
l'incompréhension qui pouvait 
séparer l'Occident de l'Orient. 
C'est ici la «faille horizontale» 


EE orme pr PA 


siècle dernier (le nôtre), fait-il dire 
à l'un de ses personnages, notre 
planète s'esi partagée enire un Sud 
qui récrimine et un Nord qui 
s'exaspère. Certains se sont rési- 
gnés à voir en cela une banale réa- 
lité culturelle ou stratégique. La 
haine ne demeure pas une banale 
réalité. Un jour, sous quelque pré- 
texte, elle se déchaîne. et l'on 

uvre que rien n'a été oublié, 
aucune gifle, aucune frayeur. 
S'agissant de la haine, la mémoire 
traverse le temps et se nourrit de 
tout, même parfois de l'amour.» 
Inquiétante vision qui s'appuie 


sur cette non moins inquiétante 


observation : « C'est (..…) la ren- 
contre entre les perversités de l'ar- 
chaïsme et celles de la modernité 
qui a donné aux événements dont 


La hate 





de Michon 





: «C'est pas tes doigts qui se 
Œ dl its bouts, c'est 
ton ps Pau see Démerde oi 


$r0$ pOIsSOn Crevé : NOUS, 
ne veus ph s'occuper de ane 


C'est assez, se dit le gendarme 
mais où n'échappe Das à 


son destin, et le cachalot revient en 
cet qui où le ciel lui tombe sur là 
tête. IL revient er contre le 


rideau de fer derrière la maison : 


«Ça marche comme çe, 
Donan! Ce au at ai st Ji fut 
s'en Doc our ! Faire avec! ou 
bien se tuer!» 


Si Daman ne cesse de regarder en 
arrière, le héros de de l'autre court 
de Le ne à publié dans le le 

ne semble pas 


même 
de our 3 décide de q qui 
pre x son vélo, s'en- 
be do banlieue : « Passé 
banlieue développe son 
rame pare le long des 
roues, des fleuves, des voies ferrées: 
{.….) Châteaux d'eau, stations de 


paysage CU .bornent le lacis de 
peux, de de câbles, de ques qui s'en- 


Has Î re Tan fouillis 


Mu va RE une péniche 
« JS fa mer, Da bou, pes il va 
vivrè une histoire 


phrique, un désir qui se noue à 
téneur, qui s'empare de tout 
l'être. L'écriture vient aol de gel rinié- 
rieur, elle est une 

faut contrôler, raturer tre en lu 
faissant force 


cette 
celle du désir, du in. On sent 
cet enjeu-là dans ces deux petits 


romans, Un enjeu “a violent, 
urgent, Le seul moyen de conjurer LE 
aurcide des cachalois, 


Alain Salles 





je fus témoin une pareille 
.# 

On connaissait à Amin Maalouf 
d’exceptionnels talents de conteur. 
Il n’en a rien perdu et c'est ce qui 
rend son livre si attachant. S’y 
ajoute pourtant cette fois une 

dimension d'angoisse qui ne pou- 
vait transparaître — au même 
degré du moins — dans sa vision 
des croisades ou son histoire de 
Léon l'Africain (1)..« Les monsires 
d'aujourd'hui, écrit-il, sont nés 
avant-hier, mais combien savent 
voir sous le masque l'image ? Rien, 
dans l'atroce réalité du siècle de 
ma vieillesse, n'était impensable, 
imprévisible, inévitable il y a cin- 
quante Ou quatre-vingt-dix ans ; 
rien pourtant n'a été pensé, rien 
n'a été prévu, rien n'a êlé évité. » 
Et si c'était vrai? 


Alain Jacob 


(1) Editions Lattès, 





Michon le dit : ose ee 


ses 

Sie ss forcer le sens. À défaut do 
ce l'écriture est un petit travail 
maniaque voué au vide, à l'oubli 
sens fond...s 














prépare, 
Dos admirable “dont elle surgit, 
sont la figure de cette beauté que 
Michon, dans l'entretien déjà cité, 
‘fait naître de «l'excès du langages, 
certe cfigure que l'esprit a déduite 
des corps sous le nom d'ange. 


Patrick Kéchichian- 













1) Avec Rs Hondé, Recueil, 
ei Vallon. 






. dons reg; 
de Flat fron Building, son « t d'an 


128 p. 69 F. 


commis Ti avec” St 





AU FIL DES LECTURES 
par Josyane Savigneau 


Monologues d'exilés 


st par un rain d'été, Ludivine se souvient du scan- 
a vendu le toupea et Europe "Depuis, are ble 
Lu 1e is, on ne IS 
de Charles. Ludivine avah dix ES ils en a vin EE n'a Fièn 
oublié et voudrait retrouver cet homme. C'est le seul homme 
qu'elle si aimé. Charles a 2 vaversé l'Aantique re il ne sara 
jamais américain. le onze années de déambula- 
lui fom regarder New-York avec familiarité, surtout du côté 
crage ». Mais il demeure 
étranger. Comment se fait-il qu'il se souvienne de Ludivine qui 
n'était qu'une enfant lorsqu'il est parti? 

Weinzaepflen a l'art de faire aiterner les monologues 
de ses deux personnages, leurs interrogations sur l'errance et 
l'amour. ir Sa vie, Comme en Ga oigne la 

nd Grand-mère, on ne choisit p 

sil Na Fouble jamais. Nos douleurs, ke 

qu'à nous-mêmes. » Ce douzième texte Some 
rine “Weinzaephen . — D'où &res-vous ? — montre tout cela avec 
subtilité. Sans en tirer de LU Au lecteur de 
écrivain de quarante-cinq ans après Portrait et un rêve Élam- 
marion 1983, prix France Cukure] et Am See (Flammarion, 1985), 
un énigmatique roman per res, s'était un peu « perdu» dans 
Totem et du Flammarion), retrouve ici sa voix 
anguière, rar art de la Panaon du mystère, Sa manière d'intriguer 
son lecteur, voire de l'in 


> D'où êtes-vous? de Catherine Weinzaepflen, Flammarion, 


Charles est 
dale au village : 


F . NS 

Une mise à mort 

Chez Nicole Couderc, on n'a pas besoin de parür loin de chez 
soi pour être exilé. On l'est à vie, sans bouger. Comme Colette 
dans cette ferme du Pas-de-Calais, entre Guy, son mari, qu'elle a 
vu potit à pett s'éloigner d'elle. et Lionel, le jeune garçon qu'elle a 
edopté contre l'avis de Gi lasse d'attendre un enfant qu'ils ne 
feraient jamais. Lionel, si eau, si blond et si habile au billard 
électrique. Lionel, trop adolescent déjà, ou t trop homme. 

Ceux qui avaient lu en 1988 le premier récit de Nicole Couderc 
l'Organisation {POL} se souviennent de sa riété, de sa manière 

traquer la banalité, Où ce qu'on nomme banalfté pour ne pes en 

Se rien tragique au jour le jour. Ici, dans l'Enfant au 
que, c'est jeune ingénieur de l'ÉDF. gui est ler ard exté- 
rieur, étranger, propre à débusquer le secret dans c silen- 
cieux, avec ces personn qui se voudraient atoncs pour mieux 
se 6ger des autres.-Comme Colette, silencieuse, butée, seule, 
toujours seule. Colette qui ne saït rien inventer pour casser son 

fermement — sauf la mort — et qui, à défaut d’avoir pu mettre au 
‘monde un enfant, saura mettre à mort celui qu'elle aime. 


. L'Enfant au billard électrique, de Nicole Couderc. POL, 102 Ps 


Le bungalow sur le lagoon 


nu S'ÉaRS “eg EU, des E sr eh pnmonëh 2! #1. 


ere Marie deu de an Rare 


Ét le même sens de la narration économe, Eee 

pe Comme toujours, son récit se déplace dans mie eu «du 
le», autour d'une petite fille, Lolie, qui ne sait guère 

d'où a vient et encore moins où elle va. Parents disparus, 

mère quasi mutique, repliée avec l'enfant dans un bungalow 

ue — on ylou louait autrefois des chambres aux voyageurs - 





Tout l'univers LE Sa fascinant de Marie Redonnet est Ki. 
La petite fille juste pubère, la jeune femme qui s’est égarée, le 
paysage « minimal : l'instabilité entre digue et mer tour à tour 
étäle et déchaînée, l'hôtel délabré, les vieillards mourants ou deja 
morts — la grand-mère dans son rocking-chair; ; — les destins bri: 

— Onis, danseuse devenus infirne après una ‘chute grave. 

Même si, se le lagoon, la digue, les personnages désignés par 
un seul prénoi on discerne. comme Un écho 
de Marguente | Duras, Marie R: Gnnet est la seule sans doute 
parmi les.écrivains i par Duras à avoir trouvé son rythme . 
propre, sa manière. Et c'est un plaisir Constant de la re ar d'atten: 
dre ses nouveaux textes, 


> Seaside, de Marie Redonnet, Minuit, 90 p,, 49 F. 


Une femme abandonnée 


Evre de Marie Didier, Contre-visite (Gallimard), était si 
ie mouvant, qu'on se doit de suivre son travail d'écrivain. 
Wine $ l'écart est moins convaincant. Peut-8tre parce que le 
récit d'une rupture devrait plus sec, moins ressassé. Peut “ue 
pre qu'il faut plus de maîtrise du style et de la narration 
tout un livre sur le monologue intérieur d'une femme al an 
donnée. On snroer pourtant la justesse d'observation 
er, son le description et sa lucidi 
«C'est épais, “tfficile à traverser : elle attendra quelques 
ues minutes avant d'i , en gros sur la feuille blanche, ce 
mot qui lui déplaît : ressentiment. » 


> La Mise à l'écart, de Marie Didier, Gallimard, 118 p., 70 F. 
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LA MISÈRE ET LA GLOIRE 
Histoire culturelle 

du monde russe 

de l'an mil à nos jours 
d'André Ropert. 

Armand Colin. 407 p., 165 F. 


RÉFLEXIONS 

SUR L'HISTOIRE ALLEMANDE 
de Thomas Nipperdey. 

Traduit de l'allemand et annoté 
par Claude Orsoni. 

Gallimard, « Bibliothèque 

des histoires », 352 p.. 150 F. 





N reproche parfois aux 
historiens, et non 
sans raison, d’épui- 
ser leur talent au 

» . traitement érudit de 
sujets maigrelets et d’entretenir 
ainsi, sottement, le sentiment 
d'un éciatement et d'une atonie 
de leur discipline. Le lecteur 
partage souvent cette critique et 
il le manifeste, à bon droit, en 
répugnant à investir dans l'enfi- 
lage de perles microscopiques et 
la réflexion parcellisée et fri- 
leuse. a: 

Il profitera donc de l'aubaine 

ui l'attend ces jours-ci en 
librairie : une cascade de bons 
livres bien amples sur de vraies 
grosses questions du jour. Et 
Particulièrement deux chevau- 
chées synthétiques, savantes, 
hardies, qui renouent avec 
l'analyse de l’âme nationale, qui 
poussent à la méditation criti- 
que sur le passé et l'avenir de 
deux peuples, d'Allemagne et de 
Russie, avec lesquels nous 
allons sans doute, par devoir 
français comme par ambition 
européenne, nous expliquer 
assez rudement une fois encore 
gans les années qui viennent. 
Les lire est un régal d'histoire, 
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« AINSI PARLAIT 

TARASS-BOULBA »: 

Essal plein d'humour 

sur les abaurdités de 
l'existenca 

224 pages 90,70 F 










NAZIROU-ALPHA 
THIAT 












« LE BAHAÏSME QU 
L'ART DE CRÉER 
UNE RÉVÉLATION » 
288 pages 139,20 F 
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CESR ONE ES 


La lutte d'un 
inventeur isolé 
80 pages 61,20 F 


BARBARA GREEN 


« RACONTE-NOUS 
BARBARA » 


L'HISTOIRE 
… par Jean-Pierre Rioux 


Sur le vol de deux aigles 


vraiment, au sens noble et vivi- 
fiant du mot. 

Lä-bas, nous dit André 
Ropert. dans [a froidure mono- 
tone, jusqu'à l'Oural et au-delà, 
le peuple russe a connu un des- 
tin tragique et en subit toujours 
l'accablement. Qu'il ait eu à 
affronter une nature hostile et à 
maîtriser un espace fuyant n’est 
$ans doute pas le pire. C'est 
parce qu'il a entretenu un so 
drome de petit dernier chétif et 
démembré, de tard venu à l'His- 
toire avec une majuscule, de 
campeur aux marges de la civili- 
sation qu’il s’est mis, pendant 
dix siècles, à tenter de compen- 
ser son retard initial. Car la 
Russie de Kiev, au tout début 
de cette aventure, ne fut qu'un 
satellite de l'astre de Byzance. 

Elle accomplit, certes, le mira- 


-cle d'une coalescence des 


apports varègues, slaves et 
byzantins, en injectant le chris- 
tianisme grec chez les barbares, 
mais elle n'eut pas le temps de 
pousser plus loin l'expérience : 
la tempête mongole emporta 
tout sur son passage au 
XIII siècle, puis délégua aux 
princes de Moscou le soin de 
mieux rêver à l'avenir, en instal- 
lant une «troisième Rome» qui 
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de messianismes chauvins dont 
Ivan III le Terrible donna 
l'exemple. Ainsi la Russie rêva 
tour à tour de devenir Byzance, 
de restaurer un empire inimita- 


serait russe. Dès lors, la 
revanche sur l’ingratitude de 
l'histoire primitive fut au cœur 
des destinées nationales, avec 
son long cortège de violences et 
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‘ble, de surpassct, l'Europe où 
d’être le phare d'un commu- 
nisme à véation mondiale. 
Hélas, à trop tirer sur cette 
ambition pugnace. les collapsus 
: rss fréquents, car ka ss 
‘bles ne suivaient pas toujours 
il'ambition délirante des Grands 
le réclamaient leur part de 
‘rêves. Ainsi se raidirent les 
| vieux- croyants au XVIIe siècle, 
, dans la ion globale du ras- 


" kol; ainsi encore — le parallèle 


] Nu 
est saisissant - quand « déferlè- 
rent les incultes » à l'heure de la 
NEP et aux débuts du règne de 
Staline, après la déception d’une 
irévolution soviétique qui 
| n'avait ouvert aucune voie nou- 
!velle à J’âpreté ancestrale du 
{monde russe. Si bien que la 
:démesure des projets eut tou- 
jours pour corollaire l’impuis- 
sance à réformer à temps, la 
répugnance à procéder par 
l'étapes constructives, pour abou- 
itir trop souvent à l'abattement 
:sans espoir : quand ce peuple 
. échoue, c'est totalement, et. il 
n'a plus qu'à méditer sur la 
table rase ses prochaines aven- 
tures. La décennie 90 ne devrait 
pas démentir cette loi constitu- 
tive. 
0" a scrupule, naturellement, 
‘ à résumer si grossièrement 
une méditation d'André Ropert 
que jamais une philosophie 
ncarnée de l'Histoire ou une 
envolée emphatique, même si 
certaines de ses pages font son- 
äla rance, trop oubliée, 
’un, Berdiaev. Son récit, au 
‘contraire, est toujours construit, 
éclairé par des visages — ceux 
d’ivan, bien sûr, maïs aussi de 
Catherine ou de Lénine - bien 


-[. assis sur les.temps d'exception 


où le tissu craque’ l'«âge d’ar- 
"gent» du triomphe capitaliste à 
aube du XX: siècle, ou l'allant 
de Pierre, le fondateur de Saint- 
Pétersbourg qui refusa d'être 
appelé empereur d'Orient pour 
- rester le tsar occidentophile de 
‘toutes les Russies. 
Et le détail qui fait mouche 
n'est pas rare. Par exemple, ces 
vingt lignes sur les deux ver- 
sions de Boris Godounoy qui 
résument le drame : la première, 
: de 1869, fat barbare et authenti- 
ge surgie des profondeurs 
°un sé fantasmé et. donc 
par le Comité des 
res impériaux ; la seconde, 
où Rimski-Korsakoy tempéra 
son ami Moussorgski, fut occi- 
dentalisée, pour le plus d 
bonheur des scènes mondiales 
que ne hantaient pas Îles 
moujiks. ie TNA 
l A toutes ces hésitations tragi- 
iques, André Ropert donne une 
explication, qu’on peut discuter, 
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48 pages 48,50 F 


« L'APOCALYPSE 772 
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Et après la guerre ? 
Et après la drogue ? 
Et après les cons ? 
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128 pages 67,50 F 
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mais qui soude son livre. Tout 
vient, dit-il, de ce que «les élites 
. n'ont jamais réussi à acculturer 
les masses populaires». Soit, 















ù ‘prisque c’est. l'évidence, de 


ierre le Grand à Stolypine ou 
Gorbaichev. Mais il taille un 
peu trop à la hache un distinguo 
entre une culture majeure, 
savante, qui aurait donné à la 
civilisation russe. son identité 
par à-COUPS, une « in, 
plébétenne, reflet mimétique, 
simplifié, pâli » de cette culture 
majeure qui arme les couches 
mi , et une ÉrUCtUre 
folklorique », éparse et refoulée; 
celle de l’immense socle rural 
détrait par le stalinisme. 
Ces trois niveaux ont été, on 
s’en doute, bien plus emmêlés 
u'i ne le dit. Mais qu'importe. 
[ est heureux que, en tirant 
ainsi le fl du culturel, son tra- 
: ait ce la respiration 
ane ambition un peu folle et si 
rare, qui laisse son Le pe 
tois et ravi. 











































“vingt ans de travaux 0: 


* 255 p.; lan Kershaw, Qu 
? et 


Le nouveau visage 
de Séville rénovée 


VEC Thomas Nipperdey, les 
cordes prennent le pas sur 
les cuivres, Mais le sujet choisi 
est de même ampleur ct il est 
traité à la même altitude, avec ce 
charme un peu circulaire d'une 
écriture allemande que la traduc- 
tion a su restituer intact. Nipper- 
dey, professeur à Munich, bon 
spécialiste de l'Allemagne du 
XIX* siècle, appartient à cette 
nouvelle génération d'historiens 
d’outre-Rhin qui n'a guère vécu 
la tourmente nazie et qui 
cherche avec une heureuse placi- 
dité à comprendre enfin l'indici- 
ble, à renouer les fils conduc- 
teurs d'une histoire nationale qui 
engendre une telle catastrophe. 

Il ne passe pas pour un 
homme de gauche ou un intellec- 
tuel «engagé ». Et dans les que- 
relles cécentes des es e 
son propos, en! 
du sme, il a défendu Ernst 
Nolte attaqué par Habermas. Il 
croit aux faits établis, aux syn- 
thèses sobres et aux récits bien 
tournés, au jeu du hasard et des 
conjonctures, aux ambiguïtés qui 
tournent à La tragédie, à La mala- 
dresse émouvante des acteurs 
d par l'événement. Il se 
défie des idéologies et leur pré- 
fère la réalité à plusieurs voix, il 
raffole des nuances et, pour tout 
dire, plaide pour une Histoire 
qui ne se complaira plus dans le 
remords, | 

Ainsi, en prolo: t in fine 
son analyse jusqu'à l'année 1990, 
« l'unité nationale répond à la 
raison historique, à la raison 
morale, à la raison politique et 
pratique. 1945 a êté le premier 
pas qui ramenait les Allemands 
Sur la voie de la normalité occi- 
dentale. 1990 pourrait être le 
second pas, et une avancée défini- 
tive». Son livre est donc tout 
-d’optimisme et de raison. - 

En treize essais, il parcourt ce 
mélange de mémoire et d’His- 
toire qui a constitié l'Allemagne, 
et qui est tout l'envers du destin 
‘russe, Un Moyen Age résolu- 
ment nee malgré le m4 
rieux Saint Empire, une moder- 
sis. bien encul s 

tage par er, un joyeux 
fédéralisme, une Prusse bien 
moins rigide qu'on ne le, croit : 
quel parcours éclairé! Au nom 
le cette mémoire-là, syml 
par la cathédrale de Cologne 
splendidement décrite, pourquoi 
s’acharner encore, pense Nipper- 
dey, à inscrire l'horreur nazie 
dans des continuités fatales de 
l’histoire allémande ? Pourquoi, 
en effet. On peut ne phes 
conquis par ceite philosophie. 
Mais le fre offre tant de clés, 
ouvre tant d'espaces à l’interro- 
gation sereine, qu'on aurait 
grand tort de le iger. 

Je signale enfin, avec toute 
l'injustice des formules lapi- 
daires, l’arrivée d'autres livres 
qui, sur le point nodal du 
oazisme dans je destin allemand, 
sont eux aussi neufs et probants. 
Helmut Berding suit à la trace Le 
part de l’antisémitisme dans la 
construction de l'identité natio- 
nale. François Bédarida donne 
l'information la plus pédagogi- 
que ct La plus complète qui soit 
sur les ravages de la machine à 
tuer bitlérienne, flanquée d’un 
recueil de témoignages fonda- 
mentaux. 

Surtout, Ian Kershaw publie 
directement en livre de poche — 
honneur à a EoËo histoire! — le 

man Putili j 
ense, subtil et à jour os 
attendait sur le nazisme, après 
S de La 
communauté internati 
historiens (1). tionale des 





(1) Helmut Berding. Histoire de l'ant- 
sémitisme en All RE, Editions . fe la 
Maison des sciences de l'homme, 282 p 
170 E: François Bédarida, fe Génocide et 
le nazisme, Presses Pocket, ne 3934. 

est-ce le 
prétation, Gallimard, HOLD Enoten. 
2.40, 414 P- De son côté, Vingtième siè. 
Presses Bel NE Ds rin RE 
un numéro spéci ur ke LR OP AE 
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LA PRISON RÉPUBLICAINE 
de Robert Badinter. 
Fayard, 432 p., 140 F. 





Le livre de Robert Badin 
la Prison républicaine a les is 
trompeuses d’un classique 
ouvrage “historien. L'auteur a 
décrypté, po faire parler, les 
archives du début de là RE Répu- 
blique et en a tiré une solide char- 
pente, par une foison de 
notes, de Station es et de réfé- 
rences biblogrphiques Ce nou- 
vel ouvrage a les tés de son 
Condorcet (L orcet (1) : né ei et Précision. 
rudition de l’univer- 
ns  tleure une elle or 
insistante, celle d’un acteur 
que. Si Robert Badinter Paille 
ainsi la réalité pénitentiaire à 
l'aube du tième siècle, c’est 
pour tenter de répondre à une 
question toujours brûlante : 
peut-on “la prison? 
£ : En attendant de se faire, un 
‘ ae jour peut-être, Phistorien de sa 
Fun propre expérience, l’ancien garde 
des sceaux taisse percer un fata- 
lisme communicatif : hier comme 
aujourd’hui, Punivers carcéral 
paraît désespérément immuable, 
Pourquoi ? 
A l'inverse des décennies qui 
= ont , la période va de- 
H l'affirmation de La <a la 
première guere TR a des 
uf exception, par 
hinonens ps la prison. Beaumont 
et Tocqueville dniotat de He 
Ecrits (2) les ions sur le La 
tème pénitentiaire à l'époque de 
la monarchie de Juillet. Et les 


3) s'arrêtent à 
MS ae 
e si s'en 
Robert ert Badinter Le pee 
L'o inalité de celui-ci est de 





recherc 
sance de la prison 





d'André Chouraqui. 
Robert Lafont, 266 p., 100 F. 





£ L'énigne q qu explore ici Per 
Chouraqui est 
loureuses de listoire. Comment 


fils d’un même Dieu, d'une même 
terre, d'un même Livre, réunis 
dans la or persécution 


SÉParés par nn 


«bois d’infamie où Jésus reste 
pendu, torturé», devenu le symbole 
du «martyre du peuple juif dans la 
nuit sanglante de ses exils ». 

Juif né en terre d'islam (Algérie). 
grandi en terre chrétienne 
(France), müri sur celle de ses 
ancêtres (Israël), André Chouraqui 
conte, par le menu, la longue tra- 
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Robert Badinter 
de réformer le 


ur-ia penuanence 


une des plus dou-. 


? que de son peuple, es étapes de 
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LE MONDE DES LIVRES 
HISTOIRE 


et la vanité du discours réfor- 
miste, De.1871 à 1914, l’ardeur 
des fondateurs de La Société géné 
rale des prisons est suffisamment 
contagieuse pour obtenir % 
chambres conservatrices le vote 
projets destinés à remédier à 
lé D misérable des établissements 
pénitentiaires. Un demi-siècle 


s'est écoulé depmis que Tocque- 


ville s'est in de cette situa- 
‘tion. Mais il n'en est résulté 
aucune amélioration notable. La 
prison reste le « noviciat de la réci- 
dive», faute de volonté politique. 


sociale 
Tandis que Ja Républi le nais- 
sante tente de se rs ainsi 


Dame re les tenants de 
Gore fender Et 


Lux accents En 

1865, la Chambre débat d'un 

ition du sénateur Bérenge 

t à limiter le nombre 
récidivistes. Le texte prévoit l’in- 
carcération des détenus dans des 
cellules individuelles. Les délin- 
quants d'occasion seraient sous- 
traits à l'influence des 
chevronnés. . La cesserait 
d'être l’école. du crime. 
Convaincu, lui aussi, que La pri- 
son nage Waldeck-Rousseau 


combat néanmoins ce projet. I lui : 


oppose une mesure radicale, qui 
sera adoptée : la relégation, c’est- 
à-dire la pe des récidi- 
vistes dans les colonies. 

Cette loi d'exclusion sociale 
sera suivie de peu d'effet. Il y a 
loin des grandes réformes à leur 
application. Robert Badinter n’a 
néanmoins pas tort de voir dans 
la faveur _ jouit, un temps, la 


tion t de 

losophie "pénitentiaire. Fa 1883, 
Dai ie carcérale est ericore 
celle de la Révolution, qui consi- 
rer doit à: la fois : 


‘lieu de 





Immuables prisons 


se demande pourquoi la ITR République naissante fut incapable 
système pénitentiaire. Ses explications valent pour aujourd'hni 


punir et .amender le condamné. 
Déporter les malfai 


incorrigibles, c'est rompre avec ce 
discours C'est nier que l’homme 
Fri 


leck-Rousseau, lors du 
aéba à de dés, s'oppose le grand 
conne Ün Quart de siècle 
plus tard, Clemenceau est au pou- 


gardiens. Ce que Badinter 
appelle avec des mots d’aujour- 
d'hui «/e lobby pénitentiaire» est 


Le conclusion qu'il tire de la 
=. de es à de 
celle, plus le est 
licaine 


:, fortement. Jamais pareille 
occasion ne se re tera. Au 

profiter de l’aisance finan- 
cière qui en déconle pour amélio- 
rer le sort des détenus, le gouver- 
nement ne fait rien. 


RELIGIONS 


son interminable calvaire qui, des 
croisades au gbetto de Varsovie en 
t par les bûchers de l'Inqui- 
sition, semble devoir à l'infini 
la passion de celui au nom 
duquel tant de crimes furent com- 
mis. : 
L'auteur explore les racines his- 
toriques et théologiques de l'anti- 


judaïsme chrétien. La «bouche . 


d'or», le fameux Jean 
tome, véatré comme Père de 
du feu contre les 
» u tous les conciles de l'his- 
te ont traité ue cette ne 
re, obsession usant — 
Vatican EL DZ 10S) e excepté — 
la- différence de vocation, de 
culture, 


e de langue entre l'Eglise et 


Ce livre résonne des fureurs 
bruyantes, des coupables si 
des rendez-vous manqués qui sont 
la trame des relations entre juifs et 
chrétiens, entre Jérusalem, 
des prophètes, et Rome, celle 
diplomates. ates. André 
titue les dialogues entre Ti 


je 


© Leçons paradoxales sur les juifs 
et es chrétiens, . d'André Paul - 
Théologien chrétien, André Paul est 
l'un des meilleurs spécialistes do 
judaïsme ancien. Christianisme et 
judaïsme sont, pour lui, des «faux 
jumeaux». Le premier serait même 
antérieur au second : le christia- 
né d'une crise, vieille de 
trois siècies avant Jésus-Christ, de La 
société juive ou de ses institutions 
sacrées nn 


Le mere nirs 


PE lebide 
tion du Temple, basé non plus sur le 
culte du bâtiment sacré, mais sur 
oui de la Torah. Un livre 
ui à provoqué un vif débat. (Des- 
de de Bronver, 236 p.. 135 F.) 


enr e 
Geffré, Doré dominicain, est l'un des 
4 


ee, 


ni de la te et d'Israël 


La CE histoire des relations entre les Eglises chrétiennes et le peuple juif 


Herzl et Pie X, entre Golda Meir 
et Paul VI la « femme d'Etat» el 
«homme de Dieus. Dans ces 
pages, les plus originales du livre, 
la partie juive demande au pape 


. de reconnaître l'aspiration sioniste, 
ec ct 


sumus» Qui 

tien traduit Pa drane 

Eglise qui rappelle celui de la 
condamnation de Galilée. «Et 

Pourtant, elle tourne», disait le 

génial astronome. «Ef Pourtant, 

Era existons», dit Le peuple d'Is- 


Le mystère hante André Chou- 
raqui. La haine et la revanche 
jamais. Ami des chrétiens, ik mon- 
tre tout le chemin parcouru depuis 
la Shoah et la création de l'Etat 


d'Israël. Si Pie XI est resté, jus- . 


qu’à la fin, muré dans l'ignorance 

êl Jean XXHI (1958-1 267) 
Paul VI (1963-1978), Jean-Paul ÎF 

un Je: papes des temps nou- 

où la est pos- 

sile € et la «reconnaissance » amor- 

cée : dans les textes et dans les 


Autres parutions 


meilleurs théologi 

ocLmsmieet 
que et des religions comparées. Les 
Éditions du Cerf et l'UER de théo- 
DOTÉ RS 


DE dues 
noms de 


Jean-Pierre Jossua, Bernard Dupuy, - 


Christian Duquoc, Mohamed 
ohann Baptist Metz, etc. 


article de Joseph Doré, doyen de La 
facuité de théologie de la Catho de 


RE CE Eneis es 

rants 

Vatican IL (Cerf, 328 p., 180 F) 

© Les voies de l'unité chrétienne, 
d'Oscar Cullmann, — Re 


, 
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TO TETTS 


DESROCHES 
NOBLECOURT 


le parcours 
d’une égyptologue 


RENTE 
Annetie Colin-Simard., Le 


Avant Robert Badinter, Michel 
Foucault avait lui aussi relevé, 
dans Surveiller et punir, que le 
projet de réformer l’univers carcé- 
ral est consubstantiel au discours 
sur les prisons, même si la 


que toujours révélée stérile. Pour 
quelle raison? Les réponses de 
Robert Badinter et de Foucault 
divergent, bien que le premier 
projet d'organiser avec Le second 


séminaire sur le prison - 
caine dont ce livre est le fruit. 


OT PIONTEIT 


sitle à pastis cn nbées à ie COTON TE TRE TOUTE CNP TOI 
L'approche de Robert Budinter RON RO TENUE ET ETES 


de Toutankhamon, dévoilé les secrets 
CARTE EEE DIT AU TINTIN TO TITI 
Christiane Desroches Noblecourt 

ruconte le parcours d'une égvptologue dans 
“La Grande Nubiade” 


Guillemette de Sairigné, Le Point 


est, par par comparaison, plus ortho- 
doxe. Il s’en tient à une stricte 
chronologie et, tandis que Fou- 
cault décèle dans l'institution 
pénitentiaire l'archétype de la 


sn est «si difficile à trans- 
Tr». 


C'est qu'aux yeux de F 
soutient-il, la privation de liberté 
reste un' châtiment insuffisant. La 
prison doit, en plus, être un lieu 
de tourment. Autrement, elle ne 
sérait pas dissuasive. Elle doit res- 
ter « misérable pour accueillir les 
misérables». Voilà son lot irré- 
ductible, les velléités de 
mistes qui jalonnent son histoire 
toujours recommencée. 


Bertraud Le Geadre 


Et mr 


pesroches A 


LU 


(4) En collaboration avec Elisabeth | 
Badinter. Fayard, 1988. 


Ecrits sur le système pénitentiaire en 
PRE à Térager Tome IV (deux 
des œuvres complètes d’Alexis 
de Tocqueville. Gakimard, 1984, 
(3) Surveiller et punir. Gallimard, 1976. A CUS 
AR 
ET ns 


gestes symboliques, comme en 

1987 la visite du pape à la synago- 

gue de Rome. 

Mais la «pleine reconnais- 

sance», qui serait l'établissement 

de relations diplomatiques for- 
tre le Saint-Siège et l'Etat 





le Saint-Siège sont deux Etats 
des fecondités de la Bible, dit-il, 
minuscules sur Terre, mais géants 
au ciel et dans l'Histoire. L'Eglise 
et Israël ont mis 2000 ans avant de 


dans 
ARTE nue USSIONNUnte OÙ $e CTOISCR 
POITRINE A ENTIER OITT 
Nejertitt, Nasser, Malraux. 

RERO RIT 


qui vient de fêter ses quatre-vingt- 
dix ans, est l'un des meilleurs spécia- 
listes de La question œcuménique. 
Reprenant les grandes thèses de son 
livre de 1986 F'Unité par la diversité, 
s'explique sur sa vision de la réu- 
ification chréti où 
munauté d'«ÆEglises-sœurs ».. (Cerf, 
104 p,%F) 
e-La Trace d'un visage, de 
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Ramon Chao, journaliste, écrivain (fe Lac de 
Côme, Balland 1986, {a Maison des lauriers-roses, 
Bourgois 1988, Onetti, Plon 1990) a rencontré trois 
romanciers emblématiques de la littérature espa- 
gnole contemporaine. Juan Benet, né à Madrid en 
1927, a marqué un toumant du roman ibérique en 
publiant en 1967 Tu reviendras à Région. Parmi 
ses autres romans, traduits en France aux Editions 
de Minuit, FAir d'un crime, Dans la pénombre. 1} est 


LE MONDE DES LES _ 
SÉVILLE EXPO’92. 


écuernans l'ontser d'un eue de ire chéams 

la Construction de la tour de Babel (Noël Blandin}. 
Juan Marsé, né à Barcelone en 1933, a été pubhé 
en France dès 1967 grâce à Maurice-Edgar Coin- 
dreau {Enfermé avec un seul jouet, Gallimard). Mais 
fl a fallu attendre la fin des années 80 pour qu'on 
découvre vraiment ici l'un des «grands» du roman 
espagnol avec f'Obscure histoire de la cousine 
Montsé {Bourgois), fe Fantôme du cinéma Roxy 


RS ARE D de fo Felix de 
Azua, né à Barcelone en 1944, professeur d'esthé- 
tique et de philosophie, essayiste, poète, romancier, 
est le plus connu des représentants de la jeune 
fttérature. Son roman Histoire d’un idiot racontée 
par lui-même (traduit en France en 1987 chez Syi- 
vie Messinger) a connu un énorme succès. Son 
dernier livre, Journal d'un homme humifié (Gali- 
mard, 1991), raconte l'histoire d’un bourgeois de 





Trois écrivains face à eux-mêmes 


‘ Barcelone qui décide de rompre avec son milieu 
étouffant pour essayer de découvrir la réalité de son 
Pays. 

Plutôt que de s'en tenir au jeu classique de 
l'interview, Chao a relu les Evres des trois écrivains, 
ainsi que les déclarations qu'ils ont pu faire dans 


des entretiens précédents. Il les fait commenter et, 


expliciter les propos qui lui pt 
éclairer leur œuvre et leur 





— «SI tant est que La solitade 
soit une nraladie provoquée par le 
manque de compagnie, ce ne sera 
Jamais dans l'acquisition de 


en 
- Je voudrais qu'il soit bien 
clair qu'avec les gens je L 'en- 
tends très bien et très mal, Le 
nombre d'êtres humains qui exis- 
tent pour moi se situe entre sept 
et cent, au maximum mille. Non 
pas que l'humanité ne procure’ 
aucune émotion : une foule 
observant deux minutes de 
silence pour prorae contre la 
violence me paraît fu (que chose 
d’émouvant, mais l'humanité est 
anonyme et par principe hostile. 
Quand je me trouve avec des 
oubles qu'ils nt parle de ete 
ier ils font partie de cette 

Er à 


_ . la vérité ressemble à 
uelque chose, c’est aux ténèbres 
qui ser se Deraet après l'éclair de 


© JE me pris sol: à l' dues 
le doute. Lorsque je comprends 
que je me suis trompé, je 
remonte jusqu’à la source de l'er-. 
reur, ce qui me permet de fouler 
de nouveaux-sentiers: - 

— « Ne vous. laissez pas-meser 
par l'échec, ällez-ÿ par vos propres 
moyens. » 

— Le trajet de l’érreur est _ 
intéressant que celui de la 
site. Il est plus riche, que dense 
et plus vaste. Il y a des êtres à 
l'instinct infaillible, comme les 
insectes, qui vont de succès en 
succès. Je trouve cela lamentable, 
PAT Pa Pi UE 


- cle als gra ude influence de 
ma vie, c'est Éelle de Faulkner. 
C'est ma raison d'être comme 





LD né ragraphes, des livres 
entiers de $ Faulner m'ont laissé 
paralysé, car il n'y à pas de 
relâchement, comme chez 
Conrad par exemple, lequel est 
parfois irritant. Je me rappelle 
une phrase du chapitre 6 ou F de 


celle-ci qu'on pourra tenter dy ‘ti 


Lumière d'août : « La mémoire 
croît avant que la connaissance se 
souvienne. » Cette inversion des 
res m'a littéralement tra! 


umMma- 

- «Une certaine littérature 

le essaye d'évacuer la 

pensée comme ingrédient premier 
da livre. » 

— Je me réfère à. un courant 


î qi commencé au début du siè- 


se poursuit encore. Moi, je 

a es jamais d'intérêt pour 
aucune soie de livre moderne. 
J'ai, par contre, toujours ressenti 
beaucoup d'attirance pour les 
classiques; c'est pourquoi je 
écrire d’une manière 

très: précise, en respectant la 
panne H n'y a, 
Ma connaissance, aucune Œuvre 
expérimentale qui ait rompu avec 


-les modèles, au vrai sens du 
terme. 


— « L'écrirain est le style. » 

— Le sens des mots leur vient 
de !" LPS 
ane Bag Par contre 
peut travailler le style, l'étage 
supérieur où se repose le 

Mes livres — je le dis au cas où 
cela intéresserait quelqu'un, — {l 
Faut les liré en faisant on 
" sos et en s’en tenant 

nr ee” 
dans M le de la 
lutte de 1 homme contre une 
espèce déterminée d'animal, ou 
entre le Bien et le Mal. Mais on 
en retire davantage de plaisir en 
prenant la baleine pour une 
baleine et le capitaine pour un 
capitaine. 

— « L'Espagnol est celui que 
Molière aurait appelé «le triom- 
phant imaginaire. » 


— En ol est un 
peu re dépir de tous les 
lieux communs qu'on peut enten- 


dre sur le courage et la race. 
Natre civile, par exempl 

n'a pas été une guerre où l’on a 
risqué autre chose que des vies 
individuelles, bien qu’il y ait eu 
quelque chose d’une aventure 
collective. Les Espagnols se sont 


Juan Benet : « L’impertinence 
est plus utile que la mesure » 


trouvés confrontés à la guerre 
civile et l’ont ass mais pas 
comme des d'Histoire. 

— « J'ai inventé Région porr fair 
le roman arbain. » 

— Bien que cela puisse paraître 
présomptueux, mon style a à voir 
avec la littérature épique, parce 
qu'en créant un univers 1 est 
nécessaire de le présenter depuis 
ses origines. J'ai prétendu créer 
un ce nouveau et cela exige 
un effet de style pour lui donner 
vraisemblance et un poids pro- 
pre, de telle sorte que le lecteur 
s'y installe facilement. La littéra- 
ture qui se réfère à des faits ordi- 
naires ne requiert pas de hauteur 
de style. Cela est vrai, ÿ compris 
pour Joyce, qui était un chroni- 
queur mondain. Joyce a jonglé 
… le se, l'a parodié jusqu'à 

l'embrouiller, mais ne l'a jamais 

élevé. Ceux qui ont contribué à le 

relever, dans Ce siècle, sont 
Faulkner, Prous 

— « Pour mt le roman com- 
mence où termine l'auteur. » 

- Oui : mon roman est déper- 
sonnalisé. Surtout si on le com- 
pare aux petites autobiographies 
de quartier qu’on nous in. et 
qui ne.savent. raçenter rien d'au: - 

fe que | le la drain ‘affaire ou. 


— « J'aurais voulà être ministre 
universel de l'intérieur.» 

— Oui : pour mettre en prison 
war Disney, Maurice Chevalier 
et Gene Kelly. Avec torture, et 
aucun traitement de faveur. 

— « J'aime aller dans la vie.avec 
des idées radicales. » : 

— D'une certaine manière l’im- 
pertinence est plus utile que La 
mener Elle peut faire du tort 
mais a le mérite de se situer dans 
un extrême et de ne pas tomber 
dans le lieu commun. 1] faut fuir 
le moyen terme, la médiocrité. 
En littérature il y a tant de bons 
livres à lire qu’il ne faut pas per- 
dre son temps avec des choses 
qui ne nous enrichissent pas. 

est pourquoi je lis peu d” 
vres contemporaines. , 


Felix de Azua : « L'Europe 
est en train de régresser » 


— «Je me suis réduit à une seule 
passion, rancuuière, farouche, 
ingrate, C'est une passion moderne 
et urbaïne, sans les ornements de 
da tradition classique, » 

— J'ai écrit l'Histoire d'un 
idiot. et le Journal d'un homme 
humilié pour mettre en ordre 

uelques aspects du nihilisme. 
Pendant de nombreuses années, "ie 
m'en suis tenu à une position 
pure négativité, du non-serviam. 
Mais je suis arrivé à la conclusion 
qu'il était masochiste de vivre- 
dans le «je-m 'en-foutisme», dire 
qu'on ne veut rien faire et gagner 
de l'argent, manger et s'envoyer 
en lan c comme la plupart des 
Espagnols. Maintenant, j'essaie de 
recanstruire quelques valeurs. Et, 
à vrai dire, cela s'avère assez diffi- 
cike : je m'aide des films de Truf- 
fout. C'est curieux, quand on s'ef- 
force d'être positif, c'est le cinéma 
français qui vient à l'esprit. 

— « Juan Benet 4 eu beaucoup 
d'influence sur moi, plus par son 
sens critique que par son écri- 
fure,» 


romans et poésies de mä généra- 
tion des traits caractéristiques de 
Benct : la suppression dé toute 
référence sentimentale, l'écriture 
volontairement froide qui produit 
une émotion — si tant est qu'elle la 
produise — par le biais d'autres 
mécanismes. Ce n'érait pas le cas 


- On peut déceler dans tous les 


à nos En ce qui 
ple rar Martin tos. En ce qui 
concerne le style, Benet n'a pas eu 


le méme iafhene, Il est si radical 
qu'on tomberait immédiatement 
dans le plagiat. 

— « En notre époque, qui s'ex- 
prime par le chant s'expose au 
ridicale. » 


— On m'a traité de prétentieux, 
de traître à la 1e, surtout 
parce que J.-M. llet m'avait 
Sélectionné en 1970 parmi les 
neuf jennes poètes cspagn os. Je 

cessé de faire de la © de là poésie, 
mais j'ai cessé de faire des vers, ce 
qui est très différent. La poésie, 
c'est Homère, Shakespeare, Rilke, 
Machado et c'est à peu près tout. 
En Espagne, il y a des poètes qui 
présentent un certain intérêt, 
comme Gil de Biedma, Gabriel 
Ferrater et le premier, Claudio 
Rodriguez; mais je crois qu'eux. 
mèmes se rendaient compte de la 
distance entre leur pue et ce 
que lon entend par la poésie uni- 
verselle. 

— «La culture actuelle est prolé- 

» 

.= Je crois que 

bition, 


le manque d'am- 
nous le devons au 
trioriphe du prolétariat. Encore 
que, dit de cette manière, cela 
sonne plutôt mal Disons de 

dans la société, c'est un fxit, c'est 
une culture de masse qui a Wiom- 


phé, ce-que Junger urophétisait, 





comme le «triomphe du travail. 
leur». o 

— «Contre Franco nous ririons- 
mieux. » : 

— Ce slogan, ou | quelque chose 
de similaire, c’est Vazquez Mon- 

qui l'a inventé. Mais je suis 
d'accord que ie fascisme avait une 
ee de religion, d'échelle des 
ises plus où moins 
Die Nous savions que tout 
était mensonge, l'ennemi était 
visible. Lorsque le dictateur est 
mort, l'élaboration et l’habillage 
se sont immédiatement évanouis 
et la culture espagnole a montré 
sa véritable face : crétine, infme 
— ce qui préoccupe tant Rafael 
le doi de is ME 
plus jamais le je moindre | intérêt sur 
le plan intellectuel. 

- «Le franquisme a été trop 
étouffant et a laissé des séquelles 
qui ne disparaitront pas avant is 
fn de ce siècle. » 

— L'Europe aussi est en train de 

: c@ n'est pas l'Espagne 
qui se rapproche de l'Europe, c'est 
l'Europe qui devient de plus en 
plus semblable à l'Espagne de 
Franco. 


Entretiens réalisés 
par Ramon Chao 


— Juan Marsé: « Les dictatures 
peuvent tuer le langage » 


— « J'écris en espagnol parce 
que ça me plaît » 

— «J'ai prononcé cette phrase, 
irrité par les déclarations du 
directeur dela politique linguisti- 
que de la Généralité. Ce mon- 
sieur avait dit, en substance, que 
pour être un citoyen digne de ce 
nom en Catalogne, il faut savoir 
parler et écrire en catalan. Je 

que 5 monsieur 
e est un 
joue! E 


le catalan est en De essor, ce 
dont je me réjouis. Le fait que 
nous {e petit voisin d’un 


Pays PI important sur 


sur les plans - 
et linguistique Produit 


chez certains un complexe UE 
riorité que, pour ma 
n'éprouve Enfant je para 
lan ever Les 


amis. Et je Dur ne she 
moi avec ma femme et. mes 
mais j'écris en espagnol. 


Pourquoi ? Cela est dû à ma. 
formation de n parle du 
a de écrivain à ja langue, en 

an song, lialoenee lil subit anse . Du 


LES, au Er osent NOUS 


eee fee Re vou vou 


Er “quand on ‘commence “à * 


transmettre la vie, à créer des 
personnages à partir du pr 
gl 20 ES CB, Fr ce 
COrpS, avec 
Ent et des,dents. 

— « Je me rappelle arec daran- 
te de le précision 1 one 


rénds pas PE Ve 


Da de es Vie Une ours est un vieux phalan- 
toure, - giste repenti qui le dit dans /a 
Hité qui nous en Ms On: Se à la culade d'or. Je n'ai pas 


essaie d’imiter la Éitérature. 
C'est-à-dire les écrivains qu'on 
lit # moi je lisais les aventures 
pm? me er Jules un 


zon FT au roman espagnol. Et 
Je me sens très libre. 

— «Je ne me considère pas 

2 ; 


eus raconter des les? < 
+ Je n'ai jamais dit u’en écri- 
vant j'ignorais les problèmes de 
ton ou de structure. Je sais très 
bien ce qu'il m'en coûte pour éla- 
ae et je suis très lent 

© que je veux dire, 


idé ni le 
den de de Karéte ie fe lang een 


ris et éru- 

de dont élacabrations lin- 

i en train 

l'ôter Tux gens l'envie de lire. On 

der qu'ils ont entrepris de 
ce qui, moi, M’ 

dans le roman : sa Capanité à à 


à assumer tout ce que disent mes 
personnages. Il est sûr que, dans 
Adieu la vie, adieu l'amour, les 


nsé- . one pie 


cadre pour recréer les aven- 
tures du garçon que j'étais à dix- 
sept ans, qui s'est initié au sexe, 
comme quasiment tous ceux de 
sa génération, en allant chez des 
putains. J'aurais aimé avoir une 
relation érotique pleinement 

satisfaisante avec une rousse ai 
yeux bleus de la petite bourgeot- 
sie catalane, mais j'ai dû me 
contenter. rh «la-Pepis» qui, la 
pauvre, 
pour me satisfaire. Je ne je 

pas et ne le rectifie pas 

non plus. 


— « Le roman 


romen espagnol souffre 
de pé narie ee Soumis sn 
imposés par 
quarante dernières anuées. » . 

— D y a un manque de vitalité 
linguisui que, une uniformité ue 
es lon observe 

. Un .demi-siè 


L'appauvrissement 
s’observe j jusque da dus la rue ee 
traduit dans 


Autres parutions | 


st ne 
Bree (L (Le à Diérence, 154 P. 


e. oi faut aussi saluer 'aboo- 
dance et le pis s souvent & qualité 
de publications de textes classiques. 
. prete du Dire de Maya. 
veille | philosophique, 
l'œuvre d'un Voltaire qui aurait 
décidé de . re rs la 
manière {traduit par Fran- 
çois Gaudrÿ, ot 286 p. 
135 F). Chez le même éditeur, un 


beau roman historique d'Enrique 
Larreta (187 (1873-1961) da la Pr de 
don dans une traduction 


Rarniro. 
de Rémy de Goumont (340 p,° F, 


145 F). 
© Deux bilingues dans. l'excel- 
lent «Domaine hispanique» d'Au- 
4 


trompeur et le 
Colloque des chiens, de Cervani 

dans une traduction pré 
Maurice Molho (246 p., 125 F), et 
la Célestine, de Femando de Rojas, 
dans une traduction de Pierre Heue 
gas qui signe une remarquable 
introduction (560 p., 130 F). 

e Dans la collection «Renais- 
sances», Chez ee le grand 
roman ee Francisco 
Quevedo, Histoire de don Pablo de 
Ségovie, pour lequel-l'éditeur a 
Suseusement choisi une traduction 


bier : le Mariage trompeur 


*_ Pour le moins approximative de... 
Restif de Le Bretonne (220 p. 
89 F). Vont également-paraître en 


GF/Flammarion, Trist ä 
P ana, de 


La vie est un songe, 


de Caideron, et Fuense Ovejuna, de 
gone de Vega. les deux derniers a 
édition bilingne. 


e Le Seuil publ collection 
«Points», Le Ce de Jous, de de 
Felipe Alf, un Dee ni 
Le 28, et l'excellent 


ST À 4 
Juan Marsé: ne liver mue 
ni au roman espagnol. Et je me sens très fibre. ». ; 





L'influence de Garcia aque. 
s'est faite davantage.sentir 

les manuscrits envoyés 
teurs que dans les livres publiés. 
En ce sens, elle a été néfaste : 
tout le monde-voulait imiter-le . 
es on a 


ont ‘EU aussi üne À LT 
influence. . Pendant quelques. 


années, il y eut la coqueluche . 
faulknésieane, rune 


comme Juan Benet, Ont su-se 
guécir de cette maladie, d’autres. 
n'ont pas réussi. On peut dire 
que les. jeunes. de maintenant-- 
écrivent mieux .que ceux de ma 
génération, encore que ce soit 
parfois pour ne rien dire,» s 








JOURNAL DES SIGNES‘ 
suvi de 
Pendule ci'eires Se 
et Avec un seul œil, 
de Cristobal Serra. -. 
Traduit de l'espagnol, 

par Adrien Le Bihan, 
préface d'Octavio Paz... 

Ed du Félin, 278 p.150 E: 
a —— 













lire, Cristobal Serra remarque 
que «tous ceux-qui ont écrit. 
des notes intimes ont: été, ‘un 
tant soit peu, des contreban-: 
diers de la littérature ».'Né'en | 
1922 à Paima-de-Majorque et Ÿ. 
vivant toujours, l'auteur de ces’ 
lignes ‘se place lui-mêmia dans |’ 
-cette tradition. Celle du secret 
et de l.discrétion, de l'œuvre 
perçue comme impossible et 












l'accumulation, en son lie et. 
place, de notes et fragments, 
miettes destinées au vent ou 
rassemblées pour un hommage 
nostalgique à ca lointain impos- 









til dû Cd ) 






mesure de ca penseur, de ce | 
méditant plutôt, ironique ‘et 
Solitaire, cartes tourné vers lui 
Même, mais dont la sensibilité ‘ 
reste Ouverts au monde qui. 
l'environne. 

Cristobat Serra a traduit 
1 Michaux et Leo Tseu,. Swift et. 
Mex Jacob ; 1 cite Boy et Ches- 
terton, aime Gongora, Cervan-. 
tès,: John Donne st saint 
Joseph de Copertino : 1 est de..|' 
cal paysage Fac, et Si: : 


















aux édi- . 





le contrebandier | 










* Dans des Notes sui Baude ‘ 






trop Vaste, trop-lointaine, de À. 


Cristobal Serra donne bien _le :|.: 
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Toutes les Espagnes 


Marsé Vazquez Montalban, Torrente Ballester traquent, de Philippe IV 
à l'après-franquisme, les mensonges de la politique 
SPAS pluie il eut idée d'introduire 
dans i 
ADIEU L'AMOUR Faventure inventée un Personnage Gene een noue nence Qui a dénoncé de sntifanquines 
edge qurils connaissaient tous, Jua- contre Franco au nom du des Américains à l'indépendance 
it de l'espagnol nita «la Paille», une orpheline. nationalisme basque. Exi il en 
par Claude Bleton, mode, Pont ane ue Dominicaine, i Sd sr 
Bourgois, 402 p., 180 F. jénrodtiant lurmême des pots oi dans le régine bts dans ceux du vieux Trio 
GALINDEZ ne nt eu devint 19. retrouver, enfonce un revol! L 
de Man Vzques Monalbon NO Prat cr are Pen ds Mere Combi Trob mes à tés de Seromdé du 
par Demard Cohen. Ent di les meer nent Le D ne “er qui sont observés 2 
: es ces en ruines, les n'est pas suspect dans h- 
ai Dee Uene MOSS veu tu ten 
LE RO! h us, ro la ctles «bienfaiteur» de Saint- Con chez st, de 
de Gonzalo Torrente Ballester. Le vailiienr dans À vide, (D. Pour effacer toute Finnocence, tout au moins un effort 
Traduit de l'espagnol | trace du crime, Trujillo fait tuer de compréhension. Montalban va 
par Claude Bleton, à ue eva avance parmi une dizaine de personnes ayant jusqu'à offrir une possibilité dé 
participé à l'enlèvement et au 


Actes Sud, 236 p., 110 F. 





Adieu la vie, adieu l'amour, de 
ere a d’abord été publié 
un en 
Le avant d’être DER en 
ans plus tard. C’est l'un 
nn les plus im! ts de la 
DIS espagnole contempo- 


out commence à 
ue à l’arrivée y 
d'une famille tuée dans un accident 
de voiture. L’employé, Nito, 
reconnaît dans Le père un ami d'en- 
Fance. C'est alors qu'entrent en 
scène ses souvenirs et ceux des 


des grotesques 
de petites filles échos d’au- 
Érmnte 


doy: des êtres durs, 
coudoyaient S 
ques, désabusés, qui ne UE 
nuaient à vivre que par une espèce 
de laisser-aller. 
On n’a jamais raconté avec un 
rss 





ere ne 


AT dans or sation: de 
métro de [a 8 Avenue. Depuis, per- 
sonne ne a revu. On suppose qu'il 
a été torturé, puis Que son corps à 
pme 
les services secrets de Trujillo, mais 
sans preuves. L'affaire Ben 


Deux nbnente une 


Suite de la page 25 

Les Latino Américains ou 
paient un espace qui demeurai 
interdit aux sans Vazquez 
Montalban écrivait des vers en pri- 
pa Juan Marsé luttait contre Fe 


; Juan 
Paris, ét était édité Gallimard. 
Les écrivains latino-américains 
situaient leurs œuvres dans le loin- 
tain Pérou, dans un Buenos-Aires 
métaphysique, dans la région la 
plus transparente du Mexique ou 
dans le mythique Macondo. 
Plus cosmopolites, les Latino- 
gr apportaient informa- 
re 
pr ir qui, PS, 
ne pouvaient franchir la frontière. 
Les «latinos» apportaient dans 
jeurs eg outre la tradition 
ue espagnole, l'héritage 
Bros jque_de es gen a 
one le 
Alejo Capouties entre autres. Un 
D flamboyant qui contrastait 
avec l'écriture eniylosée de la 
ne nou Die de Cas- 
n'était-ce pas 
tilon le «soldat inspiré» de Ve 
dolid, qui, au siècle, avait 
le premier pratiqué le «réalisme 
magique» dans son Histoire véridi- 
que. N'est-ce pas le Galicien Vaile- 
Inclan qui inaugura le genre des 
romans sur les dictateurs latino- 
américains avec son Tirano 
ras, où il réussit la symbiose des 
pen et des tournures 
et latino-américaines ? à 
installés à Barcelone, arcia 
Marquez et Mario Vargas Llosa 
établissent avec les une 
relation semblable à celle qu’a- 
vaient maintenue au début du siè- 
de le Chilien Vicente Huidobro et 
l'Argentin Borges avec Cansinos 
Assens et Gomez de la Sens. PIus 
tard, après la guerre civile es Pr 
le, c'est en Dre qu' 
$ ‘exiler la poésie de Juan Ramon 


EE — 





Jimenez, Jaime Salinas, Leon 
Felipe ou de Luis Cernuda. 

Influences aller et retour qui finis- 
sent pas créer une seule littérature, 
qu’elle soit produite en castillan du 
Mexique, de Colombie, de Cata- 
lœne, de Castille on des îles Cana- 


“En 1960, l’arrivée des écrivains 
latino-américains provoque une 
résistance des «réalistes» Ignacio 

, José Maria Lera, Tomas 

Ivador. Les plus lucides, toutefois 

voient la possibilité de renouveler 
Ë langue et de sortir de la littére- 
ture «engagée». Les Demeures du 
silence de Luis Martin Santos 
{60 marque la première tenta- 

PSE En 1967, Tu revien- 
ua Region, de Juan Benet, avec 
son temps sus . et ses réfé- 


définitive- 
D Dvd cm 
tue la réaction la plus extrême au 
réalisme traditionnel. 


ce seront Juan Goytisolo 


Mais 
d'identité), Miguel pers 
(Parabole d'un naufragé}, Camill 
osé Cela oe e des ténèbres re) 
Cale Bonald pe, 128 
Re Jues Mar (UNE 
MIE) B.) et Juan Marsé (U! 


mas iardes con le Le 
le biais de l'imagination, 
pare D tirée porté à la strac- 


de Mario Vargas Llosa revéla aux 
écrivains ges nn k . 
fazquez Montal 
qu'ils pouvaient dé 
écrire comme les PRE 


Espinoss 
Mer en Ms 
(la Vérité sur le cas Savolta), en 
racontant des histoires avec un lan- 
très soigné, avec des intrusions 
scrètes dans l'avant-garde, ont 


nt 
RP , 


meurtre de Galindez. Six ans plus 
tard, Trujillo est lui-même sa pro- 
pre vicime : LE mr ie 
suil coup d’État appuyé par 
les Américains. 


reconstruire l'itinéraire de 
en nee par Fepagne 
ami d'occasion, jeune 
play-boy Dane, ACCO Ragne 
dans un Pays basque troublé par les 
actions terroristes de FETA. 
Dans son enquête, Vezquez 
D den p et Le pe Le pobte, 
Uu ve priv 


l'écrivain, ! le gastro- 
nome sont es nr lue d'un 
enquêteur La narration, à 
la seconde nne quand Muriel 

de Gali et à la troisième 


elle se réfère au contexte 
politique, donne au récit une 
grande fluidité entre un jupe 
chaleureux et une prise de distance 
critique. L'auteur y incorpore des 
documents diplomatiques, des 
des entre- 
_. ue . tout évé- 
tout en 
= it ss propre reel 


un 
D it de voc. 


“a importe que la vérité 
s'avance toujours masquée; il saït 
traquer instant où l'étre umain 


cesse de feindre, où quelque chose, 
venant d’au-delà de lui-même, le 


profonde que : 
vie, » s'ingénient à masquer : Galin- 
dez, agent du FBI, de la CIA, dan- 
seur mondain, fouinard de salon 


littérature 


ouvert la voie à la génération des 
Guelbenzu, Félix de Azua et Javier 


Après la mort de Franco et la 
suppression totale de la censure, on 
s'attendait à ce que surgissent des 
génies jusque-là occultés. Il n'en fut | 


parus en Espagne au 
cours des cinquante dernières 
années ont tous été écrits avant 
1975 : pouce de Camillo José 
Cela, El Jerama, de Raborel San- 
chez Ferosio, les Demeures du 
silence de Luis Martin Santos, 
Adieu la vie, Adieu l'amour de Juan 
Marsé, la Jeunesse d'Ulysse d’AI- 
CRE du Pr à 
in de Juan Benet. Il s’agit 
d'une sélection très personnelle et 
trop risquée. 


a potenti 
40 % à 50%, 
moyens et petits éditeurs 
au multinatio- 
les. Avec leur stratégie à court 
terme, pb publient ne OÙ 
tout et parfois n “importe quoi 
Toutes les tendances, tous 
rants coexistent en ces us us de 
confusion. 


On ne peut plus parier d'in- 
fluence latino-américaine stricto 


rédemption à l’inconsistant yupp} 
te 


En somme, Montalban fait une 
distinction entre les institutions et 


organisations de type stalinien, à 
toutes les idéologies qui écrasent 
l’homme, à tous les mensonges 


politiques qu'il s’en prend dans ce 
livre. D nous dit qu'à travers les 
changements de l'histoire, il existe 
malgré tout une morale perma- 
pente qu'on peut définir comme La 
passion de la vérité. D'où sa fasci- 
nation pour l'ombre et le d 
organisés, ou pour la politique 
comme elle va. 


« La reine 
nue » 


cles ds rome Le roi en 
ion ce l'Epagnet Ptalppe IV 

et ces propos véhéments sont tenus 

le capucin Villaescusa devant la 

inte Inquisition réunie pour déli- 

bérer de cette question subversive. 

C'est grâce aux bons offices du 





. père Almeidä; jésuite portugais. 
ra parmi les Indiens îe. 















il sa retraite — 
a te. € cela $! ue jubilacion 
—le Torrente Ballester . 


vingt-deux 

ans, priscillianiste et jubilant, il 

nous offre un bon divertissement 

théologique, Le Roi ébahi, plein dé 
grâce et de truculence. 

R. C. 


LD L'Ere de Trujillo, Maspero, Paris 


LD Yo Gin à Suit Dome Elena 
la Souchère, Albin Michel, 1972 

(3 Senons élement t La tion de 
2 nez Montalban 
OS fe Lu Votes de famille. 
pion sonde pan du le 
seconde partie du Pie- 

Fe Pause, 10 190 10 F, Par ai 
leurs, le Sul édite en «Points» Mage 









som des Caballé mariales qui |. 
prennent le deuil pour célébrer 

les matadors morts dans 
l'arène. D'ailleurs, le comids est 
à l'Espagne ce que l'opéra est à 
l'Italie, assure l'auteur qui évo- 





mière préfère le geste à la 
musique, voiè touL 

E. deR. 
> Séville, de Dominique 
Fernandez. Phoi les de 
Ferrante Ferranti, Stock, 
150 p., 280 F. 

















AU FIL DES LECTURES 
par Pierre Lepape 


Les sarcasmes de Tomeo 


Javier Tomeo, qui entend que l’auteur disparaisse entièrement 
es livres, ne veut pas dire son âge. On estime qu'il a une 
cinquantaine d'années. ne qu'il est n6, comme 
Bunuel, en Aragon, dans la province de Huesca, at qu'à à fait des 
études de droit et da criminologie à l'université de Barcelone. Pour 
le reste, on a ses textes, qui ne ressemblent à rien de ce qui s'écrit 
aïleurs en Espagne. Trois de ses romans ont me sé été traduits en 
Francs par Denise Laroutia, je de lions, ls Château de la 
et Monstre aimé (tous trois chez Christian Bourgois). 
Des à morveilles d' en acide. os agiaue qui s’emballe jusqu'à la 
fole, et d'absurdité e-t-on dit, que revisiterait 
l'imagination de Luis Bu 

Javier Tomeo na un un texte au re] même il 
est publié. Ainsi Prperente de voyage. l'un ES deux ne 
nous sont S aujourd’hui, est paru une première fois sous 
une autre forme en 1969, sous le titre Ceguera al azul; et le 
second récit du recueil, la Ciudsd de las palomes, est paru en 

ne sous ce titre en 1989, mais la version qui est ici traduite 
est entièrement inédite. C’est dire si Tomeo aime brouiller les 

pistes. Son arme majeure pour y parvenir est l'extrême 

Ê clarté du style, le le décorcege p resque maniaque des éléments 
de la situation. Le h Iratifs de voy.: 
son employeur vendre des fauteuils tournants dans un pays, le 
Béi istan, dont chacun paraît s'efforcer de lui cacher où ñ se 
situe. Le personnage unique de /s Ville des pigeons se réveille un 
matin dans uns cité que tous les êtres vivants ont fuie, à l'excep- 
tion des pigeons, dont il soup sue les intentions meurtrières. 
Dans les deux cas, confrontés 
fisé, à la menace de la folie, à des 
sort de son statut d’ ue ordinaire pour sauvegarder, malgré 
tout et quel que soit le prix à payer, sa dignité. 

Derrière les sarcasmes de Tomeo, derrière ja mécanique tran- 
chante de son ras la virtuosité de sa a dialectique, il y a aussi 
une vraie tendresse r les les vaincus, les solitaires, 
les condamnés à la Pépétition et à la mort : nous-mêmes. On la 
retrouve dans les petits textes, des scènes de théâtre à un ou 
deux p: réunies sous le titre Histoires minimales. Eni 
matiques souvent, jouant avec l'absurde, la farce, la pantomime, la 
caricature, ces histoires grinçantes et cruelles, ces morceaux de 
cauchemar pourraient accompagner harmonieusement des 
pointes-sèches de Goya. 


hostilité, au mensonge généra- 





> > Préparatifs de voyage, de Javier Tomeo. Traduit par Denise 
Larouiis, Bourgois, 250 p., 100 F. 

»- Histoires minimales. de Javier Tomeo. Traduit par Denise 

Laroulis, Corti, 129 p. 80 F. 


L'hypocrisie de l'écriture 
an Espagne on 1882 par ur Seivan de van aie ana, publié 


ns ne en 1952 par un écrivain de trente-trois ans, Julian 
n Ra scandale il a pu provoquer dans les 


en effet aux deux 
on Ses de la censure igion et la Sexualité. Era il le fait 
avec une puissance d' évocation et de subversion d'autant plus 
efficace qu ï emploie l'écriture la plus épurée et la plus subtile, des 
images aux teintes de pastels et un sujet des plus gracieux : les 
souvenirs de vacances d'un jaune garçon en sempegne de _. 
cousins et cousines, au bord de la garçon n bra 
élève des jésuites pe tantens le malheur E l iétuctabaé du 
péché, ses parents de les bourgeois conformistes ; on , 
football et de bonnes œuvres. 7 
Tout respire l’ordre et l'innocence, et il n'y a pas dans tout le 
fivre un seul mot qui puisse blesser la pudeur. Contre Fr} crisie 
de la censure, AVES fait le choix d' Le hypocrisie de 
Helena est un livre troublant sur les troubles de Forbes et 
Sur une société qui fait tout ce qu'efle peut pour écraser ou trans- 
former en leldeur l'éveil du corps et le besoin d’amour. 


D Helena ol la mer en été, SE Ayeste. Traduit par Bernard 
Lesfargues, La Diflérence, 86 p., 59 F. 


Géographie autobiographique 


Julio Llamazares est l'écrivain 4pre, sombre et lyrique d'une 
Espagne rurale qui est loin d'en avoir fini avec ses , AVEC 588 
misères, avec la canes en une histoire immoble marquée da 
toute éternité pa ent f 
et avec leur Propre Eur. Ses deux romans déf 
des loups et la jeune {tous deux chez Verdi , ont été remar- 
qués pour leur beauté crépusculaire et l'émotion intense, presque 
douloureuse, qui les habitait. 

Récit d'un voyage à pied d'une vingtaine de None entre 
Barrio et les sources du Curueno, dans ce s de ne cher à 
l'auteur, {a Rivière de l'oubli ne joue pas, d'emblée, sur les 
tons dramatiques. Liamazares, qui connaît chaque pierre 0 cs 
paysage de montagnes et de dépressions, chaque masure des 

minuscules bout les qui s'y eccrochent, ci 
habitants, sauvages, solitaires, hautement colorés, raconte les 
lieux et les hommes avec l'allégresse d'un gamin qui veut faire 
partager les richesses de ses trouvailles. Ce n'est jun un guide 
mais plutôt une géographie autobiographique. Ces 
lieux, ces coutumes, ces arbres sont tout à la fois un ensemble 
réel et un ensembla ue, celui de l'enfance de l'écrivain, celui 
qui imprime à sa Fe h les choses un tragique et un sublime dont 
ne se 
> La Rivière de Voubli El Rio del olvido), de Julio Llamazares. 
Traduit par Jean-Baptiste Grasset, Verdier. 222 p., 120 F. 
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Bologne prend de l'âge 


OLOGNE. — « Tout le 
monde veut vendre et. 
personne ne veut ache- 

ter... » Cette 

on pouvait Le l'entendre 
murmurer à peu tous les 
Sands 8 la Foire du Hvre de jeu 
Inesse de Bologne — la vingt-neu- 
j'ième du nom — qi fermait ses 
Iportes di dimanche "12 avril, Ce qui 
‘ne veut pas dire que le livre de 
ÿeunesse se porte mal. Ce gui ne 
‘veut pas dire non plus que les édi- 
‘teurs, de plus en plus nombreux 
Æhaque année, qui avaient fait le 


7 nl . a bien ht effet, 
+ n ne vient plus “dans les 
Aires, que co soût à Erancfont ou à 
40 chuis Le uniquement pour, faire- 
porte di 


mais toutes Re de com- 

muniquer pendant toute l'année. 

On comptait, cette année, à 

e 1 363 exposants {soit 150 

d is qui y à deux ans) nt 

rangers pays, sur 21 
mètres carrés. Ce 


jui montre 
bien que l'édition 
aest pas consid 
jeu d'enfants. 
._ D'abord, un cocorico. mérité. 
(Car les Français témoi d'une 
Hnventivité, tant dans l'illustration 
jque dans la conception de collec- 
tions, qui fat, de notre pays un 
‘des p production de 
Feunesse Fair ourdéhur, Le succès 
Pense 
pe, qui von! eurs 
de SULTR ae 
spot comme un des symi 
‘de cette efflorescence : de talents, 
‘de ces en même temps 


jeunesse 
COMME un 


ques de réussite puisque 
limard Ji qui compte 
‘sans doute cuis Eur ue 40 % du 
chiffre d’affaires de la maison 
. Gallimard, a été récemment filia- 
il 
Un catalogue prestigieux avec 
une quinzaine de collections Et) 


tous les âges : des encycl 

ides documentaires, de la Htéra 

ue SC pi ou pins, ue 
bums (à paraître : des gui 

ides albums d'images inédites des 

siècles passés, des collections de 

culture religieuse, etc.), qui repré- 


ln Naissance de l'association Liber, 








= Liber, revue des livres publiée à 
Jorigine par {e Monde et plusieurs 
journaux européens, est désormais 
Gifrusée en France rie de la 
recherche en sciences Sociales, Une 
Bssociation vient d'être créée, qui à 
pour objectif de favoriser les 
Échanges en Europe en organisant 
ides rencontres entre les artistes, les 
fécrivains et les savants et en ct en die 
sant des publications. L'adhésion 
permet de recevoir les quatre 
auméros annuels de la revue et les 
documents d" ul sur. Je 
Hoques et les réuni 
mer l'association. {Club Lite, EX 
tue du Cardinal-Lemoine, 7500$ 
Paris, cotisation : 100 F (500 F 
pour les membres bienfaiteurs), 
































CET 


LISEZ AUSSI 


LES LIVRES DE VOS ENFANTS 





sentent une réussite fantastiqn 

qui sont traduits de ne He 

ue les langues. Avec une per- 
Et sur les merci 


américains et japonais puisque 
collections en ues ont 
êté achetées ne ss és 
nais et sept 
Due 
L 

bon march 
eur 


avec « Découe 


t L + : : . Hp a 
inauguran le luxe it prix 
AE 
Ci Gallinard» (130 titres 
parus). Il n'a pas pOur autant 
é les pee « Ce furent 
_ ans de bonheur, dit- 
tenant, je pense 
viennent. Dans le autre mai- 
son d'édition m'aurait-on laissé 
autant de liberté pendant aussi 
longtemps?» 
A’: des loisirs, le grand 
artisan de l'édition de jeu- 
nesse en France, on ne cesse de 
réiny les grands classiques 
Sendak, Ungerer, Anno, Dumas, 
Solotareff, etc., sans cesser de 
donner leur chance aux jeunes. 
Surtout, on insiste sur la nécessité 
de donner envie de lire avec une 
production. intensive EM trans 
trop intensive pour Les 
bibliothécaires, ne de 
vrais romans pour ee qui 
découvrent la lecture, les 
confirmés et même les Pt À 
avec les dtres classés par ordre de 
diffi ns cs NE 
un un Abe : 


senc on 
Pers ne PrRqUEe 
Pâques, vieillesse, 


Albin Michel ns semble 


nts... pe et des collections 

come ces fe du 
ur d'aps jeunes parti- 
culièrement sagaces docu- 


Le es PPT e ni uie des 


( Vérture 
p avec une cou 
pr plus à la mode qui 
re banalise le p 
Kourou, le Mexique, les enfants 
de la Chine, etc. Tout comme 


o Honmmage à Jean Prévost, — A 
la suite de la donation à la 
Bibliothèque nationale, par les 
héritiers de Mw Claude Jean Pré- 
vost, de nombreux manuscrits de 
l'écrivain Jean Prévost, une expo- 
sition sera ouverte, du [13 au 
20 mai, dans le salon d'honneur 
de ja Bibliothèque nationale, Le 
14 mai, dans l'auditorium, un 

Sera rendu à l'écrivain 
et au combattant de la résistance, 
Y prendront part, notamment, 
MM. Maurice Schumann, Emma- 
nuel Le Roy Ladurie, le général 
Alain Le Ray, Victor del Litto. 
On y lira également un texte de 
Vercors qui présidait l’associa- 
tion des amis de Jean 


DE L'EST A L'OUEST 
LES NOUVEAUX DEFIS 






AL OT R QT AUUONE CLP 


£a un seul volume, tous tes événements de l'année 1907. 
222 LL ET E 


Liuousse 
12 MOIS D'ACTUAL 


ÉŒCUTE 


ARC: 





li à 


qi 


par Nicole Zand 


a 





«Un, L beaucoup » 
de QE Pacovska. 


Casterman avec la petite coilec- 
tion documentaire « Des objets 
qui font l’histoire» pour tout 
savoir sur la puce électronique, 
l'emphore, le stylo-plume, le vio- 
lon, ou bien encore « Moi», ces 
petits livres d'histoire présentés 
comme oires : Moi Han- 
nibal, Moi Moctezuma, Moi 
Nefertiti Moi Alexandre. 

Chez Bayard Presse, les maga- 
zines pour tous les Ages sont éga- 
lement tra Hraduits dans toutes les 
langues : de l'anglais au vietna- 
mien. A ne rater le dernier 


conseils pour la nee du troie 


sième trimestre et 
. 1 anse prose 56% 
les ns pensent qu'il est 
essentiel de se tenir informé de 
l'actualité). Aux Editions Milan 
toute une panoplie de 
périodiques pour se tenir 
«informé» : Picoti (à partir de 
neuf mois), Towpie (à partir de 


deux ns Toboggan @ 
quatre lo (dès sept 
ans), Mikado pour 1 


neuf-treize ans) avec, dans le 
numéro d'avril, Toulouse-Lantrec. 
Tout n'est pas gaï dans le livre 


jeunesse, et on a appris à 
reg pare qu'ils étaient 
absents, qi édi- 


les dirigeants des 
tions Gus France avaient décidé 
d'interrompre leurs productions. 
Etait-ce un signe que Pef soit là 
pour présenter son dernier album 
aux couleurs pastel ? L'histoire 
atroce du grand-père qui ne veut 
plus se voir vieillir et qui va se 
laisser tomber, engloutir. Un peu 
terrible que d'offrir cela à ses 


de grand-père, 
mA A re Ed Editions Ouest- 
France). 

Enfin, Bologne a fait honneur 
aux ilustrateurs, notamment 
Etienne Delessert, Stasys Eldrivi- 
cius, Lisbeth Zwerger, Kveta 
Pacovska, Roberto Innocenti, 
dans des rencontres et des exposi- 
tions qui ont permis, encore une 
fois, de découvrir ces artistes pour 
les petits qui sont de vrais grands. 


Palmarès. - P hique 
Pare CL de Jése Golf. 
Rainbow ternatio- 


Prix graphique J Jeder 
RL Ne ES Alle- 

Des ). Mentions : a de 

Nelimara (Se 


id 3 
sn 


lavrene z 
a a, To To) so re en 


CR MERRC re, 


care Se SR En 
nicacion. Barcelone). Mentions spé. 
de Cette DOS Pr 
r_ Grossri ress, 
7 D Engclo je Découvertes 
Junior É Larousse, Paris). 
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e are es dans le domaine 


ment (La Différence, En hden. 
re 116). 

e Kateb Yacine fait l'objet d'un 
volume de la collection «Poètes 
d'aujourd'huiss Sard Tombe pré- 
santé le poète algérien mort en 
1989, et propose un choix de son 
œuvre poétique (ne 266). 

‘ e Dans le domaine des lettres 


, Robert 
les Nouvelles CPU Ce 
on Maugham {près de 
collection 


1800 la 
«Omnibus » aux Presses de la Cité. 


EN POCHE 
# . pt 
Révolution poétique 

La collection « Poésie +-Gallimard n'a pas seulement modernisé 
récemment sa présentation en opérant un léger et heureux dépla- 
cement par rapport à sa couverture d'origne. Le contenu même et 
le choix des textes répond également à une louable et nécessaire 
volonté de renouvellement. Que ce soient les figures 
John Donne (reprise de l'édition Gallimard de 1962, traduit du 
français par J. Fuzier et Y. Denis, préfacé par J.-R. Poisson, bilin- 
quel. de Michel-Ange (édition de 1983 due à Pierre Leyris) ou 
encore du poète latin Martial (nouvelle édition des Épk 
par Jean Maiaplate), qui incament ce renouvellement, n‘apparaîtra 
comme un paradoxe qu'aux esprits superficiels. 

Mais c'est avec Face aux verrous de Henri Michaux, que la 
collection, passant du blanc au noir, frôle l'esprit de révolution. 
Retenons de ce volume de Michaux, ces deux « Tranches de 
savoir» : «L'enseignement de l'araignée n'est pas pour la 
mouche. » et «L'intelligence, pour comprendre, doit se salir. 
Avant tout, avant même de se sakr, Or 




























tutélaires de 














dans {a collection 











tion 
«'É 


« Récit d'une Bénéranon, ls 
Mots de la tribu de Natalia Ginz- 










par Dominique Fernandez 
{«Cahiers rouges »-Grasset, 



















© Lettre à l'écrivain qui a 
changé ma vie. — Les cent mel. 
leures lettres du concours lancé 
par Télérama au Salon du livre 
1991 à l'adresse des 16-22 ans. 
Rabelais, Balzac, Kafka, Gos- 
cinny, Hergdia, etc. Tous les 
goûts _ la jeunesse. (Galt- 
mard, «Page blanche», 160 p. 
64 F. A partir de doure ans.) 
® Le Roi de la Forêt das 
de Michael Marpurgo. — 
Ashley, fils d'un missionnaire 
américain en Chine, ges 


l'Himalaya et rencontre le yéti 

.. {Galimard, « 
Rors, 168 p. 42 F. À partir de 
onze ans. 


sua — Un pat album poche 
Massin. — Un patit albunr 
qui joue à découvrir des formes 
dans les lettres de l'alphabet. 

æPett point», 48 p. 35F, 
À partir de sept ans.) 

« Paris, de Claude Panti, — La 
créateur du Livre d'Adèle change 
de style pour nous emmener en 
promenade à travers un Paris 
parfois pau connu dans ce bel 
album en couleurs où las dessins 
sont souvent plus évocateurs 

qu'une por {École des loisirs, 
p. 120 F. 

e si et les baby-sitters, 

de Geneviève Brisac, — rLes 


gués st on travaillera mal, st on 
aura plein de poux, et on se 
lavera jamais », dit Monalle. A 
l'inquiéeu tude da sa famille Ce 
dent la des 
la zzanle dans la maison. Æcols 
des loisirs, 144 p. 78 F. À partir 
de dix ans.) 
. Les Peurs de Conception, 
Agnès Desarthe. — Entre son 
ste et son professeur 
de piano, ses parents, ses 
copines, Conception ment à 
tous, prisonnière de ses mons- 
tres secrets, se pour ne 


Comment grandir ? (Ecole 
sirs, 196 p. 88 F. A parür de 
treize ans.) 


ne Voyage en alphabet, par 
éni Tomqure. — — Un-drôle 
Fe édaire franco-russa, an 
cyrillique et en latin, pour 
connaître s65 lettres en 
“M en russe et, aussi, pour 
apprendre à écrire en suivant les 
modèles d'écriture. Tout plein 
d'images du temps 
métiers, paysages entre Péters- 





À re, à offrir, à s'oûtrir 


‘ ton voisin.» Banals, originaux, 








bourg at Moscou. Pour rêver à la 

Russie... (Pierre Horay, 200 p. 

270 F. À partir de quand on sait 
lettres.) 








Naughton. 

- Une mie où tout le monde 
s'aime blen, ou fait semblant, où 
tout le monde se parie, s'invite, 
discute sur le pas de sa porte. 
«Des nouveaux voisins. Passe à 








sympes, inattendus, ils ne vont 
pas supporter Ces Nouveaux 
venus très bizarres. 







Une sorte de 
rue mode pe comme 
disait Chef-d'œu- 







vre, {Albin Mel Jeunesse, 
32 p. 78F. A pertir de sept ans.) 

@ Un, cing. beaucoup, de 
.-Un album d'une 









couleurs qui claquent, des 
formes qui sea dressent 
drôlement et qui se contorsion- 
nent pour un livre d'une beauté 
et d'uns originaïité incompara- 
bles (hélasi un peu cher). 













de le banlieue parisienns qui se 
sent déchirés at qui ne sait pas 
comment ne pas Wahir les sions 
sans renoncer à ce qu'elle veut 
être. Le ton exact pour ce bon 
roman documentaire. {Castor 

marion, 140 p. 23 F. 











e C'est la vie, Li, de Valérie 
Dayre. — Vo un grand roman 
pour adolescentes qui grandis- 
sent difficilement. Et pour leurs 
deux parents. La ere Intime 
d'une petite fille da douze ans ou 
Er en vacances ee voie ae 

embouteillages, les disputes, 
l'incompréhension familiale et qui 
80 réfugie dans son écriture. «Je 





















Le ton juste, qui fait mal, et qui 
touche. (Amitié. Rageot. coll. 

«Cascade», 150 p, 40 F. À partir 
de traize ans.) 







Le sexe de la lecture 


A l'époque féodale, écrit 

Georges Duby, les femmes 
«apprennent à , à chanier 
(.) et de en plus à lire, c'est- 
à-dire à délasser les guerriers au 
repos ». touj 
et femmes auraient-ils, face au 
livre, des rap différents ? 
«La fecture est-elle (donc) 
sexuée ?» Tele ai la ae 
proposée dans le cadre du cycle 
sur la différence des sexes qui se 
déroule au Centre Pompidou jus- 
qu’au 24 avril 

Pour en débattre, cinq universi- 
taires... dont Cinq Émmes! Ce qui 
ne faciitait par pas éme le 

les 
Aa uns cine qu'expri- 
mait noce Hoock- 


Demarie, 
Pass Fi ue lectrice er 
er 

Werther au risque de s'alléner 
totalement sa lecture?» et 
comment «résister à une littéra- 
ture du sceau du mascu- 
lin?». 

Certes, toutes les statistiques le 
disent : si TT femmes lisent pass 
que les bommes, répartition 

n’est pes la même; elles ne 


férent la littérature  jomanesque, 
pratique; is se tournent 
Fa need Factualité, les 
IvrES KSÉTIEUX », SCI 
techniques. Alfénation tan Au 
contraire, affirme Mari 


Leu Sabot de di Mate 
jeu Son les di ces. 
« Virginia Woolf faisait de l'oubli 

0 Précision. La traduction de 
Papiers de Nouveau venu et conti- 
huation du rien de l'écrivain arpen- 
tfa Macsdonio Fernandez, attribuée 
à la seule Silvia Baron Supervielle, 
(«le Monde des livres» du 
10 avril}, est également due à 
Marianne Millon. 


du sexe une condition nécessaire à 
l'écriture. On serait tenté d'en 
faire, tout autant, une condition 
nécessaire à la lecture. » 


Il convient néanmoins de souli- 
gmer dans le processus même 
d'apprentissage de la lecture, «le 
rôle discriminant des pratiques 
Sociales et scolaires », remarque 

le Chartier, professeur à 
l'IUFM de Versailles. Dans un 
système où ce sont les femmes — 
mères, institutrices, professeurs 
qui, majoritairement, initient à la 
lecture, «les filles apprennent à 
lire plus vite, les adolescentes 

à lus facilement dans le ter- 
“lecture des mères, et les 
graves concernent plus fré- 
quemment les garçons ». 
Serait-ce là l’origine du cli 
que l'on retrouve plus tard? 
Fant-il aujourd'hui s’en prendre 
aux femmes si les hommes ne 
iine en tout oug ur ee Mb 
en tout cas sur « 
tés dont sont victimes les garçons : 
L és Jam ce n'est pas Jieeige 
femmes, c'est celle Es 
hommes!» 


Florence Noiville 


a Prix Clio. — Décernés lors du 1= 
salon de l'histoire qui s'est tenu à 
Paris du 5 au 12 avril, les prix Clio 
ont été attribués à Bartoïlomé et 
Lucile Benassar pour 1492, un 
monde nouveau ? (Perrin. Livre de 
l'année), Jacques Le Goff et René 
Rémond pour leur Histoire de la 






Ouvrage de 
référence), «Les lundis de FL Fhis- 
toire» sur France-Cuiture 


banque. De 
Neujllze, Shambener ei Mallet 
ŒPA. Histoire et culture d'entre. 
prise), Jacques Martin pour Orion 

Bande dessinée), bi 

æ Doc pour son dossier 
Colomb et Pierre Miquel pour Au 
temps des peus découvertes 
le Cho du livre — RTE 
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